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Messieurs
,

Les nombreuses inégalités qui se remarquent sur la sur-

face du globe , sont le champ le plus ordinaire des investi-

gations dii géologue. Ces escarpements, plus ou moins

abruptes, montrent, pour ainsi dire, à nu le travail provi-

dentiel et permettent de le suivre dans une foule de détails

curieux. D'ailleurs , le géologue se proposant 1 élude des

révolutions qui ont amené notre planète à son état actuel,

se trouve a l'aise et comme dans son élément au mileu de

ces terrains oîi tout lui retrace l'image de dislocations vio-

lentes et de grandes révolutions. Il aime îi étudier ces faits,

à les comparer, a les grouper autour d'une idée qui peut

bien n'être pas leur explication ultérieure et définitive
;

mais qui est un effoi t , et a ce titre , mérite l'indulgence de

ceux même qui ue lui accordent pas leur sympathie-
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Aussi , Messieurs, c'est avec confiance que je vais avoir

l'honneur de vous exposer quelques idées, pour lesquelles

je sollicite moins votre indulgence que votre judicieuse cri-

tique. Beaucoup d'entre vous ont déjà parcouru avec dis-

tinction la carrière où j'entre à peine, c'est à eux d'éclairer

ma route et de me prêter l'appui de leur longue expérience.

Vous savez, Messieurs, combien de systèmes on a iraa*

giné pour expliquer la cause des inégalité» de la surface du

globê« J'attends d'avoir terminé quelques travaux commen-

cés, pour vous présenter l'analyse de ces divers systèmes dont

quelques-uns supposent de laborieuses recherches et de vas-

tes connaissances- Maintenant, Je laisse ce sujet, parce que je

né veux faire qu'un discours de quelques instants. [Note a. )

Vous comprenez , Messieurs, qu'il ne peu! s'agir ici de

phénomènes volcaniques à qui personne ne conteste le pou^

voir de changer la surface des contrées qui en sont le théâ-

tre. Beaucoup de montagnes leur doivent leur exhausse-

ment actuel. Mais ces agents terribles dont le nombre et la

violence paraissent avoir diminué \ mesure que les mers se

sont retirées dans des bassins plus resserrés , n'ont laissé au-

cune trace dq leur action dans le département de la Gironde.

( Note b. ) Moins encore aî-je à vous parler de la foudre ; sa

puissance se borne à hâter la chute de quelques rochers sus-

pendus aux flancs des montagnes.

Il est donc évident que c'est à des causes d'une nature dif-

férente qu'il faut attribuer la formation de nos vallées : il mè
semble , Messieurs

,
qu elles peuvent trouver une explication

suffisante dans les courants marins, dans Taction des agents

atmosphériques et dans la puissance érosive des eaux.

§ L"''— Des Courants marins^

L'existence des courants marins est un fait depuis long-

temps observé et signalé dans tous les traités un peu soignés
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de géographie physique et d'hydrographie. Aussi je n'entre-

prendrai ni leur description ni leur nomenclature
;

je dirai

seulement avec BufFon : « Les courants coulent dans la mer
comme les fleuves sur la terre : ils y creusent leur lit , ils

donnent aux éminences , entre lesquelles ils coulent , une

figure régulière et dont les angles sont correspondants »

.

D'après cela, on conçoit que si les eaux de l'Océan

Atlantique
, tenaient encore en suspension les éléments

constituants des roches , et que ces éléments se déposassent

aujourd'hui , comme ils se sont déposés autrefois, la sédi-

mentation ne saurait avoir lieu, ou du moins, serait fort

contrariée dans le courant du Golfe du Mexique. Ainsi,

pendant que la lessive s'épaissirait de part et d'autre, c est-

à-dire
,
pendant que la sédimentation s opérerait en dehors

du courant, celui-ci continuant à couler sur son ancien lit,

emporterait au loin et disperserait non-seulement les molé-

cules que contiendraient ses eaux , mais encore celles qu'il

arracherait aux parois latérales : il y aurait donc une vallée,

on si Ion veut , un ravin sous-marin qui prendrait naissance

au canal de Eahama, passerait entre les îles Bermude et le

détroit de Pantico, irait toucher la pointe la plus méii-

dionale du banc de Terre-Neuve , où ne pouvant plus suivre

la ligne droite, il se dirigerait vers les Acores, en formant

un angle extrêmement ouvert.

Quçl que soit le système qu'on embrasse sur la forma-

lion des terrains primitifs
; qu'on leur assigne une origine

crystalliue ou aqueuse , il n en faut pas moins convenir que^

long- temps avant la création de l'homme, la mer a couvert

toute la surface du Globe. G est ce qu'attestent évidemment

les nombreux dépôts de fossiles marins empâtés dans ks

roches des formations postérieures : leur intégrité souvent

remarquable, leur position presque toujours parallèle à leur

plus grand axe, l'ordre dans leqiu^l ils s** présentent, et qui
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est geuéraleinenl celui des zones qu'ils habitent dans nos

mers actuelles, dénotent clairement qu'ils ont vécu dans les

lieux, ou près des Ueuic où nous les trouvons.

Or ) Messieurs, Timagination ne consent pas facilement à

se représenter ces eaux, dans un état de tranquillité absolue.

Si les courants de nos mers actuelles doivent leur existence

à la forme ellipsoïdale de la Terre, tout annonce que sa

forme a peu. changé; si on explique ces courants par lat-

traction lunaire , notre planète était alors dans les mêmes

circonstances qu'aujourdliui par rapport a la Lune. D'ail-

leurs , en examinant attentivement la série des roches sédi-
i

mentalres dans les coupes où les strates sont à nu , on en

voit les termes se succéder tantôt insensiblement , de sorte

qu'il est souvent difficile à l'œil, aidé d'une forte loupe de

distinguer le point de démarcation; tantôt aussi , on les volt

superposés brusquement et sans transition , ce qui annonce

une sédimentation interrompue par un mouvement de Télé-

ment incubateur.
'

Ici, Messieurs, je vous ferai remarquer un accord frappant

entre cette théorie et la cosmogonie génésiaque. L'écrivain

sacré, après avoir dépeint la terre de toutes parts enveloppée

d'eau , ajoute ces paroles : Spiritiis Deiferehatur super

aquas
,

par où quelques interprètes entendent un vent

envoyé d'en haut , et qui a dû produire des oscillations , et

les courants dont j'ai parlé.
r

Ainsi j les continents, dès après le retrait des eaux, ont

dû présenter des dépressions plus ou moins considérables

,

des rugosités , des vallées enfin , où les fleuves ont trouvé

leurs lits prêts h les recevoir.

Telle est, je le crois, la première origine des inégalités de

la surface du globe. Les agents, dont nous allons étudier

l'action, les ont augmentées.
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§ IL — Des Agents Atmosphériques

.

L'action délétère de l'air influe , d'une manière lente
,

k la véiîté, mais continue, sur la surface des roches sou-

mises a son contact. Si ce fait avait besoin de preuves, je

vous ferais remarquer les altérations plus ou moins profon-

des des murs qui nous restent des monuments du moyen-

âge. Les fragments de calcaire, qui ont servi h leurs cons-

tructions, sont souvent, dans leur entier, creusés en forme

de cul- de-four ; la parois inférieure est ordinairement

recouverte d'un sable fin et délié, que sa pesanteur y a

fait cheoir a mesure que le ciment lui a manqué, en atten-

dant que la pluie ou les vents le dispersent. Ce phéno-

mène est plus fréqueiit et plus développé dans les murs

exposés aux mauvais temps , surtout quand ils sont bâtis en

talus, parce qu'alors les eaux, pénétrant plus facilement dans

ces cavités, les déblayent avec plus de promptitude. Soit

que lair, en les pénétrant, enlève \ ces roches quelques-

uns de leurs éléments constitutifs, soit qu'il leur abandonne

une partie de son oxigène ; dans l'un et dans l'autre cas,

il est puissamment secondé par Thumeur aqueuse qui s y
infiltre avec lui. ( Note c.)*

Les mouvements atmosphériques, les ouragans peuvent

encore occasionner, particulièrement sur les terrains d'allu-

vîon , des perturbations dont il faut tenir compte : on sait

que dans les déserts de l'Arabie et de l'Afrique, les vents

transportent instantanément d'un lieu a l'autre , de hautes

montagnes de sable , et changent ainsi en peu d'heures l'as-

pect général d'une contrée
;
pareille chose se passe encore

sur nos côtes , dans les lieux où le sol n'est pas fixé par des

plantations de pin : des villages entiers ont disparu sous le

sable charrié par les ouragans; tels sont, près de nous, Soulac,

^y
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et 5 en Bretagne, Saint-Paul-de-Leon qui fut abîmé en

i666, « Cinquante ans après, le sable s était avancé de six

lieues dans l'intérieur des terres , et Ton apercevait encore

» quelques pointes des clochers du pays qu'il recouvre. Ce

» sont les vents qui élèvent sur les bords de la mer , en plu-

n sieurs endroits , ces ceintures de collines de sable, ou

dunes
y
qui , poussées ensuite vers l'intérieur des ferres

,

» reculent ainsi ^ sur quelques points du globe , les limites

» de la mer ( i ) »

.

Dans ces dernières années , on s'est avisé de mettre à

profit la force des vents sur les côtes de la Teste : quand on

veut creuser un fossé , on le jalonne
,
pour ainsi dire , avec

deux rangs parallèles de fagots de ramée , entre lesquels on

laisse une largeur suffisante
;
quand le vent souffle dans

cette direction, il suit cette sorte de défilé artificiel , en dis-

perse le sable et creuse en peu d'heures , des fossés d'une

régularité parfaite.

Souvent les vents , soufflant dans une direction opposée
,

jettent dans la mer, et même à des distances considérables

,

les sables du rivage : des navigateurs se sont vus assaillis par

cette sorte de pluie à douze lieues de la côte. Un capitaine

de vaisseau, très-digne de foi , m'a dit lavoir ressentie h

vingt-trois lieues , en mer. Ce fait cessera de paraître in-

croyable, quand on saura que « dans les éruptions de l'Etna

» et du Vésuve , les cendres volcaniques ont été portées Jus-

» que sur les côtes de la Lybie , et même de l'Asie mineure

» à deux cents lieues de distance ( 2) ». Quelque force de

projection que Ton suppose aux foyers volcaniques , il faut

nécessairement admettre qu'ici elle a été fortement secondée

Par les vents.

( I ) D'Aabuisson de Voisin , T. i
,
pag. 1 1 1

.

(a}lbid.
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§ III. — Action de reau.

% ' t

Dans les îles Hébrides, et en divers lieux de l'Ecosse et de

rirlande, on voit, dit M, D'Aubuisson, sortir d un sol tantôt

» granitique ou porphyrîque ^ tantôt schisteux, tantôt cal-

» caire, un grand nombre de filons de basalte qui s élèvent

» a plusieurs pieds de hauteur : ils sont absolument sembla-

» btes h des murailles , et ils en Font même l'office ; car

» ils servent habituellement de clôture aux champs, et cest

» de-là qu'ils ont tiré le nom de dykcs qu'ils portent dans

» le pays ».

« Aux environs de Schneeberg , en Saxe, j'ai vu, conti-

» nue le même auteur , un filon de quartz s'élever à quel-

» ques mètres au-dessus du sol, et se prolonger , comme

» une mer , \ des distances considérables ; encore , ici , il

» servait de clôture ».
*

» A Adersbach, en Bohême , dans un terrain de grès,

» on voit une vallée dont le fond plat offre une grande

» et belle prairie; de différents points de sa surface, 11 s'élève

» une multitude de masses colonnaîres d'un grès blanc,

» ayant quelquefois jusqu'à cent mètres de hauteur , et qui

» présentent l'image d'énormes quilles dressées sur ce tapis

» de verdure. Lorsqu'on approche du coteau qui borne la
i

» prairie, on voit ces colonnes se rapprocher les unes des

» autres
, et bientôt ne former plus qu'une seule masse ».

J'ai eu souvent occasion d'examiner moi-même quelque

chose d'analogue dans les environs de Liboufne : entre la

grande route de Castillon et le bourg de Saînt-Sulpice, on

voit une masse colonnaire comme celles d'Adersbach , mais

seulement d une hauteur de cinq à six mètres ; elle pré-

sente l'image de deux cônes superposés l'un à Tautre par

leur base , en sorte qu'elle va s'élargissan't du pied jusque»



vers le milieu de sa hauteur, et de là, s'arrondit et se termine

en pointe émoussée. Le terrain environnant présente un sable

légèrement ferrugineux mêlé de gros quartz roulés et de

petits fragments d'un calcaire peu compacte
,
que Je crois

identiqne avec celui de là Pierre-cle-Fite
, ( c'est le

nom du monument ). H est à remarquer que ce bloc n'est

ni parfaitement rond, ni même
, Je crois, parfaitement ver-

tical. Des recherches, faites sur les lieux , m'ont convaincu

qu'il fait corps avec un banc de calcaire , dont il m'a été

impossible de mesurer la puissance , et qui sert comme de

piédestal h cette colonne naturelle. {Note d. ).

Pardonnez-moi, Messieurs , d'entrer dans ces détails qui

vous sont connus
;
je n'ai plus qu*a rappeler votre attention

sur un fait étrange observé sur le mont Meisner , en Hesse :

cette montagne
,
qui selève au milieu d'une plaine

,
pré-

sente , à son sommet une coulée basaltique de iSo mètres

de puissance.

En présence de ces faits , on se demande naturellement

quelle cause a pu ainsi baisser les terrains tout autour de

ces filons de basaltes ou de quartz, de ces colonnes qui

évidemment attestent l'ancienne élévation du sol. Cette

coulée basaltique
,
qui couronne le mont Meisner, n'y est

arrivée qu'en cherchant son niveau ; elle est donc partie

d'un point plus élevé, et a coulé sur un terrain incliné,

sans doute, mais plane et continu ; ce sommet auJourdTiui

isolé , ne l'a donc pas été toujours ; bien plus , il a dû for-

mer autrefois une vallée ; car les basaltes ne peuvent s'éle-

ver à la puissance prodigieuse de i5o mètres
,
que dans un

bas-fond. Il faut admettre qu'une force mécanique immense

a présidé a ces étonnantes révolutions. Je vais réunir quel-

ques faits dont l'analyse nous aidera
,
je l'espère , à en appré-

cier les causes.

-^r
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ï.o Des eaux sauvages,— Qui de vous, Messieurs ,' n'a

souvent été le témoin des prodiges de destruction opérés

par des orages ou des fontes de neiges? Des habitations ren-

versées dont les décombres ont été dispersés ; des quartiers

de roches détachés violemment de leur base ; des ravins

subitement élargis par les eaux ; des éboulements considé-

rables de terrain ; des plantations arrachées et voiturées au

loin ; tels sont les accidents qui accompagnent habituel-

lement , ces agents terribles de destruction et de ruine* Je

sais
, Messieurs

,
qu'une dissertation scientifique ne doit

point ressembler ^ lamplification d un écolier ; celui-ci se

tire toujours d'affaire avec un peu d^imagination ; au natu-

raliste, il faut des faits : ceux-ci ne sont que trop fréquents.

On sait que les collines de Wermelan disparurent en

i74<>ï ^t furent, quon me passe l'expression, rasées par

une pluie d'orage qui ne dura que quelques heures- Une
éruption volcanique du gigantesque CotopaxI , ayant occa-

sionné la fonte subite des neiges, Boucher nous assure que

des pierres de douze pieds de diamètre furent voiturées à

plusieurs toises de distance. Lors de la débâcle du lac de

Bagne , dit Escher , les eaux entraînèrent a plusieurs milles

pieds de distance, des centaines de blocs de granité, dont

un avait dix mille vieds cubes de volume {Note e,). Enfin,

un chemin établi en amont de la Garonne, sur la rive gau-

che du fleuve, et aboutissant au pont de Marmande , a été

démoli en une nuit , sur une étendue considérable , bien

qu'il eut été fait avec toutes les précautions que savent pren-

dre nos ingénieurs,
'

Sans doute , les faits
,
que jai rapportés au commence-

ment de ce paragraphe , étonnent rimaginalion. Gommé je

ne cherche pas a faire prévaloir mon opinion
, je n'ai eu

garde de les atténuer
; je les ai présentés , tels qu'ils sont

consignés dans le traité de M. D'Aubuisson , ou tels que je
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les aï vus moî-même ; mais il me semble qu*en rapprochant

ce que Je viens de dire sur la puissance des eaux sauvages,

on n'ose plus affirmer que la cause n'est pas proportionnée

àFeffet.

2.^ Des eaux régulières,— Les ruisseaux , les rivières
,

les fleuves
,
quand ils ne sont pas grossis pas des eaux étran-

gères , ne rappellent à lesprît aucune idée de désastres subits

et inattendus ; mais leur travail
,
pour être lent , n en produit

pas moins des effets considérables : des plaines, quelque-

fois immenses, sont produites par le dépôt des terrains qu'ils

transportent d'un lieu à l'autre , ils roulent à de grandes
à

distances les fragments pulvérisés dos roches oîi ils prennent

naissance , corrodent celles de leurs rives , se creusent des

issues à travers des masses énormes {Note f. ), et arrivent a

des résultats toujours en rapport avec leur volume et la

vitesse de leur courant.

J'ai vu , sur le versant du Mont-Thabor qui regarde la

grande route de Tonneins à Aiguillon , un courant de sept

à huit pouces cubes
,
qui s'était creusé un lit de deux et

quelquefois trois mètres de profondeur ; il sortait d'une

source mise à découvert par un éboulemenl dont on me dit

l'époque précise : elle n'était pas très- éloignée.

Au-dessus de Tonneins , à un quart de lieue de la ville

,

la Garonne est traversée par une veine de calcaire
,
qui

j

dans l'été, esta peine couvert de quelques pouces d'eau.

Le fleuve s'est creusé un chemin étroit et profond sur la

rive droite, il s'y engouflfre avec un fracas que j'ai souvent

entendu pendant la nuit, b une lieue de distance. Ce pas-

sage , dangereux pour les bateaux , a été élargi dans ces

dernières années. Les nombreux débris que Jaî examinés

avec soin , m'ont présenté les caractères suivants ! couleur

blanc-sàle, cassure brillante et lisse, texture serrée comme

celle de nos calcaires moellons les plus compacts
,
grain
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très-fin , aspect très-horaogène , absence totale de débris

organiques. 3e cherchais à savoir si ce calcaire n'aurait pas

,

autrefois, formé une cascade, et, dans le cas de laffirma-

tive , si cette cascade n'aurait pas reculé {Noie g. ) ; mais les

données nécessaires à la solution de cet intéressant problême,

peut-être insoluble , ne peuvent être recueillies qu'à l'époque

des plus basses eaux.

De là , le fleuve coule, ou plutôt se précipite avec une

grande rapidité jusqu'aux premières maisons de la ville , oîi,

tournant brusquement à gauche , il prend insensiblement

un cours plus tranquille. On conçoit , d'après tout ce qui

précède
,
que c'est sur la rive droite que doit se trouver la

plus grande force du courant ; c'est sur cette rive qu'est

bâtie la ville de Tonneîns, sur une élévation très- abrupte,

de 3o à 32 mètres dont la Garonne touche le pied.
r

Le premier monument que l'on voit est une chapelle

,

autour de laquelle j'ai vu, pendant mon enfance, des pro-

cessions circuler librement. Le sol s'est insensiblement, et
7

quelquefois
, sensiblement éboulé, et peut-être, dans l'ins-

tant où je parle
,
les fondements sont-ils prêts a être décou-

verts. Bientôt, sans doute, cet édifice finira par s'écrouler

comme tant d'autres
, dont les débris ont roulé et sont

visibles au fond de cette sorte d'abîme.

Plus bas , l'aspect change. On voit un calcaire dont le

pied est baigné par l'eau ; il s'élève en quelques endroits si

perpendiculairement
,
que , vu de l'autre rive , on le pren^

drait pour un mur. Il y a environ dix ans, je vis au milieu

du fleuve, devant Gaumont, les restes d'une maison qu'on,

se rappelait avoir vue habitée ; aujourd'hui ces décombres
ont disparu. Enfin

, Messieurs , vous savez quels dégâts fait

sans cesse la Garonne a Baries , à Cadillac et en plusieurs,

autres localités.
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Je ne veux pas pour le moment émettre l'opinion que

notre fleuve ^ encore si majestueux , n'est qu'un filet d'eau

comparé ^ son ancienne el primitive grandeur j cette thèse,

qui a besoin de preuves aura son tour, pour peu que votre

indulgence pour moi continue. Mais
,
pour revenir h la

question qui nous occupe, n'est-il pas évident que l'érosion

du calcaire de Tonneins est l'ouvrage de l'eau? car, ici
,

nulle trace de secousses violenlcs : rien n'annonce un terrain

torturé j tout , au contraire , offre \k l'esprit l'idée d'une

action lente et continue. Un simple coup-d'œil sur le cal-

caire du Mas-Agenais, suffit pour se convaincre qu'il a été

soumis îi la même cause.
L

Ce serait, peut-être , ici le lieu de parler des eaux d'infil-

tration j mais j'avoue que je manque de données
;
je n'ai vu

en ce genre aucun fait remarquable. Je me borne a regretter

que les auteurs qui nous ont parlé de la formation des stalac-

tites , n'aient fait que des descriptions ou des recherches sur

leurs causes, sans étudier les effets qu'ils peuvent produire^

les changements qu'ils peuvent occasionner dans les grottes-

Ainsi , Messieurs, l'absence bien constatée des soulève-

ments volcaniques dans le bassin de la Gironde , la direction

de nos vallées, leur ouverture aux deux extrémités longitu-

dinales ( circonstance favorable a mes idées
) , tout cela,

dis-je , me conduit II penser que les aspérités de notre dépar-

tement ont été formées par l'abaissement successif des ter-

rains adjacents.

r ' * ^

Ce petit travail m'ayant paru comporter quelques détails
,

difficiles à intercaler dans un discours
,

qui devait , avant

tout, n'être pas long, je les mets ici sous forme de notes.

Note a. L'origine des vallées est une des questions les plus con-

troversées de la géologie
, parce que chacun apportant ^ à Texamett
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des faits, des îdëes arrêtées veut à priori, voir partout la preuve

de son système, nie ou torture les faits qu'où lui aj)pose : aussi,

sommes-nous encore bien loin d'avoir un système g<?ogénîque qu'otk

puisse, sans crainte, prendre pour base d'une étude ou d'un

enseignement consciencieux.

Note b, M.«^ Ordinaire porte à 3^05 le nombre des volcans eu

«Ctiylté : ce nombre a dû être, autrefois, bien plus considérable.

. Note c. Le peuple attribue ces cavités k rinflueuce de la Lune ;

c'est un préjugé sans fondement.

Note d. Quelques personnes, aux lumières desquelles je suis

le premier à rendre hommage, veulent que Pîerre-de-Fite aoîl

un monument Druidique j sans chercher, îcî, 6Î le culte de»

Druides était connu oa pratiqué par les anciens habitants de l'Aqui-

taine, je puis assurer que ce monument ne ressemble en rien à

ceux d'origine incontestablement Druidique
, qu*on voit en Brela*

Çne.

D'autres veulent que ce soit un monument de fuite j mais ils ne

savent, ni qui a fui, ni A quelle époque. C'est pourtant ce qu'il

faudrait savoir. D'ailleurs les uns et les autres peuvent se convain-

cre que Pierre-de-Fite , fait corps avec le calcaire qui le supporte

,

ce qui ne doit laisser aucun doute sur son origine.

Note e. Le fait relatif aux collines de Wermelan est consigné

dans les mémoires de l'Académie de Stockholm, année 1747. Le
val de Bagne rompit $es digues en I8l8; les témoins de ce désastre

ne manquent pas.
r

Note y. L'histoire naturelle du Vivarais, par Soulavie , T. I,

offre un exemple remarquable de fait, fourni par l'Ardèche,
r

Note g. On dit que la cataracte de Niagara a reculé de 1200

mètres.

Lab&OUSSE
y

' à

Membre de la Soc, Lin. et de tinstilut Cathol,
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ÏÏI- Des Cavernes chaudes des environs de Mont-

pellter; par MJ Marcel de Serres.

es cavernes que M. Montels a découvert récemnient

dans sa campagne , située à un quart de lieue Nord-Ouest

de Montpellier, occupent, depuis quelque temps, la curîo-

site des habitants de cette ville. Nous ne saurions croire que

ee

où l'on ne connaissait guère qu'un trou de lenard, puisse

devoir Tintérêt
,
qu'il a inspiré a un grand nombre de nos

compatriotes, h la perpendîcularité de ses pentes, résultat de

la forte inclinaison des couches calcaires qui le composent,

ou a l'aspect Jaunâtre des stalactites qui tapissent de leurs

brillantes concrétions la nudité du rocher.

Cet intérêt dépend plutôt, ce semble , de la chaleur con-

sidérable que l'on éprouve en descendant dans ce souter-

rain. Peut-être ne s'en est-on pas rendu compte, et cest

pour en faire saisir la cause que nous allons entrer dans

quelques détails relatifs à ce phénomène.

Nous sommes descendus dans ces cavernes, avec partie de

ceux qui suivent notre cours de Géologie , le 16 Mai 1837 ,

sous l'influence dune température assez froide. En effet,

quelques instants avant d'y pénétrer^ nos thermomètres

centigrades marquaient k lair extérieur et à l'ombre i4**,

et cela sous Tinflucnce d'un vent assez fort. A peine parve-

nus k la profondeur de i5 mètres, nos thermomètres^ qui

marquaient i4^ à Tair libre, se sont maintenus à iS®.

Continuant a descendre, et arrivés k la plus grande pro-

fondeur accessible , soit dans le boyau oriental nommé le

puits j soit dans le boyau occidental dont les profondeurs,

au-dessous du sol, paraissent être d'environ 34 mètres ; la
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température de Tair s'est maintenue d une manière cons-

tante a 22°, 5o, c'est-îi-dire , à 8'^,5o en sus de l'air extérieur.

Cet accroissement de température
,
pour une aussi faible

profondeur , était d'autant plus sensible que nous visitions

ces souterrains sous Tinflucnce d'une température exté-

rieure assez froide : en effet , il uetait pas moindre d'un

degré par 5 mètres de profondeur au-dessous du sol. A la

vérité, comme l'influence solaire est encore sensible à une

épaisseur de couches terrestres, égale à 3o mètres, l'accrois*

sèment de température ne doit être calculé que du point qui

se trouve au-dessous de ces 3o mètres. Ainsi en supposant

que, vers 3o mètres, la température de ces souterrains

représente la température moyenne de Montpellier qui est

égale à iy° centigrades, nous n'aurons plus qu'un excédant

de chaleur de 5*>,5o. Or, ces 5%5o> divisés par 4 mètres,

donneraient un accroissement de chaleur encore plus consi*

dérable : car, dans le premier cas, il serait à peine d'un degré

par 5 mètres ; tandis que , dans le second , il serait au-dela

un degré par un mètre de profondeur.

Une pareille élévation dans la chaleur , démontrée par

les instruments les plus précis et les plus exacts, est réelle-

ment des plus remarquables. Aussi s'en demande-t-on la

cause. Cette grande chaleur serait-elle due à des décompo-

sitions qui auraient lieu dans l'intérieur de cette cavité sou-

terraine, ou tiendrait-elle à la combustion des bougies que

l'on y porte pour s éclairer, ou , enfin , dépendrait-elle, en

partie, de la respiration de ceux qui y descendent ? Quant à

ces deux dernières causes , elles paraissent sans influence;

du moins l'accroissement de la chaleur a toujours lieu lors-

qu'on y pénètre seul et sans lumière : il est même sensible,

du moins dans les saisons oîi la température extérieure sô

maintient au-dessous de 220, 5o, lorsqu'on ne descend pas

même assez bas pour perdre entièrement la clarté du jour.
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Ënfîn aucune décomposition ne semble s opérer au milieu

des roches calcaires infrà-jurassiques dont les fissures com-

posent ces étroites cavités. Du moins aucune autre espèce

minérale n'accompagne ces calcaires
,
qui doivent être sia-

F

gulièrcraent refroidis par la vaporisation de Veau
,
qui a lieu

d'une manière à peu-près continue dans ces souterrains.

Ces différentes causes ne pouvant expliquer cet accrois-

sement, on doit donc en chercher une autre : parmi celles

qui produisent des effets analogues nous ne connaissons que

la chaleur centrale. Seulement il peut paraître singulier que

les effets de cette chaleur, qui, en terme moyen , ne produi-

sent qu'un accroissement d'un degré par i5 ou 3o mètres,

soit ici aussi considérable. Mais qui ne sent que l'afflux de

la chaleur intérieure peut, par suite des fissures qui se trou-

vent sur un point et non sur un autre , remonter plus facile-
V

ment dans une localité que dans celles qui eu sont même
fort rapprochées.

I Ainsi, a peu de distance des cavernes Montels (environ

4oo mètres) on observe , dans la même formation calcaire ,

une fissure de laquelle s'échappe de la vapeur d'eau dont la

température est à peu-près égale à celle d'une source qui

alimente un puits creusé auprès de ces cavernes. La tem-

pérature de cette source est de 21° à 22», et celle de la

vapeur deau qui sort d'une fissure des rochers calcaires,

contre lesquels est adossée la campagne Astier, nous a paru

,

le 20 Mai 183^, être égale à a3**, la température de l'air se

maintenant ce jour-là entre i2**,20 et 12°, 5o.

La vaporisation constante de l'eau qui a lieu à travers les

rochers de la campagne Astier, rochers qui appartiennent

k la même montagne que ceux dans lesquels sont creusées

les cavernes de Montels, indique aussi quelle est la cause

qui produit la chaleur de cette dernière ainsi que celle

de la vapeur d'eau. Cette cause pourrait dépendre de la
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présence d'eaux thermales qui existeraient dans la profondeur,

de la montagne Mancillon , oîi se trouvent les cavernes et

les fissures qui offrent ce curieux phénomène ; en d'autres*

termes , elle tient à la chaleur centrale , dont les effets sont

ici d'autant plus sensibles, que les rochers qui la laissent

remonter sont remplis de fissures nombreuses qui s étendent

bien au-dessous du point auquel on peut pénétrer avec

facilité-
F

Il faut bien qu'il en soit ainsi , car cette vapeur se pro-

duit constamment et se maintient à la température de 23**,

presque en contact continuel avec l'air extérieur. Le point

où se dépose la vapeur d'eau n'est séparé de l'atmosphère

que par l'avancement du rocher qui , dans ce point, n a pas

plus d'un mètre d'épaisseur. Du reste , la fissure de laquelle

elle s élève communique avec d'autres plus spacieuses qui

finissent même par devenir des cavités , à la vérité pew

considérables , et dans lesquelles ont pénétré les métayers

de la campagne Astier ; ces métayers y vont même assez

fréquemment se chauffer dans le trou où se précipite la

vapeur d'eau. Celle-ci , examinée dans sa composition , a

présenté tous les caractères de l'eau pure et a paru lout-à-fait

semblable à de l'eau distillée.

Il a existé, en outre, dans le temps , une autre ouver-

ture de 5o à 60 mètres, au Nord-Est de la grotte Astier,

de laquelle sortait une vapeur tout .aussi chaude que la pre-

mière. Cette vapeur était sensible à une certaine distance-

II est à regretter que cette source ait été fermée par igno-

rance ou par Incurie , et que Ton n ait pas imité l'exemple

de M- Astier qui a laissé subsister celle qui se trouve au-

près de sa campagne.

Il nous a paru curieux de vérifier
,
pendant les grandes

clialcurs de l'été, les observations que nous avions faites

|)récédemment sous rinflucncc de la température hivernale.

2



Nous nous sommes donc rendus de nouveau , le '2. Juillet

1837, aux cavernes Monlels. La température de l'air, à

l'ombre, a été trouvée , à 3 heures de Taprès-midi , sous

l'influence d'un ciel orageux , égale a 3 1 degrés centigrades.

La température du sol , éprouvée en maintenant un de nos

tfiermomètres au soleil sur une couche sablonneuse assez

blanche, nous a paru être de 1 1 degrés supérieure à celle

de l'aîr , c est-à-dire de 4^ degrés centigrades.

C'est donc sous 1 empire de ces influences atmosphériques,

bien diflférentes de celles sous lesquelles nous avions pénétré

la première fois dans ces cavernes
, que nous y sommes

parvenus le 2 Juillet. Quoique quittant une température

égale à 3i«, nous n'y avons nullement éprouvé la sensation

' de fraîcheur à laquelle nous devions d'autant plus noua

attendre
,
que nous nous étions allégés sous ie rapport de

nos vêtements , et cela quelques instants auparavant.

Arrivés ainsi au fond des cavernes Montcls , et voulant

nous garantir de toute cause d'erreur sur la véritable tem-

pérature de ces souterrains
, nous avons préféré faire reposer

immédiatement la boule de nos thermomètres sur le limon

humide, que de prendre la température de l'aîr même. Le
fond de gauche de ces cavernes placé vers le Nord-Ouest

,

et celui de droite, au iNord-Ést , nommé le puits, étant

très-peu spacieux , nous "aurions craint que le rayonnement
de nos corps et de nos lumières eussent pu avoir de l'in-

fluence sur la véritable température de ces cavernes : aussi

navons-nous plus cherché à apprécier la température <ie

l'air de ces souterrains
,

que d'ailleurs tious avions déjà

évaluée
,
maïs bien celle de ces cavités elles-mêmes.

Pour y parvenir, nous avons disposé nos thermomètres

sur la couche humide du limon , aussi loin des lumières

qu'il nous a été possible
, afin d'éviter la petite cause d'er-

reur qu'elles auraient pu produire. Nos thermomètres ont
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été ensuite examinés de quart d'heure en quart dlieure ;

et après plus d'un quart d'heure d'observations consécutives,

nous avons pris la température à laquelle ils se sont main-

tenus sans la moindre variation. Elle s'est trouvée entre 2i<>,

5o et 2io,6o. Ces nombres indiquent donc la température

des liuipns humides du fond de ces cavernes ; mais comme

par l'effet d'une pareille inOuence
,
qui paraît constante , une

évaporation quelconque doit avoir lieu , il est probable

qu'elle n a pas été sans quelque effet sur le degré auquel se

sont maintenus nos instruments et qui a dû en abaisser le
*- w

termç.

Nous avons préféré suivre cette marche, en supposant

qu'elle eût pu diminuer la chaleur de ces souterrains, que

de prendre la température de l'air lui-même, ne pouvant

guère nous préserver, dans des espaces aussi resserrés que le

sont les points les plus bas de ces cavités , des effets du

rayonnement des corps observateurs qui doivent nécessai-

rement y rester-

- Un nouveau couloir et une nouvelle caverne ayant été

découverts , depuis que nous étions descendus dans ces

souterrains, nous avons désiré nous y rendre, afin de nous

assurer de la température qui y règne. Cette nouvelle ca-

verne est supposée
,
par les mineurs qui l'ont découverte,

plus profonde quç la première; mais il nous serait impos-

sible d'évaluer, même dune manière approximative, la

différence de niveau qui peut exister entr'elles. La descente

dans ce souterrain est tellement difficile que , suspendu k

la corde qui vous sert de point d'appui , on ne songe

guère ^ autre chose qu^h sa propre sûreté.

Ce qui nous a d'abord frappé, en pénétrant dans ce nou-

veau souterrain, c'est sa sécheresse comparée à lliumidité

qui règne dans les premiers et par conséquent a la moindre

épaisseur des slalacmites qui couvrent le rocher. Un petit
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j>laleau, situé au fond de la caverne, lefjuel est recouvert

par une petite couche de sable calcaire assez sec, sable pro-

duit par la décomposition des stalacmîtes , nous a paru le

lieu le plus convenable aux recherches que nous nous pro-

posions dy faire.

En conséquence , nous j avons placé nos thermomètres,

cl, après nous en être éloignés, nous les avons laissé dans
w

le sable environ une heure. Ces thermomètres ont marqué

constamment 21^,60, température que nous pouvons con-

sidérer comme très-approchante de la véritable tempéra-

ture de ces souterrains
,
plutôt cependant en moins qu'en

plus.

Ces points ainsi fixés, nous avons cherché à reconnaître

la profondeur que ces souterrains ont au-dessous du sol ;

nous l'avons évaluée, en la mesurant aussi verticalement
A*

^'

qu'il nous a été possible : nous l'avons trouvée d'environ
• V

34 mètres; et nous ferons connaître plus tard celle du nou-

veau souterrain, lorsque le propriétaire de ces cavernes y
aura fait faire les travaux nécessaires pour le rendre acces-

sible.

Quant b la profondeur de ces cavernes, prise oblique-

ment, c est-à-dire, en suivant leur pente naturelle, elle a

paru être d'environ 3g mètres , ce qui peut donner une

idée de la forte inclinaison des couches calcaires qui for-

ment ces souterrams-

Ces observations terminées , nous nous sommes rendus
f

de nouveau à la campagne Astier, pour apprécier la tem-

pérature de la vapeur d'eau qui s'échappe d une fissure du

rocher contre lequel est adossée cette campagne» Cette

vapeur a paru avoir une température de 24*',5o ; et, en

pénétrant davantage dans la pente d'où provient cette va-

peur chaude , le thermomètre s'est élevé à 25o,3o. Quant h

la chaleur de lair extérieur, elle était pour lors égale h
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28*^ : aussi , comme la fissure de laquelle sort la vapeur

d'eau est en contact direct avec l'air extérieur , il est très-

probable que sa température n'a pas été sans influence sur

celle de cette vapeur. Nous ne comptons pas beaucoup sur

celte appréciation , a raison de linfluence que devait natu-

rellement exercer, sur lâ vapeur de l'eau, la chaleur de

Tair extérieur.
^

En résumé , l'accroissement de la température dans les

cavernes Montels , est trop considérable pour ne pas tenir à

des circonstances accidentelles et locales. En effet , il ne

serait pas moindre d'un degré par mètre de profondeur
,

passé 1 épaisseur de 3o mètres, point où cesse l'influence

solaire. Cet accroissement dépend sans doute de la chaleur

intérieure du globe , laquelle remonte dans les cavernes

Montels avec d'autant plus de rapidité, que les roches cal-

caires qui les composent, sont remplies de fissures aussi nom-

breuses qu'étendues. '

Les faits dont nous venons de rendre compte ont , du

reste, un véritable intérêt, puisqu'ils confirment puissamment

la chaleur centrale, qui admise d'abord comme une pure

hypothèse, semble maintenant résulter des observations les

plus précises et les plus exactes.

Sous ce dernier point de vue, les physiciens nous sau-

ront peut-être quelque gré de leur avoir fait connaître des

faits aussi remarquables que ceux que présentent les caver-

nes Montels. Mais ces cavernes offrent encore un autre in-

térêt ; celui-ci est purement géologique : en effet , ces sou-

terrains , comme la plupart de ceux qui
,
peu élevés et peu

distants des mers actuelles , récèlent iies cailloux roulés et

des roches fragmentaires , avaient dans leur intérieur des

ossements humatiles.

Ces ossements se rapportent h des bœufs et a des che-

vaux, dont les espèces n'ont pas paru différer de nos races
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vivantes. Ils âont , du reste , les seuls débris organiques de

l'époque diluvienne que Ton y ait rencontrés jusqu'à pré-

sent. Peut-être , le peu de largeur des fissures de ces sou-

terrains , en a été ia cause ; car nous ne croyons pas que

si un plus grand nombre d ossements n'a pas été rencontré

,

cette circonstance puisse tenir à la négligence de ceux aux-

quels nous devons la connaissance de ces cavernes remar-

quables. Il est évident que , du moins , Von ne peut douter

que les ossements découverts dans ces fissures, ont dû y
avoir été entraînés et transportés avec les limons dans les-

quels ils ont été rencontrés. Il est , en effet , impossible d'ad-

mettre , d'après toutes les circonstances que nous venons

de rapporter
,
que les animaux auxquels ont appartenu ces

débris , aient jamais pu vivre au milieu de, ces étroites et

profondes fissures
,
pas plus que des carnassiers , dont les

limons rouges de ces cavernes n'ont pas, du reste, présenté

la moindre trace

Marcel bE Sekres. 1

20OLOGIE.

T" - -

IV. Extrait d'un Mémoire sur quelques Mollusques , lu

à la Société (fagriculture ^ Sciences et Arts (T^gen.

ANCYLE ÉPINEUX ( l ).

^

Draparnaud, dans son Histoire naturelle des Mollus-

ques terrestres et fluviatites de la France
,
publiée en

i8o4
,
page 8 , n.** 3 , s'exprime ainsi , sur YAncylus spina-

rosœ : '
-

(i) La Société Linneenne, après avoir entendu Je rapport, que^lui

a fait l'un de ses membres^ sur le mémoire de M. Brécy , coacerDaût
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« Coquille mince , transparente , conique , de couleur

» jaune-pâle ou brunâtre. Sa surface est finement gnillo-

» chée par rentre-croisement des stries. Le sommet se ter-

» mîne en forme d'aiguillon qui se réfléchit cri arrière et se

» continue sur le devant en une arôte qui sépare la coquille

- B en deux parties latérales. L'une est convexe et plus
r

jD grande , l'autre est plane et plus petite , ce qui rend la

» coquille comprimée de ce côté, et louverture demi-ovale.

J9 — Communiquée par M. Audcbcrt de Férussac qui l'a

» trouvée à demi-lieue de Moissac , sur la route de Mon-

» tauban ».

Les figures qu'il en donne, n."* lo, 1 1 et !2, planche i3,

sont inexactes, mais sa description porte évidemment le

cachet de la vérité et paraît avoir été faite sur la coquille

même et non sur ouï-dire
;
personne d'ailleurs ne récusera la

compétence des deux savants qui nous ont fait connaître

VJncjlus spina-rosœ ; la science ne donné pas rinfaillibilé
,

îl est vrai , et Ton voit tous les jours des savants se tromper
;

mais il faut avouer, que lorsque deux spécialités comme

Draparnaud et Férussac , avouent un fait , il faut être bien

sûr du contraire pour émettre une opinion inverse, il faut

proin^er qu'il y a erreur , car la prciive seule
,
peut contre-

balancer 1 autorité d'aussi grands noms.
h

Brard , dans son Histoire des cocjuilles terrestres et

Jîuviatiles des environs de Paris ^
publiée en loi 5,

VAncyle épineux , a décidé de le faire Imprimer dans ses Actes , saus

rîen préjuger sur la place que doîl tenir dans la Zoologie ce corps

organisé, qui, placé par MM. Lamarck, Draparnaud, Audeberl

De Férussac, parmi les Mollusques, a depuis élé signalé, par M. de

Férussac lui-même, pour appartenir à un Enlromostracé du genre

Cypris, ainsi que Tobseryc M. Desbaves dans le Dictionnaire de

l'Encyclopédie mcLhodi(|uc , tome II
,
page 48 , article Jncyh.
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paraît bien persuade que la description de Drapainaud est

juste , et quelle se rapporte au test dfun mollusque ; seule-

ment ce judicieux observateur pense que cette coquille

n'est pas celle d^un Ancyle , mais « une valve , d'un nouveau

» genre de bivalve, qu'il faudrait établir. — 3'en possède
,

» ajoute-il^ deux valves séparées, l'une droite et lautre

» gauche
;
j'en ai vu même de réunies. Quoique cette co-

» quille ne se trouve point aux environs de Paris
,

j'ai

«cependant cru qu'il était bon de prévenir les naturalistes

de cette observation , afin qu'ils'cherchassent à la détruire

ou à la confirmer, etc. ». .

ÇhxQ Brard ne soit pas du même avis que Draparnaud et

de Férussac , rien de plus ordinaire en Malacologie ; mais

ce que je trouve étonnant, c'est que dans son Complément
Draparnaud, publié en i83i

,
page 91, n.^ 3, M.

Michaud dit positivement : « VAncjlus spina-rosœ n'est

» point une coquille
; c'est Vos d'un poisson , selon quel-

» ques naturalistes , et les valides d'une graine, selon d'au-

» très. Quoiqu'il en soit, il est indubitable que ce nest
point une co<juille , etc. »

L'assertion, si j'ose le dire , est tant soit peu cavalière;

et il me semble que c'est bien légèrement trancher la difïi-

cul(é; il me païaît douteux que des naturalistes comme ceux

dont les noms précèdent
,
puissent se méprendre au point

confondie une substance végétale avec une matière

cornée ou calcaire
,
j'aime mieux croire aux connaissances

botaniques de M. Michaud, et supposer qu'il n'a pu examiner
la coquille en question

, ou qu'on l'a trompé en lui mon-
trant un objet qu'on lui aura dit être \Anejlus spina-rosœ.

Pour moi
,

je sens qu'il y aurait de la témérité de ma
part a lutter contre l'opinion de M. Brard, qui fait de notre

Ancyle un bivalve
, ou M. Michaud qui le regarde comme

la capsule d'une graine et nie son existence zoologique.

de
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Caché dans l'ombre de ma non-célébrité
,
je vais seulement

ajouter ce qui manque à la description de la coquille contes-

tée , et tacher de restituer consciencieusement ce moIKisque

à la science qui le réclame
;
je me bornerai à des faits , et

ne m'avancerai que preuves en main; car, lorsqu il s'agit

de déraciner une erreur, il faut sinon frapper de grands

coups 5 du nioins frapper juste.

L'Ajvcyle épiiveuk , ou le mollusque que nous continue-

rons de nommer ainsi jusqu'à preuve du contraire, vit dans

le département de Tarn-et-Garonne ^ aux environs de Mois-

sac , dans quelques petits ruisseaux affluents dans le Lem-
r

boulas. Il paraît avoir été assez abondant, puisqu'un curieux

de Moissac ( M. Lespinasse ) en avait colligé une assez

grande quantité ; il en avait envoyé à M; de Férussac
,

qui lui écrivit « qu'il devait bientôt aller faire un petit

voyage dans son pays et qu'il le prierait de l'accompagner

au domicile de l'Ancyle moissaquais
,
qu'il venait de com-

muniquer à Draparnaud et auquel ils avaient donné le nom

de spina-rosœ ».

J aï vu moi-même , chez M. Lespinasse , une trentaine

de ces petites coquilles et n'en ai Jamais trouvé dont la dis-

position fut telle quon pût les ajuster comme deux valves

ainsi que le dit Brard
;

je ne doute pas du fait , mais

ce naturaliste est-il sûr qu'il avait sous les yeux le mollus-

que en question ? ou ne serait - il pas possible qu'il y eut

dans les Ancyles , comme dans plusieurs autres genres, des

anomalies ? — Je me rappelle fort bien
,
que l'animal est

noirâtre
,
gélatineux , transparent et qu'il se dessèche promp-

teraent
;

je ne Tai pas observé avec minutie à cette époque,

parce que je crus qu'il me serait facile de l'étudier quand

je voudrais ; mais il n'en fut pas ainsi» Mes occupations

m'ont éloigné de Moissac, M. Lespinasse est mort, son

héritier a laissé disperser ses collections, et les Ancyles ont

été réduits en poussière.
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Cependant, dernièreiiient, un de mes amis ( M. Baibe^

naturaliste, à Coupet, près de Valence d'Agcn), en reçut deux

de Moissac, et c'est sur ces deux individus bien conservés,

que j'ai fait le dessin ci-joint et la description qui va

suivre.
±

Cette jolie petite coquille a vraiment quelque analogie

de forme avec une épine de rose , mais elle est très-fragile
;

elle est même, transparente, jaunâtre, ou cornée, la par-

tie antérieure plus opaque, le bout de l'aiguillon brunâtre,

quelquefois roux. — La surface est finement guillocliée

par l'entre- croisement des stries avec les zones concentriques

qui marquent son accroissement progressif; les bords sont

légèrement squameux et tranchants.— lSon plan est ovoïde

et porte une échancrure ou partie rentrante sur le côté

droit, à peu près comme chez VAncylus sinuosus dans la

partie antérieure : la section la plus large de l'œuf étant en

haut et la pointe en bas.— Sa forme est mamelonnée irré-

gulièrement, le sommet se termine en forme d aiguillon,

qui se réfléchit en arrière et se continue sur le devant en

une arête ou carène qui sépare la coquille en deux parties

latérales : l'une convexe et large occupe la gauche ; 1 autre

,

légèrement creusée et beaucoup plus étroite, forme la droite,

t* qui rend la coquille comprimée de ce côté, et l'ouverture

sinueuse et contournée- — Elle offre deux particularités

fort remarquables et d un caractère constant ; la première

est uïie pièce en fornfié de visière de casque
,
placée à sa

partie antérieure, creusée en dessous, et s'unissant en dessus

à la coquille
,
par une tangente qui continue la courbe jus-

qu'au sommet ; la deuxième est une espèce de bourrelet, dont

le développement occupe les deux tiers de son pourtour
,

c est-à-dîre, le côté droit en entier, et se prolonge sur pres-

que tout l'amont et l'aval de la coquille , circonstance qui

détrûît toute propension à en faire la charnière d'un bivalve.
M ^ t ^.



ne us Spiaa-rosœ

C^asideraile/fiené. grosse a Ta. Loupty

Jx<*Çit ^ eiï^i^iux CDeftdiut .

,
»

f.

j
I

'*
i_-j

-r?

Uaultiu^

t *

É?. OO/^f

.

;î

Z^uymit, ù. ooiS

* *

Viteiv

/

r

<:
•m

\

«̂^
o
«

r

•'

CsAjQ^ i^tXXX- MoUt'uXfe-^ -«^

9

DfsfPfife fîapj-êsnnhtrt^parWBrfty^ ^4ffu^ fSS
ÛCS^OM^,

7
J'r.jU

•^^K/wA'rt'^ J^î/A. ruê ^24^r€^, fSjz. T^ot^t

m >



*

( 9» )

Les dimensions de VJncylus spina-rosœ , sont :

Hauteur o"", ooi5.

Largeur .^, o™, ooi5.

T (Dans œuvre. . . . o™, ooaS.
Longueur,

^ ., J
f
Avec la visiere. . • o"*, oo33.

11 habite les eaux douces et limpides des fontaines qui

alimentent la petite rivière du Lemboulas, à une demi-

lieue de Moissac , sur la route de Montauban
,
par la rive

droite du Tarn*

11 se trouve quelquefois attaché sur les raêmes corps qui

portent VAncylusJluifiatilis.

Dernièrement , dans un pél srinage que je fis à Moissac

pour herboriser et chercher des Molhisques, je trouvai de

jeunes Ancyles épineux, groupes autour d'une bulbe de

roseau [arundo Pkragmiies) et quelques débris d'Ancyles

adultes.

Plusieurs de mes amis, cultivant les sciences naturelles et

ayant à cœur de rétablir le spina-roscBy dans tous ses droits,

m'ont promis de faire la chasse pour moi et de m'envoyer

tous ceux qu'ils trouveraient. Il me tarde, Messieurs^ d'en

avoir quelques-uns
,
pour combattre vos doutes s'il vous en

reste encore et consolider votre conviction , si cette courte

notice a pu la faire naître.

H. Brécy,

Membre de plusieurs Académies

et Sociétés sat^antes.-

Agen, Août 1837.
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CONCHYLIOLOGIE FOSSILE

DU BASSIN DE L'ADOUR. [ 3.«^« Mémoire ).

V. MÉMOIRE sur les ^Coquilles fossiles des Mollusques

terrestres et fluviatiles ( de la classe des Trachéli-

podes ) observées dans les terrains tertiaires du

bassin de TAdour.

Avec Figures.

Par m. le D/ GRATELOUP.

"- Ayant terminé dans mon dernier Mémoire sur la famille

des Buliéens, la classe des Mollusques Gastéropodes de

Lamarck
,

je traiterai dans celui-ci des différents genres

fossiles appartenant aux Mollusques terrestres et fluviatiles

qui commencent l'ordre des Trachélipodes du même au-

teur. Mais avant dentrer directement dans le sujet de ce

travail , il ma paru indispensable de donner quelques consi-

. dérations géologiques sur les terrains qui récèlent ces dé-

bris organiques. En associant ainsi la partie géologique de

.notre bassin à la partie zoologique q^ui s'y rapporte , on aura

une connaissance plus exacte et plus approfondie de sa

constitution
;
par conséquent* ce Mémoire sera partagé en

deux chapitres.

Chapitre L^r— Considérations géologiques sur les ter-

débris fossiles des Mollu

f'

Quelque soigneuses qu'aient été mes recherches dans le

bassin de TAdour, aux environs de Dax, je n'ai pu nulle
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part y constater rekîstence du calcaire lacustre ou d'eau'

douce. Aucune trace de travertin ne s y est offerte non

plus à mon observation. Cependant des exemples de roches

de cette nature existent dans les bassins limitrophes du Gers,
"

du Lot, de la Garonne et de la Gironde. Le calcaire la-

custre s'y lie étroitement avec les couches du terrain marin

grossier , et ce calcaire tertiaire si prodigieusement répandu

chez nous , recouvrant presque partout les sommités crayeu-

ses , n'offre extérieurement d'autres liaisons qu'avec les

terrains les plus récents
, ceux des aterrissements ou des

alluvions modernes ; car , dans le bassin adourien , à peine

trouve-t-on des traces du véritable dilu^^ium , si fréquent

dans le département de la Gironde.
r

Les grès lacustres seuls, mais sans les moindres débris

fossiles
,
paraissent remplacer le calcaire d'eau |douce, sur

quelques points particuliers , vers la région méridionale et

orientale de notre bassin , au de-lîi de la rive gauche du

fleuve de l'Adour, A quelle cause faut-il rapporter cette

absence absolue de la formation lacustre?

Serait-ce à la déclivité vers l'Ouest que prit généralement

.riotre bassin, lors de la retraite de l'Océan?

Cette déclivité exprimée par les pentes des terrains dans

la direction de l'Est à TOuest , du côté du littoral actuel

,

pourrait expliquer pourquoi ce calcaire n'a pu s'y former.

Les eaux douces n'ayant point assez longuement séjourné

dans ce bassin , elles n'ont pu y délaisser de sédiment cal-

caire. Elles durent, par la force des courants, entraîner

constamment dans la mer, les êtres organisés terrestres elflu-

viatiles, qui se montrèrent depuis lapparition du continent.

Le contraire arriva dans les bassins limitrophes. Les ter-

rains qui en forment la circonférence et l'enceinte étant
- -

plus élevés et constituant des surfaces presque horizonta-

les, de véritables plateaux , un peu plus élevés que les cauiC
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de rOcéan , des lacs , des étangs purent y séjourner. Alors

K 4

les Moljusques purent y vivre, s'y propager et donner lieu,

par la suite des temps et l'action des agents chimiques , \

des couches sédîmentaîres au milieu desquelles leurs débris

sy trouvent ensevelis.

C est probablement ainsi que durent se former les dépôts

de calcaire lacustre qu'on observe, soit dans le Bazadais,

soit à Saucats , soit dans l'Entre-deux-Mers , et autres loca-

lités de la Gironde, et sur lesquels on doit des détails

curieux a MM. de Basterot , Boue , Guilland , Billaudel
^

t >

Drouot , etc.
L

Néanmoins, malgré la non-existence à Dax, de la for-

mation du calcaire d eau douce , on trouve parmi les faluns

marins coquilliers , un assez grand nombre de coquilles

appartenant à des Mollusques terrestres et fluviatiles. C est

principalement dans les couches superficielles
,
que ces co-

quilles se trouvent associées et mélangées dans les coquilles

marines.

Plusieurs,exemples de ces mélanges, quoîqu'assez rares,

existent dans le bassin adouricn. Un des plus remarquables

et des plus intéressants de ces exemples s'observe dans la

commune de Saint- Paul , dans la riche localité de Mandil-
-r H

lot, un peu au-delà du Moulin de Cabannes. Je vais par

conséquent m'y arrêter et en donner la description-

Dépôt marin Jbssilifère de Mandillot, à St,'PauL

Ce dépôt malin de falun coquillîcr se fait remarquer à

l'extrémité de la commune de Saint-Paul , à demi-lieue
,

Nord, de la ville de Dax»

A parUr de la rive droite de TAdour, le terrain s'exhausse

insensiblement jusqua la demi-lune dç la grandç route de
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St.-Paul 5 a Tartas
,
qnî est le point le plus élevé (i). Puis

,

eu se dirigeant vers le moulin de Cabanes, le sol s'abaisse

doucement, et là, le falun jaune commence à se montrer à

la superficie. C'est aux environs du moulin même rju'est
T

situé lun des plus riches dépôts de coquilles fossiles, raélan-
t x.

gées avec une très-grande abondance, de Madrépores, de
4

MiUepores, d'Astroïtes et autres Polypiers-

Dès qu'on a traversé le ruisseau du moulin , on marche

au milieu dun terrain marécageux, et après dix minutes on

arrivé dans la localité de Mandillot.

Le falun jaune s'y montre aussi à la surface ; mais en

certains endroits, il y est recouvert de couches épaisses d'un

^able ferrugineux- La mine de fer en roche s'y découvre

même au-des50us des sables. Aune certaine distance vers

TEst , un amas de terre rougeâtre-argilo- ferrugineuse,

ramassée sur un seul point dans cet endroit , est situé au-

dessus du dépôt marin coquillier et lui est méUpgé. C'est,

au milieu de cette terre rougeâtre, limoneuse
,
que se fait

remarquer un grand nombre de Mélanopsides et de Néritines

d'une parfaite conservation ; elles y sont associées à plusieurs

Lymnées, et, assez rarement, on y trouve quelques Hélices

et une espèce de Clausilie d'une dimension extraordinaire.

Ce curieux dépôt lacustre, terreux, qui paraît être une

sorte de tuf est le seul bien remarquable qu'on rencontre

<lans le bassin deTAdoUi', aux environs de Dax. Labon-
4

dance des coquilles fluviatiles démontre que leau douce

a long-temps séjourné dans cette localité. Si Ton examine

sa forme, on juge par son excavation qu'il a existé , comme

une sorte d'assez large bassin , entre l'extrénuté Nord des

hauteurs sablonneuses de la Lande de St. -Paul, et les

(i) Ce point est élevé aa-dessus du niveau de l'Océan, d'environ
I

100 pieds.
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sommités Sud de la grande route de cette commune; car,

entre ces deux points opposés , dans la direction de l'Est

à rOuest, la dépression du terrain y est très- apparente.

L'eau y stagne constamment vers les parties les plus déclives.

Elle y coule dans un ruisseau assez profond de manière à

alimenter plusieurs moulins, à distances assez éloignées,

tels sont ceux de Nave , de Cabannes, d'Ardi , soit à

rOrient, soit à l'Occident, dans le lit de l'Adour.

Il y aurait même plusieurs raisons de croire qu'après la

retraite de TOcéan, après que celte portion du continent

fut mise à nu, il régna long-temps dans le Nord de

St. -Paul, ou Von trouve des traces de l'ancienne côte, un

courant deau douce, une rivière assez étendue ; car, dans

nombre d'endroits, le long de cette vallée, on découvre

des atterrîssements assez considérables de cailloux roulés.

L'accumulation des Nérilînes, des AmpuUaires, des Myti-

lus, des Cyrènes, des Cérithes, avec le terrain marin coquil-

lier , serait une assez forte preuve que Tembouchure d'une

rivière était réellement en ce lieu; peut-être même que dans

des temps moins anciens, l'Adour s y rendait, alors que les

récifs de la côte Océane étaient plus a découvert , et sillon-

naient cette portion de la contrée sur le trajet de laquelle

lé géologue n'en aperçoit maintenant que les sommets. La

configuration topograpliique des lieux dont nous parlons,

révasement de la vallée qu'occupe le fleuve de l'Adour,

ses limites antiques , tout justifie qu'a cette époque primi-

tive , celui-ci était fort considérable en largeur et en pro-

fondeur. Ses eaux s'élevaient à une hauteur liien autrement

différente qu'aujourd'hui. Or , les choses étant ainsi , il est

hors de doute que sur l'étendue de notre bassin il existait

alors une multitude de petits îlots qui formaient
,
par leur

rapprochement, un véritable archipel. Les sommités de

St. -Paul en formaient les points culminants. Les côteauï
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étaient entourés de toutes paris par les eaux du fleuve
j

lequel passait d'une part dans la vallée actuelle, en couvrant

les communes de Hinx, dlzosse , de Narrosse^ Candusse
,

Seyresse , OEyre-Luy , Tercîs, de Dax ^ la forêt de Saint-

Vincent
,

jusqu'à Saubusse, et de l'autre, dans l'espèce

de vallon qu'occupe maintenant le ruisseau d'Ardi, et celui

de MandiUot, l'un et l'autre allant verser leurs eaux dans

TAdour/

Quelques autres localités spéciales offrent d'autres exem-

ples, rares, à la vérité, de débris fossiles de Mollusques

terrestres ( Hélices , Cyclostomes, Clausilie, Férussine) dont

les analogues vivants n'existent plus; mais ces fossiles parais-

sent y avoir été entraînés par des courants
,
puisqu'on les

trouve niélangés dans les couches du terrain marin. C'est

ainsi que les dépôts du Mainot , de Cabanes , de Quillac

,

d'Abesse les présentent au milieu même des faluns coquil-

liers , associés aux nombreux débris de coquilles marines.

La Férussine, mollusque évidemment terrestre, se retrouve

aussi au-delà de la rive gauche de TAdour, parmi les cou-

ches des faluns bleus , de la commune de Gaas. Mais nulle

part, soit au centre, soit a la circonférence du bassin adou-

rien, on n'aperçoit point le calcaire lacustre, ni agrégé, ni

désagrégé. Ce fait démontre que l'eau douce n'a point sé-

journé un temps assez long pour y donner lieu à des forma-

tions de couches, et je crois qu'il faut en rapporter la cause

à la pente des terrains que j'ai déjà signalé.

En décrivant les coquilles terrestres et fluviatiks qui font

le sujet de ce mémoire
,
je ferai connaître avec détail les

espèces qui sont propres à la localité de Mandillot, comme

étant la plus riche et la plus curieuse de notre bassin.

Maintenant je vais entrer dans l'examen de la classe qui

comprend les divers genres que j'ai à traiter
;
je veux parler

des Trachélipodes.

3
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Chapitre ÏI.— Généralités sur la classe des TracJié-

lipodes.

Quoique les Zoologistes modernes aient confondu les

Mollusques Trachélipodes parmi les Gastéropodes
,

j'ai cru

ne devoir point suivre cette marche, ne voulant point in-

tervertir la distribution naturelle de Lamarck, qui est le

créateur de l'ordre des Trachélipodes.

Si ce savant sentit la différence qui sépare ces deux or-

dres, il reconnut aussi leur étroite liaison; voilà pourquoi

il plaça immédiatement ses Trachélipodes à la suite de la

famille des Lîmaciens qui termine Tordre des Gastéropodes.

Cette famille si remarquable , si naturelle ne pouvait être

mieux placée , en effet , car les animaux dont elle est com-

posée , étant les seuls d'entre les Gastéropodes
,
qui respi-

rent l'air libre à l'aide de branchies , ne devaient être trop

éloignés des Mollusques Trachélipodes
,
puisqu'ils sont pour-

vus comme eux d'un organe respiratoire branchial. Ce

rapprochement d'organisation se lie encore avec leurs mœurs

et leurs habitudes , la plupart des uns et des autres vivant

sur la terre , ou dans les lieux frais , humides , ou dans l'eau

douce y ou sur les rivages de la mer»

Lamarck ne trouva pas seulement dans la structure ex-

térieure des animaux des caractères différentiels pour ne

pas confondre les Gastéropodes avec les Trachélipodes

,

mais il en déduisit aussi dlm portants en considérant la

structure et la forme de leurs coquilles.

Ainsi 5 b Tégard des animaux , la forme du corps au lieu

d'être droite, comme dans les Gastéropodes, est contournée

dans sa partie postérieure chez les Trachélipodes. De plus,

cette partie, nommée tortillon^ est constamment séparée

du pied et toujours enveloppée d'une coquille spirivalve

engainante.
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Le mode de locomotion ditfère dans ces deux ordres de

Mollusques. Il a Heu chez les Gastéropodes par Texercice

d'un plan musculo-cutané , sur lequel reposent les viscères

,

et qui est le véritable pied de ces animaux ; tandis que chez

les Trachélipodes , ce plan musculaire
,
qui sert \ la repta-

tion est libre , applati et n'adhère qu'au cou seulement et

jamais au-dessous de labdomen.

Mais du reste Torganisation des Trachélipodes est très-

peu différente de celle des Gastéropodes. Les uns et les au-

tres ont une tête plus ou moins distincte et appartiennent

conséquemment a la division des Mollusques appelés Cépha-

LiDiENS ou CÉPHALOPHORES par M. de Blainville.

Tous les Trachélipodes sont conchylifères. Plusieurs gen-

res de Gastéropodes sont nus ou sans coquilles ; certains

nVn offrent qu'une à l'état rudimentaire , et dans ceux qui

sont munis d'un test véritable, celui-ci diffère essentielle-

ment de celui qui revêt les animaux Trachélipodes.

Leur coquille toujours plus ou moins spîrîvalve , s'étant

organisée sur la forme contournée du tortillon , en a cou-

tracté les infinies variations que Ton admire parmi les genres

très-multipliés et les espèces de chacun de ces genres de
n

l'ordre dont nous parlons. Depuis la forme planorbique , où

la spire tourne sur un même plan
,
jusqu'à la forme turri-

à

culée la ptus allongée , comme on l'observe dans les Cérites,

les Vis, les Turrîtelles, on sent, dit Lamarcl , combien

réchelle des modifications doit être diversifiée. Ces consîdé-

rations si parfaitement éclairées par le naturaliste que nous

citons, ne sont pas sans une utilité réelle, car la cavité

spirale de chaque coquille exprime très-exactement
,
pour

chaque espèce, la forme particulière du corps de l'animal

et sa manière de tourner , d'où il résulte que la coquille
,

par sa configuration et sa structure , indique la famille , le

genre, la classe auxquels l'animal appartient*
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Xamaict dans sa classification des ïrachëirpodes ayant

en égard à leur manière de respirer et de se nourrir, les a

divisés en deux grandes sections. La première comprend

ceux qui ^ sans siphon saillant , respirent l'air libre
,
généra-

lement par un trou
3 et sont la plupart phjtiphages ou her-

bivores étant munis de mâchoires. Ils ont par conséquent

une coquille , dont louverture est entière , sans canal ni

échancrure à la base.

La seconde section renferme au contraire les Trachéli*

podes à siphon saillant, à laide duquel ils ne respirent que

l'eau. Tous sont zoophages ^ et au lieu de mâchoires, ils

sont pourvus dune trompe rélractîle destinée à sucer une

nourriture animale. Leur coquille est échancrée , canali-

culée ou versante à la base.

Dans la première section ( Trachélipodes phjtiphagés

,

se trouvent, en premier lieu, les Mollusques terrestres pro-

prement dits , ou qui vivent hors des eaux , tels sont les

Hélice

Hélicine

Oy.

tome ); et en second lieu, les Mollusques, soit fluviatiles,

qui ne vivent que dans les eaux douces , tels que les Lym-
wÉENs, (Lymnée , Phjse , Planorbe J ; les Mlxaniens

,

(Mélanie, Mélanopside , Pirhie ) ; les Peristomiens
,

C Vahée , Paludine , Ampidlaire ) , soit marins
,
qui habi-

tent tantôt les eaux salées ou saumâtres, l'embouchure des

fleuves, comme les Neritaces ( Navicelle ^ Néridne , Né-
rite, Natice ); les Magrostomes, les Fugaces , les Scala-
RIENS, etc.

,
qui sont de véritables habitants de la mer.

Dans la seconde section ( Trachélipodes zoopliages ) ,

sont comprises cinq familles nombreuses et distinctes toutes

marines
, désignées sous le nom de Caxalifères

, Ailées
,
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PURPUBIFÈRES
, CoLUMELLAIRES , ENROULEES, (loilt jaî CrU

inutile d'indiquer les noms des genres.
r

Toutes ces diverses familles rentrent dans la Iroisième

classe des Mollusques Gastéropodes de Cuvier, comprenant

seulement les Pulmonés terrestres et les pulmonés aquati-

ques
, ainsi que les Pcctinibrauches.

Mais comme dans la suite de ce chapitre, il ne doit être

question que des Mollusques terrestres et fluviatiles , uni-

valves fossiles
, du bassin de l'Adour , nous n'aurons pas à

voir d'autres genres que ceux qui appaitiennent exclusive-

ment à la famille des Colimacés , inoperculés et operculés,

de Férussac
( Paracéphalophores ^ de Blainville ). Les

terrains de ce bassin
, ne m'ont offert , en effet , dans cette

classe
, que les genres suivants : Hélice , Hélicine, Ferus-

SINE
, CyCLOSTOME , PuPA , ClAUSILIE , BULIME , AgATHïNE

,

Ambrette, Planorbe, Lymnee, Paludine, Mllanopside.

J'aurais du naturellement décrire ici les espèces des genres

Auricule , Mêlante , d'origine fluviatile, ainsi que les Néri-

fines et les Ampullaires , qui sont des Mollusques d'eau

douce
; mais je le repète , n'ayant pas osé intervertir l'ordre

de classification de Lamarclt, que j'ai adopté, je décrirai

en leur lieu , les différentes coquilles , appartenant à ces

genres, que j'ai rencontré parmi nos terrains.
+

Je passe donc à la partie descriptive de ce Mémoire.

:.4 \
T *

i
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Ordre Aem Tracbéllpodes. La«

PULMOBRANCHES. Bl.

Famille des CoLlMACÉS.

LIMACimS. Bl. — LES LIMAÇONS. Férvss

COQUILLES SPIRIVALVES OPERCULEES OU ir^OPERCULEES»

m-

MOLLUSQUES TERRESTRES.

* Sans opercule»

Genre XI. — HÉLICE , HELIX. Muller.

Coquille orbiculaire , convexe ou conoïd*^,., globuleuse

ou ovoïde , \ spire peu élevée : ouverture sîm^ s , entière

,

plus large que longue. Très-oblique , contigiie à Taxe de

la coquille.

Annotations.

On ne connaît encore qu*un très-pelît nombre d'Hélices
V

fossiles eu égard au nombre si prodigieux qui existe "k Tétai

vivant. La raison en est probablement que ces Mollusques^

terrestres , vivant ordinairement éloignés des eaux , ils n'ont

dû que rarement être entraînés par les^ courants.

Ce n est que dans les calcaires lacustres et les calcaires

tertiaires marins les plus récents que l'on en a trouvé à 1 état

fossile ( I ). M. le Baron de Férussac , h qui la Conchyliologie

terrestre et fluviatile doit de si beaux et de si précieux tra-

rauK 5 en a fait connaître ï3 espèces, la plupart des terrains

(i) Depuis la rédaction de ce travail, on a constaté l'exislence

d'une Hélice ( H, Gentil, Sow, ) dans le grès-verl d'Angleterre.

{De La Bêche).
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calcaires grossiers de la deuxième formation, et 5 espèces

provenant des brèches osseuses de Nice. M. Deshajes en

cite 6 espèces bien caractérisées dans le bassin de Parîs-

M. Al. Brongniart n'en â trouvé qu'une espèce dans le

Vicentin, et M. Marcel de Serres dit qu'il en existe 3

grandes espèces dans le bassin du midi de la France.
r

Quoique nous n'ayons pas dans la contrée le calcaire

lacustre proprement dit, nous trouvons néanmoins plusieurs

Hélices fossiles mélangées dans nos faluns avec les coquilles

marines. Le nombre que j'y ai découvert est de 8 espèces

,

dont I identique et 3 sub-analogues vivants.

ESPECES.

§ I. — Imperforatœ

.

» L

1. Hélice itémorale. Hélix nemoralis. Linn.

PI. 4-fig. I-

H. Testa suhglobosd, imperforatd ^ teniiiter striatd

i

spira turgiduldp obtiisd; peristomate marginato^

Linn. Gmel. p. 3647- n.» io8. ( vw. ).— Lam. 6, ^^
8i. n." 58.— Drap. pi. 6. fîg. 3*5 { vw. ) var i.

De Bast. n.*> i. p,, 22. {foss, Burdig, )— De
Féruw. Ann. du Mus. t. 19. p. 242 (yî?^^,)*

Marcel de Serres, Bull. Soc. Phil. 181 4*
w

Hélix (helicogena ) nemoralis. De Féruss. Tabl. n.«

57. pL 33. f. ^.

Cette coquille étant trop connue ^ n a pas besoin d'être

décrite. Identique vivant.
w

Hauteur : i5 millim.— Diam. transv. : 20 millini.

Loc. Dax. Faluns Jaunes de MandilloL

A Saint-Paul. R.— Saucats, près de Bordeaux ( j5rty/-).

Dans le calcaire lacustre solide. Le Quercy.



H
H

4

H
foralâ , lœ\>i f

splendente ; peristomafe marginato ; spirâ

obtusissimâ.
r

Hélix hortensis, Grat. Tabl. n.<*45.— Drap, n.** 23.

p. gS. pi. 6. var. a. ( vw, )-

Hélix ( helicogena ) hortensis. De Féruss. Tabl. n.*"

Sy. pi- 35. fig, 5.

Varîetas «• Oninino candidd.

h* Fascid iinicâ luteâ extrinsecus conlinuatd,

c, Fasciis duahus luteis continuaiis

,

d, Fasciis quinque luteis ; injimis duahus lalis»

Sub-analogue de l'espèce vivante ?

L'espèce fossile de Dax est plus trochoïde, plus épaisse

cpe l'Hélice des jardins, vivante. Peut-être devrait-elle

constituer une espèce distincte ( t ).

On la trouve mélangée parmi les couches superficielles

du falun jaune avec des coqtiilles marines , et un assez grand

nombre de coquilles fluviatiles, tels que Mélanopsides

,

Néritines , etc.

Grandeur variable. Celle des grands individus est pour

la hauteur, la millim,; le diamètre, i8 millim.

Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux de Mandlllot ; \

Saint-Paul. C.

S. Hélice splendide, astique. H. sphndida antiqua.

Nob. PI, 4. fig. 3.

H. Testa orhiculaio-depressd , imperforatd , Icen

,

nilidâ, albd
y fusco-lineatd ; spird hrenssimâ ; peristo-

mate suhmargînato.
*

(1) Celait ropinioQ de M. de Ferussae.

.
»
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Hélix splendida. Grat. Tabl. n.^ ^&. — Drap, n.^

25. p. 98* pi. 6. f 10 ( vw, ).— Lam. 6. (a) n."*

62. p. 82.

Hélix ( helîcogena ) splendida. De Féruss. Tabl. n,^

63. pi. 4^- fig" ï~^-

Sub -analogue de l'espèce vivante?

La coquille fossile de nos terrains est moins déprimée que

celle qui appartient a Tespèce vivante ; maïs elle n'en diffère

pas par les autres caractères- Cependant M. de Férussac

la considérait comme distincte.

Hauteur : 8 millim. rDiam. ; i4 millim.

On la trouve quelquefois à 5 bandes colorées.

^ Loc. Dax. Faluns de Mandillot R.

k. Hélice subglobuleuse. H, suhglohosa. Nob.

PI. 4. fig. 4.

. H* Testa conico^suhglohosâ , basi turgidulâ , imper^

foraiâ ,^ tenuiter slriatâ , candidâ , splendida ; aperturâ

depressd ; peristomate marginato ; labio columellari

' valdè unidentato*

Grat. Tabl. n.'^ 47-

Cette coquille a quelque ressemblance avec VHelix hor-

tensis antiqua , mais en diffère en ce qu'elle est plus glo-

buleuse
,
que la base est beaucoup plus bombée et qu'elle

est pourvue d'une dent columellaîre. Son test n'est pas non

plus aussi crassiuscule. La spire est très -obtuse et composée

de 4 à 5 tours.

Hauteur : lo millim.— Diamètre : i5 millim.

Loc. Dax, Faluns de Mandillot. iî.

S, Hélice trochoïde* H, troclioides, Nob.

PI. 4- fig- 5.

H. Testa trochiformi \ transs^ersè lei^iter striata.

\
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ifractibus medio com^exis ; injimâfi

imperforatd ; péristomate valdt m
ginato 3 rejlexo,

m

Grat. Bull, de la Soc. Linn. de Bord. t. 2. p. 5. n.*

2» et Tabl, n-^ 48,

An Helîx irochoideusl Quoy et Gaytn. Atl. pL 8.

f. 5^7/

Âffinis Helici ( helicogenae ) pileoli. De Féruss. Tabl.

n.° \^i. p. 37, pi. 63. A. fig. 1,2.

Hélix pileus ? Muller, n." 277.

Cette belle espèce d'Hëlîce est telleaiént trochoïde qu'on

la confondrait au premier abord avec un Trochus ; mais

en lexaminant avec sojn , on se convainct que c'est une

véritable Hélice. Elle a les plus grands rapports avec \He^

lix pïleolus y de MuUer , sî parfaitement figuré dans la

planche 63. A- de M. de Férussac. C'est peut-être son
, r .

analogue fossile ? On y distingue les bandes colorées
,
qui

sont un charmant caractère de cette remarquable espèce.

L analogie de la bouche est surtout frappante : elle est am-
ple , évasée , oblique et bordée d un large périslome , réflé-

chi extérieurement.

Cependant, la coquille de Dax diffère de la coquille

vivante, en ce qu'elle n'est pas aussi anguleuse à la base

du dernier tour de spire , et que les tours en général sont

plus arrondis.— 6 tours de spire.

Elle a aussi de grands rapports avec VHélice trochoide

figurée dans le tome II du Voyage de VAstrolabe
, pi. 8.

^5' 5? ^î 7- Est-ce son analogue ?

Hauteur : 20 millira.— Diam. transv. ; 25 millim.

Loc. Dax. Faluns blancs parisiens de la riche et curieuse

loç^litç de tesb^rrUz k Gaas, Q.
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§ IL — Perforatœ.

6. HÉLICE DÉPRIMÉE, ff. depresSa. ^oh.

PI. 4.%. 7,8.

//• Testa orbiculalo-depressây latè umbilicatd sub-
t

tilissimè œqualiter slriatâ ; labro simplici ; umhilico

paiulo peryîoque ; spird planulatâ

.

An Helipc ericetorum ? L^rn. n,** 6g. ( vw. ).

Afàms HeHci olwetoriim, Liih. Gm. n*^ 170. — De

Féruss. Tab. n.« 2o5-

Helix încerta ? Drap. pi. i3. f. 8, 9.

Hélix algira ? Dillwyn.

Cette Hélice est remarquable par son aplatissetnent

,

Tâmpleur ^ la profondeur de sou ombilic. Elle ressemble ^

par l'allure , la forme , la taille et la simplicité du péris-
~ É P

tome ^'kVHelix olii^etoruni S mais elle est beaucoup plus

déprimée , et sa surface est couverte de fines stries , égales
,

serrées, qui n'existent point dans cette espèce. Elle a aussi

une grande analogie avec ïHélix ericetorum , varietar

maritima
,
qu'on trouve en abondance sur les pelouses des

falaises de Biarritz , aux bords de TOcéan. La régularité

seule et le|ifoncement des stries I4 font distinguer^ Sans

ce caractère qui est d'une faible impprt?ynce , on pourrait

la regarder comme étant l'analogue fossile de cette dernjère

espèce.

Hauteur : 10 millim.— EHam. transv. : 20 millim.

Loc

H. CLspera

H, Testa orbiculatO'^orwèxd
,
projundh umbilicatd

corneâ
y asperâ , substriatd; spird obtiisâ; labro sim

plici^ acuùo ; umbilico latiore.
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Grat. Tabl. n.^ 5o. p. 96.

Hélix olwetorum 7 GmeL , Lam.

Celle coquille diffère sensiblement de la précédente» Elle

est plus globuleuse , beaucoup moins déprimée ; et quoi-

qu'elle soit striée , ses stries sont plus irrégulières , moins

apparentes. Cette, espèce a une grande analogie avec VHélix

ericeiorum. Il serait possible qu'elle fut son analogue vrai.

La seule différence qui permettrait de la distinguer , ce sont

les aspérités dont la superficie est couverte et des stries très-

marquées autour de l'ombilic qui simulent des plis*

Hauteur : i5 millim.— Diam. : 20 millim.

Loc, Faluns bleus de Gaas. /î.

ciTo^a. J'observe que VHetix olii^eiorum vit en en très-grande

abondance au-dessus des dépôts de faluns de ces localités
5
que

c'est le seul lieu où je l'ai trouvée vivante dans l'arrondissement
r

deDaxj et que ce mollusque s'enfonce dans la terre aux appro-

ches de rhiver. Ces observations pourraient expliquer sa fossili-

sation récente.
I

Cette espèce se rencontre seraî-fossilisée dans les faluns de

Saucats
,
près de Bordeaux , ou l'on trouve le calcaire d'eau

douce, en couches, intercalé dans la formation marine.
'

r

8. Hélice variable- Hélix vartahilis. Drap.

PL 4. fig. 6.

H. testa orhiculato - conoïdea , umbilicata , tenui ;

spird subconîcâ , lahro simplici.

Drap. pi. 5. f. 11 ,
12.— De Féruss. labl. n.* 284.

r

Hélix zonaria ? Donovan.

Hélix virgatd? des Anglais.

Cette espèce fossile me paraît être l'analogue d'une des

nombreuses variétés de l'iïe/^-r variabilis de Draparnaud.

Le test est mince, fragile, lisse, brillant. Le péristome est

raargîné et a même conseryé sa couleur violacée. L'ombilic
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est petit. C est par ce caractère , tiès-variable au reste
y
qUé

cette coquille diffère de l'espèce vivante.

Hauteur ; 6 mill.— Diam. 8 à 9 mlll.

Loc. DaK. Faluns jaunes sablonneux de Mandillot. H.

9. Hélice ir^TEBMÉDiAiBE. Hélix întermedia. Nob.

PI. 4* fig- 10,11.

Hé testa depressd , iimbilicatâ , lœ^i
,
pellucidd ; aper^

tard roCundatd ; peristomate simplici , integro ; spîrd

ahbreviatd.

Grat. Tabl. n.^ 5i.

Affinis Helici lucidœ. Drap, n.o 34- pi. 8. f. 11 , i2\

Jolie petite espèce bien caractérisée par son applatisse-

ment , la brièveté de la spire , lanipleur de l'ouverture , dont

le péristome est entier et arrondi. Un petit ombilic bien

marqué. La surface de la coquille est blanche , lisse et bril-

lante. Cette espèce n'a point d'analogue vivant; mais elle a

quelque ressemblance de taille et d'aspect avec YUelix

lucida. Drap.

Hauteur : 3 millim.— Diam. : 5 niillim.

Loc. Dax. Fossile des faluns Jaunes sablonneux du Mainot,

à Castetcrabe. R.

** Âi'ec opercule.

Genre XII.— HÉLICTNE , HELICINA. Lam.

Coquille subglobuleusc , un peu déprimée, noit ombili-

quée , à spire basse. Ouverture entière presque ovale. Péris-

tome réfléchi. Columclle calleuse , transverse
,
planulée à

bord tranchant , s'élargissant sur le lieu de lombiHc. Un

opercule corné,
Annotations,

Les Hélicines sont des coquilles terrestres exotiques des

climats chauds. Lamarck en a défini 4 espèces vivantes,
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provenant de l'Amérique, eturte espèce fossile trouvée dans

le bassin de Paris. Cette même espèce existe dans nos ter-*

rains tertiaires. Selon M, Defrance , il j aurait 3 espèces

d'Hélicines fossiles ; mais ce genre paraît douteux k ce

savant naturaliste. M. De La Bêche cite, d après Sowerby,

4 espèces d'Hélîciens
,

provenant du calcaire oolitique

l^Lîas) , d'Angleterre.

ESPECES.

1. HÉLicirrE DOUTEUSE. Helicîna duhia. Lani.

H. testa semi-glohosâ , lœ^^i^ nilidulâ; aperturâ rotiin-

data; columelld callosâ.

Lam. AnTî. Mus. t. 5. n." f. p. 91. — Lara. Anira.

jSàns vetl. 7. (2)0.** i. p. 533.— Desh. 2. n.*^ i.

p. 58. pi. 6. fig. i4) i5.— Defrance , Dîct. se.

nat. t. 30.

Analogue de l'espèce de Grignon.

Petite coquille scmî-globuleuse , lisse, un peu luisante,

légèrement déprimée, h spire aplatie. L'ouverture estarron-

die-ovale; la columelle évasée et calleuse.

Diamètre : 2 à 3 millim.

Loc. Dax. Faluns jaunes libres de Mainot , îi Saint-

Paul, a
J

Se trouve dans les mêmes terrains aux environs de Bor-

deaux , de Paris- ( Lafft. )^

- %

Genre XIIL— FÉRUSSINE, FERVSSINA. Gràt.

Strophostome. Desh.

Coquille ovale, ou orbiculaîre , à spire convexe et obtuse ;

-ouverture ronde , entière
,
bordée , oblique , simple , sans

dents , retournée du côté de la spire. Opercule ?
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Annotations.

Chaque fois , dit Cuvier
,
que Ton trouve dans les êtres

organisés quelque forme, qui ne se laisse point exactement

comparer avec celles des familles ou des groupes naturels

déjà connus , on peut présumer que l'on a découvert le pre-

mier échantillon, le premier indice de quelque groupe, de

quelque famille nouvelle. La découverte que j'ai faite d une

coquille singulière
,
qui n'a point d'analogue vivant , me

permet de citer l'adage philosophique du célèbre naturaliste

français dont le monde s'enorgueillit.

Le genre que j'ai établi pour cette coquille a été offert à

M. le baron de Férussac, comme un hommage de ma pro-
j

fonde et respectueuse estime.

Le motif qui m'a déterminé à créer ce genre a été le

même que celui qui décida Fischer, à l'égard de VHelix

ringens , de Linné
,
pour la formation du genre Anostome

,

que Lamarck et les autres conchjliologues , après lui , ont

adopté , à raison de l'importance d'un caractère aussi étrange

que le renversement de l'ouverture. Cette rétroversion de la

bouche ne peut être , ni une anomalie , ni un accident

,

puisqu'il existe déjà trois espèces de Férussine ; et que ce

caractère particulier , est d'une telle constance
,

qu'il ne

varie jamais dans les individus, qui ont été découverts, soit

parmi nos terrains, soit ailleurs.
V r

Le Genre Férussine présente de l'analogie avec les Anos-

tomes
,

par le renversement de l'ouverture , mais il s'en

éloigne par l'absence complète des dents. La continuité du

péristome permettant de soupçonner que la coquille est

operculée , la rapproche bien davantage du genre Çyclos"

tome. Je dois observer que M. de Férussac
,
pensait qu'elle

doit appartenir à ce dernier genre , comme je dois dire que
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le genre Slrophostoma de M. Deshayes n'est qu une répé-

tition de ma Férussine ^ créé long-temps après ma publi-

cation.

Il existe aujourdliui trois espèces fossiles de Férussine :

I
.o celle des terrains rnarins supérieurs de Dax ;

2,° celle qui

a été trouvée par M, Deshayes dans le calcaire d eau douce

de BouKvclUer , en Alsace , et qu'il a nommé StrophosComa

striaia ; 3.** une troisième espèce, Ferussina lapicida,

découverte dans un calcaire lacustre aussi, près Montpel-

lier
,
par Leufroy

,
jeune naturaliste d'une grande espérance,

mais que la mort a malheureusement enlevé à la science et

a ses amis.

ESPECES.

1. FÉRussiJSE Eir FORME d'Aîîostome. F. AnostomiB"

formts, Grat.

PL 4- fig- i^ j i3 , i4-

F, Testa orbiculari-deprèssa ^ profande iimhilicald
,

lœi^igatd ; aperturd suhrotundâ ^ simplici , juxtd ver-

iiceni spiratum retroverso-inclinaiâ ; lunbilico patulo

,

perK>ioque ad marginem striato ; péristomate integro ac

réflexe ; spird obtusissimâ.

Grateloup, Descrip. de plus, coq. fossiles des environs

de Dax, insérée d^ns le tom. 2. du Bullet. d'flist.

nal. de la Soc. Linn. de Bord. p. 5. n.^ 3 ( Octob.

1«27 ).

Grat, Tabl. méthod. des coq. fossil. des terrains ter-

tiaires marins de Dax. 1. c. p. 96. n.^ 52 et p. 256.

Strophostoma lœifigata. Desh. Mém. sur le Stro-

phostome (Mars 1828). — Extrait des Annal, des

Se. nat. p. 5. pi. II. A. fig, 1-4.

Anostomefossile de Dax. Quoruradara.

Coquille orbiculaire , déprimée ^ lisse ; l'ombilic très -

évasé
,
profond

, permet de distinguer tous les tours de
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spire ; son bord est légèrement strîé. Bouche arrondie
,

évasée , renversée en dessus , un peu inclinée , bordée d un

périslome entier, épais, réfléchi extérieurement,— 5 Tours

de spire. Celle-ci est obtuse à son sommet.

Hauteur de la coquille : ii a 12 millim,

Diam. transv. ( longueur ) 29 à 3o niilUm-

Diaraètre de Touverture, environ ïo milUm.

Diam. de lombilic : 6 millim.

Profondeur de l'ombilic : 9 millim.

Loc, Les faluns bleus d'Abesse, a Saint-Paul, au milieu

des couches farcies à'Operculina complanata ( D'Orbigny),

et les faluns bleus de Gaas. R. On Ta trouvée aussi depuis

dans les faluns jaunes de Saint-Paul.

Je dois faire remarquer que cette coquille na point été

trouvée dans les terrains qui recèlent des Mollusques d'eau

douce aux environs de Dax comme à Mandillot. Ce terrain

est un tuf ou limon fluviatile et non un véritable calcaire

lacustre.

Genre XIV.- CYCLOSTOME, CYCLOSTOMA. Lam.

Coquille de forme variable \ tours de spire arrondis ; ou-

verture ronde, régulière
j
péristpmê continu et réfléchi. Un

opercule calcaire.

Annotations,

Les GyclostoTnes sont des coquilles terrestres faciles à

distinguer
, \ raison de leur ouverture ronde à bords réunis

cîrculairement
, et de l'existence d'un opercule complet non

spiral.
I

^

On n'a rencontré généralement les Cjclostomes à l'état

fossile, que dans les couches de calcaire deau douce et

quelquefois dans celles du calcaire marin supérieur.

M, Defrance indique 17 espèces fossiles, dont deux analo-

gues du Plaisantin, D après M. Deshayes , il y en a 6 espèces

4
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dans le bassin de la Seine, tandis que ce naturaliste pos-

4 i

Nos terrains tertiaires marins ne renferment que deux

espèces de Cyclostomcs fossiles , encore l'une d'elles est-elle

bien douteuse. Jh^ * - I ^ * J j -,„,

Dans le bassin du midi de la France , M. Morcel de Serres

croit en avoir trouvé trois espèces , dont deux analogues

vivants.
(
ÇycL eîegans et CycL sitlcatunu Drap. )

Une espèce existe dans la formation gypseuse de Mont-
martre ; c est le Cyclostoma mumia^j Lnm. {Brard,

)
qu'on

trouve aussi dans les calcaires marins de Grignon.

ESPECES.
r h

1. Cyclostome cakcellé. C. cancellata. G^-at.

PI. 4. Cg. 27. \ ,: , ,

C. Testa Oi^alo conîcd , turrild , suhumhiîicatâ , ,de-

cussatd , eleganlerque granulosd ; siilcis transversis

distantibus , striis approximalîs longitiidinalibus; péris -

tomate orbiculari patulo ; colitnielld extîis reflcxd ;

ultimo anfractu parvulo ^ mamillari ^ nitide lœvîgato.

Grat Tabî. n.*> 83. p. io3.„.

Affinis C eleganti, var. Drap. pi. i, fig, 3.

Charmante espèce, ovale, conique, turriculce , ayant

quelque rapport de forme avec le Cyclostome éîéganL La
superficie est surtout remarquable par un treillissage gra-

nuleux, délicat et e'Ie'gant.— 4 Tours de spire; celui du
sommet incomplet, très-petit, obtus, lisse et brillant-

Hauteur : 10 millim.— Diam. transv. : 7 millim. 1.

Loc. Dax. Faluns bleus de Saint-Jean-de-Marsac , de

Gaas. RR.
i

Lem
4

i
f 4

Q Testa abbrenaid, Icevigatd , corned ; peristomate
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integrOf patitlo y orbîculaio , exiùs marginato ; ultimo

anfractii subgloboso , versus dorsum aliquandb costalo.

DeBast. n.*^ i. p. 3i. pi. 4» ^' 9«— Grral. TabK n.o 84.

p. 109.

jân potiîis Paludtnal

Cette petite coquille pourrait bien être prcférablement une

Paludine qu'un Cyclostome. Cependant elle réunit les

caractères affectés à I ouverture , et surtout h rintégrîté du

péristome qui appartiennent à ce'dcrnier genre. Il existe

un opercule; maïs lelat corné de la coquille, sa ténuité,

sa fragilité, ne permettraient-ils pas de la regarder comme

étant une Paludine? — 4 Tours de spire, lisses et arrondis.

Hauteur: 5 mijlim. — Diam. transv. du grand tour de

spire : 3 millim.

Loc. Dax. Dans les coaches superficielles du falun marin

coquiUier de Maudillot h St. -Paul, mélangé avec une sorte

de tuf deau douce, contenant un grand nombre de coquil-

les terrestres et lacustres ( Hélices , Nérilines , Mélanop-

sides).

Se trouve dans le calcaire d'eau douce à Bordeaux.

Genre XV- — MAILLOT, PVPJ. Drap,
r

,

Coquille cylindracée, en général épaisse. Les tours de

spire nombreux, presque égaux; le sommet obtus. Ouverture*
h

demi-ovale ou arrondie, ordinaiiement dentée ou plissée.

Annotations. i t

Les Maillots sont des coquilles terrestres dont on n'a dé-

couvert qu'un très-petit nombre d'espèces h Félat fossile.

Sur 7.7 Maillots vivants décrits par Lamarck , une seule

fossile est citée dans le Tableau de M. Defrance. M. de

Férussac en indique deux espèces ayant leurs analogiies

YÎvants [ P. cinerea et P, miiscorum ), la première espèce
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|>roveuaut des brèches de Nice, et la deuxième, d'une roche

calcaire des environs de Martres de Veyres [Allier ).

J'en ai rencontré aussi deux espèces parmi les couches

superficielles de nos faluns marins coquillîers. L'une d'elles

€st un peu douteuse , la coquille étant incomplète.

ESPECtS.

1. Maillot quadri-dekté antique. Pupa k dens anti-

qua. Nob.

4
P. testa sinistrorsdy conico-eylindricâ ^ crassiusculd;

i-dentat

>fi.

^-dens ? Drap, n.o r8. p, 67. pi. A

Larn,6. (2) n.** 17. p. 109,— Grat. Tabl. 53. p. 97.

4

lïelix Lister , Conch.

t. ^o, f. 38.— Chemn. Conch. 9. t^ 113. f. 965.

Turbo quadridens. Gmel. Dillw.

Hélix (Cochlogena) quadridens. Féruss. Tabl.

Cette Coquille est plus grande que celle de l'espèce vivan-

te, mais elle, est en tout pareille par ses autres caractères.

La Louche est séneslre , demi-ovale et munie de quatre

dents peu enfoncées. La spire a 7 à 8 tours arrondis, ceux
du sommet plus petits proportionnellement aux autres.

Hauteur : 7 mîllira.— Diam. 3. 1/2.

Loc. Dax. Fossile des faluns jaunes de Mandillotà Saint-

Paul au milieu de la couche supérieure mélangée avec le

tuf d'eau douce coquillier. RR. Au Maiuol, àCastetcrabe
,

dans le dépôt marin.

2. MuLLOT STRIÉ. Pupa striata. Nob.

PI. 4' fig- î6.

T



P, testa sinistrorsâ y suh^cjlindricâ ^ longitudinaliter

striatâ , aperturâ semi-ovatâ ; anfractihus qidnque.

Pupa inversa, Grat TabL n.*' 54- p. 97.

Cette espèce est un peu douteuse pour moi. Cependant

elle offre les principaux caractères des Pupa, Les touis de

spire, au nombre de cin(j, assez égalisés, sont légèrement

arrondis et couverts de fines stries longitudinales. L'ouver-

ture étant imparfaite , il n|a pas été possible de j«ger s'il

existait des dents.

Hauteur : 6 millim.— Diam. • 3 millim.

Ce Pupa ressemble beaucoup au Pupa dolium^ mais il

a la bouche à gauche-

Loc, Dax. Faluns sablonneux du Mainot a Castçtcrabe. /?.

Genre XVL— CLAUSILIE, CLAVSILIA. Drap.

Coquille fusiforme, a sommet grêle et mousse. Ouverture

ovale
;
périslome continu , réfléchi en dehors ; une lame élas-

i

tique j souvent dentée ou plissee , adhérente à la columellc.

Annotations. 'f

Ce genre de coquilles terrestres lenfeime un grand nom-

bre d'espèces vivantes. Lamarck n'en a connu que i?. , la

plupart de l'Archipel américain, et les autres de la France

méridionale. Depuis ce naturaliste , la quantité de Clausilies

s'est beaucoup accru ; mais les recherches des Conchyliolo-

gues n'en avaient découvert encore aucune espèce a lelat

fossile. Le premier, j'en ai trouvé une de très- grande taille

dans nos terrains marins supérieurs.

1. Clausilie très-gbajn'de. C. 7naxhna. Nob.

4

fnsifc

f> suhsLriatd ; aperUird

oblongâ ad hasim acuta; lahro columellari iriplicato

Grat. Tabl. n.* 55. p. 97.
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Cette grande et belle Clausilie Jossile n'a point d'ana-

logue vivant. La coquille est fusiforme , ventrue , mince,

fragile , marquée ^de quelques fines stries longitudinales.

L'ouverture est ovale-oblongue , rétrécie et anguleuse supé-

Heurement. II existe trois plis très-prononcés sur la columelle,

les deux inférieurs plus petits, obliques et contournés en

spirale. Le supérieur est grand et horizontal. La coquille

n'étant pas dans son intégrité parfaite , il est impossible de

connaître sa longueur cl le nombre de tours de spire , mais

d après le diamètre ventral, qui est de près de i5 millimè-

tres
, il est a présumer que la hauteur de la coquille était

de 60 milllm.

Longueur de l'ouverture : i4 millîm.

Son diam. transv. : 8 millîm*

Loc. Dax. Les faluns libres jaunes de Mandillot , a Saint-

Paul. R.
T

Genre XVII. — BULIME, BULIMVS, Liîï.

Coquille ovale , oblongue , ou turriculée. Ouverture

ovoïde ou semi-lunaire , a bords désunis supérieurement.

Columelle , droite , lisse , ayant une légère inflexion vers son

milieu.

. Annotations,

Genre terrestre très - nombreux en espèces vivantes,

Lamarck en a décrit 34 , et M. De Férussac en compte plus

de 80. Selon M. Defrance il y en aurait 3^ espèces fossiles,

dont une espèce analogue à Grignon, une de celle même
localité identique avec une du Plaisantin , cas fort intéres-

sant. Cependant, comme l'existence des Bulimes fossiles est

rare et même contestée , il est à présumer que
,
parmi ces

espèces, on aura confondu
, tantôt des Paludines, tantôt des

Rissoaires, tantôt des Mélanies, ou d'autres petites coquil-

es marines, qui avaient quelque analogie avec les Bulimes.
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Selon M. Deshayes il y en a trois espèces bien caracl(5iî-

sées dans le bassin de Paris, ( J?. sexlonus, Lam. B. lœ^i-

gatus. Desh. B. conulus, Lam.).

L'espèce désignée dans le bassin de la Gironde , sous le

nom de Bulimus Terebellatns ^ dont Tidentiquc se trouve

à Dax, a Paris, en Italie, en Tonraine , etc., n'appartenant

nullement à ce Genre j'doît être placée ailleurs.

Mes recherches n'ont pu me faire découvrir, parmi nos

terrains tertiaires, qu'une seule espèce bien établie de

Bulirae, {B. lubricus)^ et deux autres fort petites, un peu

douteuses
,
qui peut-être appartiennent au genre Paludine

ou Liuorine. Ces. trois espèces sont constamment mélangées

dans les couches superficielles de faluns, avec les coquilles

marmes. I

ESPECES.

Erug
* -*

4

B. Testa ovatO'Oblongâ ^ lœi^i, nitidissimd.

Brug. Dict. n." aS. [vivant]. — Lara. 6. (2)11.» Si

Ht

Hi

p. 126. — Drap. n.°4- P- 1^- pl- 4

1 18. p. 3652.

Hélix liibrica. Lin. Gm. n." 142. p. 366i.

Hclix [cochlicopa] lubrica. De Férus. Tabl. n.» 3^4
Hélix stagnoruni. Pultcncy. (Non Basterot).

Turbo glaber. Da Costa.
-à

Turbo muscorum, Pennant.

Hélix lubrica. Monlagu. t. 22. f. G. — Wood, Ind.

pl. 34. n.'' 145.
F

Hauteur : 5 milL— Diara. : 2 milL %.
*' L'identique vivant, partout en Europe ; se plaisant dans

les lieux humides, ombragés, au voisinage des eaux.
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Loc. Fossile à Dax , dans les faluns jaunes sablonneux de

Sl.-Paul. R. .

2. EuLiME GLOBtJLE, Bulîmu^ glohuîus , Nob.

PI. 4 fig- 19» 20.
T

B. Testa parvuld J ovata ^ niddè lœi^lssimâ aperturâ

ohlongdf simplici; columelld siihmarginatd ; spirâ bre-

viusculdf oblusâ. ...
Grat. Tabl. n.° 58. p. 99.

Non

quille

aux Bulimes
; mais comme elle est si petite , et qu'elle ne se

rencontre que dans les terrains marins , il serait possible

qu elle appartînt au genre Paludine ou Liiiorine. Dans lé

doute, je la maintiens parmi les Bulimes. Il ne faut pour-

tant pas la confondre avec la Paludine globule de M. Des-

hayes. Notre coquille est oblongue, lisse ^ brillante. L'ouver-
r

W

ture ovale
, ayant le bord droit tranchant , et le bord colu-

mellabe raargîné.— 2 Tours y, de spire.

! Hauteur : 3 millim.— Diamètre : 2 raillim.
r -t r

Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux du Mainol \ St.-

Paul. a ;

3. BuLiME TURRicuLÉ. Bulimus turtitus . Nob.
L

PI. 4* fig. 21, 22* 1^

B. Testa pari^uld, aciculd , turritd, nilidè Ica^igatd;

anfractibus quinis
, com^exiusculis ; aperiurd ovato-

oblongd; labro acuto.

Affinis Paludinœ subulalce. Desh. 2. pi. i5. f. 19,

20 , 25 ,26.

Coquille très-petite, mince, fragile, luisante, cjlipdrique,

turriculée, compose'e de cinq tours de spire le'gèrement

arrondis. L'ouverture est oblongue.
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Celle espèce, au premier aspect, a de Vanalogie avec U
Paludine subulée de M. Deshayes : elle en diffère en ce

que le péristome n'est point continu , ce qui démontre que

ce n'est pas une Paludine,

Longueur : 4 inilliïïi*— Diamètre : i millim,

Loc. Dax. Faluns jaunes du Mainot. R, Parmi les

coquilles mannes.

Genre XVIII. — AGATHINE, ACHATÏNA. Lani.

Coquille ovale ou oblongue, en général subturriculée.

Ouverture entière, plus longue que large, à bord droit

tranchant, jamais réfléchi; columelle lisse, ckcavéc, et tron-

quée à sa base.

Annotations,

Les Agathines sont des Mollusques sub-terrestres, qui

vivent au voisinage des eaux , dans les lieux frais et humi-

des, sans être réellement aquatiques* Le nombre d'espèces

vivantes est fort considérable. Lamarck en a signalé 17

exotiques
,
provenant des climats chauds, et deux espèces

très-petites, qu'on trouve en Europe. (^- Jolliculns et A»

acicula ).

Les espèces fossiles sont au contraire excessivement

rares. M. Defrance en mentionne une trouvée dans un

dépôt marin; et M, Deshayes en a décrit une autre espèce

fossile provenant du bassin tertiaire de la Seine, {Achatina

pellucida).

Nos faluns en renferment deux espèces bien caractéri-

sées
,

qui ont leurs analogues vivants* L'une d elles se

trouve partout en France ; l'autre existe dans les climats

chauds* Il est a remarquer que ces deux coquilles sont

mêlées parmi les espèces marines.
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ESPÈCES

1. Agathoe AiauiLLETTE. Achatîna acîcula. Laai-

PI. 4» fig- ^3^ 24.

4. Testa turrito^aciculatd , nidde lœ^issimâ ; colw

melld hasi truncatâ ; uldmo anfractu spiram sub -
-

fvquanie,

Lam, 6, (2) n.** 19. p. i33* (viv»). — Grat. Tabl*

n.^'ôi.p. 100 (fossil.).

Bulimiis acicula. Brug, n,'' 22.

Bulimus acicula. Drap» n.** 5. pi. 4- f- ^^
, 26.

Biiccinum acicula, MuU. n.*^ 34o.

Buccinum acicula. Wood. pi. 24. (^ i55.

Bucciniim terrestre. Montagu.

Buccinum longiusculum, Adans. Micr-

Hélix octona. Grael. n.*' 120.

Hélix Icochlicopa) acicula. Féruss. n.** 3
7 I .

Vaiguillette. GeofFroL — Guall. tabl. 6. f. BB,

Identique de l espèce vîvanle-

oc Dax. Fossile des faluns Jaunes sablonneux d
St "Paul. R.

p. '
ri

— r

S.Agathïtîe buccinée. Achatîna huecinula, '^oh.

PI. 4* fig- 25, 26,
I

A. Testa oblongo - elongalâ ^ Icevi, aperlurâ OK^ato^

elongatd; ultimo anfractu spirâ longiore ; apice aculo.
^* Grat. Tabl. n.^ 62. p. 100.

Hélix {Achalina) Luhricoides. Feruss. n.*^ Sna,

Cette petite Agathine paraît être, selon M/ De Ferussac,
l'analogue de lespèce vivante

,
qu'il a dés

d'Hélix Lubrieoïdes. Elle est oblongue
, ail

lisse
, brillante. Le grand tour de spire est plus grand que

tout le reste de la coquille. Ouverture, ovale, allongée.

4 Tours de spire»
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Hauteur : 5 millim.— Diamètre : i y,.

Loc. Dax. Faluns jaunes de Mandillot, parmi les coquil-

les marines. R.

*^ t

Genre XIX.— AMBRETTE, SUCCINEA. Drap.
ri

w

Coquille mince, translucide, ovale-oblongue à spire coni-

que, aîgiie. Ouverture ample, ovale ^ oblique, plus longue

que large ; le bord droit tranchant non réfléchi s'unissant

înférieurement à une columelle lisse, amincie, tranchante.

Point d'opercule.

Annotations. %

Les Ambreltes sont des Mollusques d'eau douce et cepen-

dant CCS animaux ont une tendance à vivre hors de l'eau-

On n'en connaît qtie 3 espèc<es vivantes dont lune de

l'Amérique et les deux autres d'Europe, Il n'en existait

pas encore à l'état fossile^ Nos terrains tertiaires mixtes m'en

ont fourni une espèce, dont l'analogue est vivant dans le

pays. Ce fait offre de Tintérêt.

ESPECES.

1. Ambrette amphibie, Sueeinea amphihia. Drap.

PI. 4. fig. 3i.

Jl» Tcstd ovatO'oblongâ y tenuissimâ ; spirâ hrevi; aper^

turd înjernè dilatatâ , subi^erticalL

Sueeinea amphibia. Drap. Moll. pL 3. f. 22 (vîv.^

Lam. Aa. s. vert. 6 (2) p. i35. n.<* 2.

Hélix sueeinea. Mull. Verm. 97. n.° 296.

Helioc'piuris. Lin., Gmel, p. SôSqv n.*' i35.

Hélix limosa, Dillw.

Hélix (cochlohydra) putris. var. x ^e Féruss. Tabl.

n.° 9 et Hisl. des Moll. pi. XI. L i3.

Bxdimiis sueàineus. Brug. Dict. n.*' 1 18.
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Limnca succinea, Flemming.

Tapada succinea. Studer-

L'Amphibie ou VAmbrée. Gcoff. n.* 22. — Lîst,

Conch. t. 123. f. 23. a.— Gualt. t* 5. f. H.

D'Arg. pi. 28. f. 23.— Wood,pl, 35. f. 172.

Montag. tab. i6, f. 4*— Donov, t. i68. f. i.

Chemn. Conch. g. tab. i35. f. 1248.-— De Blainv.
4 _ B -

Malac. pi. 38. f. 4* (optimaj.

Celte coquille fossile est l'identique parfait de l'espèce

vivante, quon trouve partout en France. Je crois que c'est

fa première fois que ce genre a été trouvé a 1 état fossile.

Loc, Dax. Faluns jaunes mixtes du dépôt de Mandillot,

Saint-Paul, parmi les Mélanopsides , les Lymnées , etc. /î.

FAMILLE DES LYMIXÉEIVS. Lam.
V-

LiMNACÉs Blaint^é Limnostrc^. Féruss.

Coquilles spirivalves , lisses : bord droit de l'ouverture

aigu , non réfléchi.

Mollusques flmdatiles et lacustres inoperculés*

Genre XX.-PLANORBE , PLAISORBIS. Brug.

Coquille , mince discoïde ou enroulée à spire applatîe ou

surbaissée et dont les tours sont apparents en-dessus et en-

dessous. Ouverture transverse arrondie ou lunulée a bord

tranchant. Opercule nul.
à

Annotations.

Les Planorbes sont des coquilles d'eau douce à spire hori-

zontale. Le nombre d'espèces vivantes s'e'lève a 20 ou davan-
tage

; et celui à l'état fossile , îi 1 8 ( Defrance )

.

M. Brongniarl en admet quatre analogues.

C'est surtout dans le calcaire lacustre que l'on a de'couvert
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le plus de Planorles fossiles. Les recherches de MM. de

F^russac , Brongnîart et Biard , ont appris qu'ils se rencon-

trent essentiellement dans les terrains , soil inférieurs , soit

supérieurs au gypse , soit maineux , soit siliceux , et rare-

ment dans les terrains marins.

Le bassin parisien, selon M, Deshayes, en contient ii à

I a espèces. Celui de Dax ne m'en a offert qu'une , dont

l'analogue se retrouve à Paris. Elle est mélangée dans les

faluns 5 avec les coquilles marines.

ESPECES.

1. Planokbe cornet, p. cornu, Brongn.

PI. 4. fig. 3o.

P. Testa discoîdea
f
tenuiy subplanây lœ^igatâ; sublîis

prqfunde umhilicatd ; anfractubus quaternis ; ultimo

majore, ^

Al. Brongn. Ann. Mus. t. XV. p. 87 1. pi. 22. f. 6.

De Féruss. Mém. Géol. p. 62. n.** 8.— Defrance,
I

' '

Dict. se. nat. t. 4'^-— Grat, Tabl. n.** 86.— Desh.

2. p. 83. n.û I. pi. IX. f. 5 , 6.

Coquille assez grande, discoïde, applatîe, mincô , fragile

,

cornée , rougeâtre , très-lisse profondément ombilîquée.

Quatre tours de spire arrondis. Le dernier très-grand.

Hauteur 4 î* 5 millim. — Diam. transv. 10 millim.

Celle espèce , l'analogue de celle du bassin parisien » se

trouve b Dax dans le dépôt de tuf, marno-argileux rougeâ-

tre
,
qui recouvre le falun coqulllier marin. Elle y est mélan-

gée avec de nombreuses Mélanopsides ^ des Nériiines et

autres coquilles fluviatiles.

Loc. Dax. Mandillot, à Saint-Paul. Se trouve aux envi-

rons de Paris dans le terrain d'eau douce supérieur , à Palai-

seau, Saînt-Prix, la Villclte. ( Dr^h, ).



( 1^6 )

Genre XXI.— LYMNÉE, LYMNEA. Lam

Coquille mince , fragile , oblongue, quelquefois turiiculéc

à spire saillante
,
plus ou moins aigiie. Ouverture entière

,

plus haute que large , ovale , a bord droit tranchant , un

pU oblique a la columelle
,
point d'opercule.

Annotations.
i4

Ce genre , très-voîsin du précédent , mais qui s'en dislin-

gue si parfaitement, ne renferme que des coquilles d'eau

çiouce.
^

M. Defrance mentionne, d après Lamarck, 12 espèces

de Lymnées vivantes, et en cite 10 fossiles, dont 2 analo-

gues du Plaisantin, d*apiès Brocchi. Dans le bassin parisien,

il en a été trouvé i5 par M. - Deshajes ; mais ce savant

observe que les Lymnées s'y voient dans deux états fort diffé-

rents ; les unes caractérisent les marnes, soit supérieures,

soit inférieures , au gypse dépendant de cette formation.

Dans ce gissement, les coquilles ont conservé leurs tests,

entiers ou brisés. Dans le second cas, le lest a disparu , et il
r ^^

ne demeure de la coquille que son moulé ou «on-Tioyau

,

et c'est dans la couche inférieure du silex lacustre supérieur

que les Lymnées se montrent dans cet état. [Deskafcs,

lom. 2. p. 91 )* 4 4 « - ta ^

Les coquilles fossiles de ce genre ne sont point étrangè-

res a nos faluns. On en trouve dans les couches supéiieurerf

mélangées a d'autres coquilles terrestres' et fluviatiles , asso-

ciées auK coquilles marines. J y en ai constatés espèces,

dont trois ont leurs analogues vivants, et àeûx ont en mèùi^
lemps leurs analogues fossiles dans le bassin de Paris

,

malgré la différence de gisscmcnl. Ce fait m'a paru inté-

ressant.
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ESPECES.

f*

* Testa opalls ^ vel siihglohosa.

1.Lym>ée striatelle. Lymnœa striatelld, Nob.

PI. 4- fig- 32.

L. Tfe^^a ovato-oblongâ , subventricosd , Iransi^ers]

suhstriatd; plicâ columellari valdè' torîiiosâ\ promis

nente ; striis suhtilissimis.

Grat. Tabl. n.o 87. p. 126.

Differt à Lymnœâ substriatâ. Desh. pi. 1 1 f. 5 , 6.

Coquille ovalc-oblongue , mince , fragile , couverte de

slries Iransverses extrêmement subtiles et rapprochées.

Quelques stries longitudinales d'accroissement se font aper-

cevoir aussi. Ouverture ovale ; une féntë ombilicale. 4 Tours

de spire arrondis. Sommet acuminé. *

'^

Hauteur : i4 à i5 millim.— Diamètre : 8 à 9 nullim.

Z^c. Fossile a Dax ; faluns marins du Malhot à Saint-

Paul. R.

2.LYMNÉE EKFLÉE. Lymtiœa inflata. Dzsn.
r

PI. 3. fig. 33.

£. Testa ovato-globosâ , tenui , lœi^igatd ; spird abbre-

'm.i

magna

Al. Brong. An. Mus. t. XV. pU 22, f. i8.— Desh. 2.

p. 98. n.** i4- pi- XL f. 17 , 18. — De Féruss.

Mém. géol. n." 7.—Defrance, Dict* se. nat. t. 26.

Grat. Tabl. n.o 88.

Coquille subglobulcuse, très-ventrue, lisse, fragile. 5 Tours

de spire, le dernier très-grand. L'ouverture ample, oblique

à Taxe; columelle courte j
pli columellaire prolongé, peu

tordu..

Longueur : 7 à 8 raillim,— Diamètre : 8 millim.
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Analogue de l'espèce des environs de Paris? Cependant

elle diflFère un peu : la spire de celle de Dax est beaucoup

plus courte.

Loc. Dax. Faluns jaunes du dépôt de Maînot à Saint-

Paul. jR.— St. -Prix, Montmorency, Sanoîs. (Desh.)-

S, Lymkée OVALE* Z. <?i?a/fl:. Drap.

PL 4* %• 35.

£. Testa ampullaceâ , o^atd , corned , tenui , ladier

striatd , aperturd magna, o\^ato-oblongd ; spird hrevi
,

acuid.

Lymneus ovatus. Drap, n.o 2. pi. 1, f. 3o-3i-

Schroet. Flusconcb. t. 10 min. A. f. 6.

Lymn. auricularius. var. J5. Drap. TabK Moll.

Analogue parfait de lespèce vivante. Est-ce une coquille

véritablement fossile ? Je l'ai trouvée assez multipliée dans

le dépôt marno-argileux superposé au falun coquillier marin,

associée aux Néritines, aux Mélanopsides. Elle a conservé

sa nature cornée avec sa transparence.

Loc, Dax. Mandillot , îi Saint-Paul. L'espèce vivante

habile dans toutes les eaux douces
,
pures , tranquilles du

pays.

4. Lymwée auriculaire. L, auricuïaria. Lam.
r

PL 4. fig. 34.

L, T'esid ampullaced , ventricosd^ oi'atd, ienui , dia-

phanâ ; striis longitudinalihiis tenuîssimis confertis ;

spird bres^issimd acuminatd.

Lam. ^p. 16 i. n.** 7 {vii^ante ).

Lymneus auricularius. Drap. pi. 2, f. 28, aq.

Hélix auricuîaria. Lin. Gm. n.o 147. — Pennant,

Brit. Zool. 4. t. 86. f. i38.— De Born , Mus. t.

16. f. 20.— Ghemn. 9. t. i35. f. 1241 , 124^-

Bulimus auricularius. Brug. Dict. n.** i4*
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Buccinuni auricula, Mull. n." 322.

.'
. JTelijc aiiricularia. Wood j tab. 35. f. i8o.—• List.

t, 123. f. 22. -^ Bonan. 3. f. 54*— Gualt. t. 5.

f. F. G.— Donov. 2. t. 5r. f. i. — JVIontag.

t. 16. f. 2.

Analogue parfait de lespèce vivante du pays*

Habite le même teiraiti aigilo-marneux qu'on trouve au-f

dessus du dépôt marin. Cette espèce , ainsi que la précé-

dente , aurait bien pu y être entraînée accidentellement et

postérieurement aux Mélanopsides , aux Néritines et autres

espèces fluviatiles anciennes 5 dont tous les analogues vivants

n existent pas. t

• » / r t

' Loc. Dax. Dépôt fluviatile argilo-marneux rougeâtre, de

MandiUot, à Saint-Paul. R. '^^ ^ ^^

** Testa oi^ato-elongata.

5. Ltmisée des MÂ.RAIS. Lymnea paliistris . Drap,

PI. 4. fig. 36.
'

L. lesta o^atO'Oblongâ , longitudinaliter ac tenuissimè

slrîald; striïs irregularibiis remotiiisculis cinctâ ; aper-

tard ovatâ; plicd columellarl rectd vix tortuosd ; spirâ
b 4

conico-aciiid.

-^ Lam. Ann. Mus. t- 4- P- 298. ri.**"i.— Id. Anim. s.
r

vert. 6. (2) p. 160. n.' 3 (viv.) et tom. 7. p. 543.

n.^ I (fossUisj.— Desh. 2. p, 95. pï. 11. fig. 9,

10. — Al. Brong. Ann. Mus. t. i5. pi. 22. f. i5.

De Féruss. Méra, géoL n.° 12.— Defrance, Dict.

se, nat. l. 26. p. 4^*-

Lymneus palustris. Drap. MolL p. 52. n.° 6. pi. 2.

f. 4^} 4'* '

w

Butimus palustris. Brug. Dîct. n.o 12

Hélix valustris. Lin. GmeL n.*' 120.

r

ï3t..— Montag
.V -^ .A. V 1--

t, 16, f* 10,
'\

5
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Hélix connus. GmeL n.** 2o3.

Hélix palusirîs.'Wood, tab. 35. f. j68.— Donov, 5.

j U 171. f. ï-— Penn. 4- *• 89. f. 2.— Chemn. 9.

t, i35. f. 1539. 1240.— List- ti 134- ^- ^4'

Gualt. t. 5. f. E.— Favan. pi. 61. f- F. 9.
^

Celte espèce est ridentique de la coquille vivante. Elle

n'en diffère en rien. Elle a 6 tour^ de spire arrondis,

Longubur i5 à 18 miilim.— Diam- ^ a 8 millicn.
t
L

G est aussi l'analogue de lespèce fossile du b-issîn parisien
,

qui a été trouvée à Pierrelaye , dans la couche Inférieure

du grès marin.

Loc, Dax, Le dépôt argilo-marueux lacustre de Mandîl-

lot , a Saint-Paul, R, Paris, Midi de la France. Lespèce

vivante habite les eaux stagnantes partout.

6. Ltmkée fragile. Lymnea fragilis, Nob

PI. 4. fig. 37, 38.

I

L. testa ohlongo-elongatd , tenui
, J'ragilc , corned

,

lœ\^issLmâ ; aperturd 'pblongd ; plicd coluviellari obli-

qua ; spirâ aciiid.

L

Lymneiis palustris. var. B* Drap. pL 3* L i.

HélixJragilis, Lin. Gmel. p, 3658 (vi\^.).— Wood
,

pi. 35. f. iGy*— S. Fluss, p. Sog. t. 7. f. 8.

Gualt. tab. 5. f. E.— List. Sj^iops, t- 8. f. 3.

Varietas, B. Testa cortîëd.JSoh. fig. 38.

Celle espèce est constamment plus petite que la Lymnée
des marais avec laquelle elle a des rapports. Sa surface est

très-îisse, brillante.— 5 a 6 tours de spire..

Hauteur : la à i3 millim.— Diam. : 6millim.

Elle ma paru être l'analogue de l'espèce vivante.

Loc. Dax. Le même dépôt de Mandillot, a Saint-Paul. C
i-r -
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1 . - t:-

Genre XXII.— PALUDINE , /'^Zt^Z^/ZV^. Lam.
r

Coquille épidermée , cohoïde , a tours de spire arrondis
,

s sommet mamelonné; l'ouverture ovale-arrondie, à bords

réunis tranchants , anguleuse vers !e haut. Un opercule

i \\ élémens concehhiques.

' -k

« Annotations.
\

4

Lamaick avait placé, comme on sait, les Paludînes, qui

sont des Mollusques Trachélipodes operculés , dans la fa-

mille des Péristpmiens , entre les genres Valvée ef Ampul-

laire ; mais comme il est démontré d'après les observations

de M. Beudant, que les Paludines vraies, ont les habitudes

des Ljmnées et voguent de la même manière qu'elles a la

Surface de leau, le pîed tourné en haut, je n'ai point hésité

de les ranger a côté de ce dernier genre , bien qu'il soit dé-

pourvu dopercule. Il y a aussi plusieurs autres analogies

d'organisation qui rapprochent les Lyranées et les Paludines.

Les unes et les autres
, ont le pied ovale , n'ont que deux

tentacules contractiles portant les yeux à leur base , et lorgane

mâle est également situé au-dessous du tentacule droit.

Les Paludines n'habitent pas exclusivement les eaux

douces , on en trouve aussi dans les eaux saumâtres ou

salées. C est pour cette raison qu'elles ont été distribuées en

deux sections , savoir; i.» espèces fluviatiles ,
2.^ espèces

sub-marmes.
4 i _

Cette différence d'habitation jointe à quelques autres légers

caractères tirés de la coquille et de l'animal , ont engagé M.
de Férussac à établir le sous-genre Littorine

,
qu'il a ré-

servé aux espèces des eaux saumâtres et salées.

Le nombre des vraies Paludines s'est beaucoup accru

depuis Lamarck, qui n'en avait défini que 7 espèces, dont

5 de France et 2 exotiques.
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Selon M. Deshayes , il en existerait ^5 de vivantes et

4i espèces a l'état fossile. Mes recherches m'en ont fait

reconnaître en totalité 92 espèces , dont 64 vivantes, tant de

l'Europe que de i'Âsie , de TAfrique et des Amériques méri-

dionale et septentrionale ; et au lieu de 4* espèces fossiles

indiquées par M. Deshayes
,

je n'ai pu en signaler que 28

a 3o , dont 2 analogues vivans
, 4 ^^ '^ formation crétacée

,

lo de l'argile plastique ( terrain lacustre ) du bassin de

Paris, 5 espèces du calcaire d'eau douce du Cantal, 4 ^^

l'Angleterre, 3 de TAutriche.

Sept espèces seulement ont été constatées parmi nos faluns
L

désagrégés , mélangées avec les coquilles marines. L'une

d'elles a son identique vivant ( Paludina achatina ). Une
L

seconde appartient peut-êlre au sous-genre Littorine et a son

analogue vivant sur nos côtes. Des 5 qui suivent, 3 m'ont

paru nouvelles , et les deux autres ont leurs analogues fos-

siles, de même que les deux premières, dans le bassin ter-

tiaire de Paris.

ESPECES.

w

1- Paludi5b AGATHE. Paludîtia achatina. Lam,

r - PI. 4. fig. 39. \

P. testa ovato-ventricosâ ; Jasciis tribus subfitscis in

iiîtimo aiifractUf in proximo duahus ; aperturd obovatd.

Lam- 6. (a), p. \^l^. n.^ 2.— Grat. Tabl. des coq.

fossiles de Dax, in Bullet. Soc. Lînn. de Bord. t.

2. p. i3'j. n.** III.
} u

Cyclostoma achatinum. Drap. Moll. p. 36. n-^ 6.

pi, 1. fig. 18.

HélixJasciata. Lînn. Gm. p, 3646. n.o 106.

Nerita ligata. Mnll. Verm, p. 181. n/ 368.

Neritafasciala. Mail. p. 182. n.o 369.
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Chioccioîa maggiore, Ginnan, Op. posl. 2. p. 49-

pi. I- f. 6.— Seba , Mus. 3. tab. 3g, f. 33, 34-

Gualt, Test. t. 5. f. M.— Encycl. pi. 458 f. i.

a, b.— De Blaînv. Malac. pi. 34- f- 6. opdma,

Wood, Catal, Test, pi. 34. f* 120.
;

Celle Paludine ressemble beaucoup à la Paludine Vivi-

pare , mais elle est plus petite
,
plus allongée et mieux fas-

ciée. Elle est l'identique incontestable de l'espèce vivante;

par conséquent elle n a pas besoin d être décrite , car elle

est trop connue. Je ferai remarquer néanmoins que Tespèce

fossile est excessivement rare dans notre bassin , n en ayant

jamais rencontré qu'un seul individu parmi nos terrains ter-

tiaires , et que lespèce vivante , de même que la Paludine

vivipare , ne se trouvent pas aux environs de Das. Les seules

localités oïl j*aie constaté leur présence c'est à Bajonne, a

i'emboucbure de l'Adour, et à Saubusse pour la Paludina

achatina ^ d'où j'ai conclu quelle avait remonté le fleuve à

l'aide de la marée. Celle-ci vit dans les marais salans de la
1

Gironde , d'après l'observation de M. CU, Des Moulins,

, Hauteur : ao millim.— Diamètre r i3 millim.

Loc. Dax. Dans le dépôt terreux lacustre de Mandillot,

à Saint-Paul. RR, Environs de V^xh (Deshajes ); Mont*

pellier, dans le calcaire moellon fMai'cel de Serres J.

2. Paludine chétive. Paludina pustlta. Deshayes.

P,. testa pan^uld y turritd y suhcjlindraced , Icevissimâf

anfractibus sertis y convejris valde separalis ; aperlurd

subroiundd. --

Desh, 2. p. i34» n.** i5. pi. 16. f. 3
, 4 (Jossilis

Parisiensis J.— Ibid. Dict. Encycl. 3. p. 6g5. n»^

17*— Baslerot
, p. 3i- n,° i {Jhssilis Burdig, ).

Gratel. loc. cit. p. i38. n.*' 112.

Paludina ncuta, Ch, Des Moul- Catal. des Mollusq.
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de la Gironde , in BuUet. Soc. Linn, de Bord. 2.

p, 67 ( vwante )* '

Cyclostoma acutum. Drap, n.** i5.

Cyclosioma pusilla, Férussac , Mem. de Géologie,

p. 64, n.*^ 8.

Bulimus pusillus, Alex. Brongn. Annal, du Mus. t.

i5. pi. 23. f. 3,

Bulimus pusilliis, Brard ^ Méni. in Atinal. du Mtis*

t. l5. pi. •24. f. 22 di_%S.

Cette petite Paludine est l'analogue de lespèce vivante

qui se trouve en abondance sur les côtes de France
,
parti-

culièrement à la Rochelle, et dans les marais salans de lem-

bouchure de la Gironde. Elle est aussi l'analogue parfait de

lespèce fossile de Paris. Il ne faut pas la confondre avec la

Paludina mûria tica ^ de LamarcV, ( Turbo muriaticus]

Beudant
) ,

qu*on trouve vivante dans les eaux saumâtres ou

des marais qui bordent les côtes de notre Océan et de la

Méditerrannée
, dans le midi de la France et de l'Italie ; mais

celle-ci n a point été découverte à l'état fossile. On re-

connaît la Paludine chétive à sa forme subcylindrique
,

allongée, turriculée , ayant 5 à 6 tours de spire arrondis,

parfaitement détachés par une sutiife. La surface est lisse,

l'ouverture ronde , h bords tranchans et continus. Une ap^

parence d'ombilic*

Hauteur : 2 à 3 niillim, — Diamètre : i a i i/3 millim.

Loc, Dax. Les faluns blancs de Lesbarrits , à Gaas. jR,

Faluns bleus de Bordeaux ( Baslerol ). Marnes des en-'

virons de Paris, de Saint-Ouen [Desh.).

Desh

4. fig. 4
IL

P. testa parvulâ , ovalo-conîcâ ^ eleganier semi-pli--

catd ; plicts exiguis longitudinalibus ; anfractihus con-
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vcxiusculis valdè separatis , sutura profundd; aper^

tiird ovatâ. * < ^K i** *
'

Paludina nana. Desh. 2. p.'iS^, n.*' 1 1. pi. i5, figl

I 7, i8.
* / f

Bulimiis nanits, Lam. Annal. Mus." Tom. 8. pi. Sg.
^

fig. g,— Ibicl. Anim. sans vert, ^. p. 536. n^* lo,

[fossilis. )

Paludina striata, Grat. Tabl. n.° i i3.

Celle charmante petite Paludine qne j'avais prU ppur pne

espèce nouvelle , me paraît être , sans le moindre doute

,

ranalogué de la Paludina nand\ de M. Deshayes', qu'on
I

trouve , comme chez nous , dans les couchés jiiàrînes des

environs de Paris, Sa forme est ovaje , subglobuleuse. Sa

surface est ornée jusqu'au bord de la base, de plis verticaux

parfaitement réguliers
^
qui ressemblent à de petites côtes

assez rapprochées. Cinq tours de spire convexes, séparés pai-

une suture profonde. L'ouverture est exactement ovale u

bords tranchans et continus. *

Hauteur : 3 millim.— Diamètre : 'i millim. *'*'
i

Loc, Dax. Abondante dans les marnes bleues argileuses
±

de Gaas , et de Cazordite , mêlées avec les Méîanies , les

Troques, les Dauphinules et les Ampullaires. "'

Environs de Paris, Grignon, Parnes ( Lamai^ch j Des-
i!hayes ),

4. Paludine globule. Paludina globulus. Desh.

A

Pi. 4- ^s- 4^ ) 4^-
\ T '^ • T <T ï * M

P. testa ovato^globulosâ f v^entricosd , lœvigatâ ; an-

Jractibus con^exisj sutura sub-prqfundd

tard Oi^alo-oblîf/uatd (Desh-).

Paludina globulus, Desh. n.o lo. pi. i5. fig- 2ï , 32.

Cette Paludine n est point rare dans nos faluns bleus. Elle

a de grands rapports avec la précédente pour la taille et la
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forme , mais sa surface est parfaitement lisse. Du reste , clic

est absolument pareille a l'espèce de Paris et se reconnaît

facilement a l'obliquité de son ouverture ( i ). Cinq tours de

spire arrondis bien libres et séparés par une suture assez pro-

fondé. Le sommet est pointu. 1

'^"Hauteur : 3 millim.— Diamètre : 2 millim.

Loc. Dax. Faluns bleus argileux de Gaas et de Cazor-

dite, C.

Le calcaire grossier près de Houdan à Paris ( Deshajes ).

r

5. Paludiive raccourcie. Paludina ahhreviata. Nob.

f-

PI. 4, fig. 44, 45.
f\

P. testa parvulissimd , conico-clongatâ , turriiâ , basi

lransi>ersim slriatâ ; anfractibus com^exis ^ lie^^igatis ;
r

aperturâ ovali.

Rissoa abbreKnata. Grat. Tabl. n.o 10^.
«u '

Très-petite coquille turriculée , que j avais pris a tort,

pour un Rissoa, dans mon Tableau méthodique des Co-

quilles fossiles de Dax. La surface est très-lisse ,4^5 tours

de spire arrondis. On observe quelques stries transverses a

la base. Le sommet est obtus; l'ouverture ovale, arrondie.

Hauteur : 2 millim*— Diamètre ; 1 millim.

Loc, Dax. Faluns jaunes du Maînot , de Mandillot^à

Saint-Paul. iï.

6. Paludike striatelle. Paludina striaiella: Nob.

P. testa turritd , elongatâ ^ transi^erswi suhstriatâ;

siriis obscurlsy regnlaribu^^; anfractibus qninis convexis;

aperlurd oi^atâ.
,^j^

î..

(\')N. B, J observe que l'ouverture n'a point été représentée

assezobliquemeni daas la figure ^a et 4'»



( î37 )

Non Paludina striatula. Desh.
r

Celte Paludine
,
qui a quelques rapports avec la Palu-

dîne striatule de Soissons, décrite par M. Deshajes, nest

nullement son analogue. Elle est beaucoup moins grande;

n a que 5 tours de spire au lieu de 8 ; ses tours sont parfaite-

ment arrondis au lieu dette applatis'. Cependant elle est

comme cette espèce , allongée , turriculée et transversale-

ment striée. Les stries sont régulières , mais obscures et peu

profondes. L'ouverture est petite, ovale, arrondie.

Hauteur :
'2 millîm.— Diamètre ; i millim.

'- Loc. Dax, Faluns du Mainot , à Saint-Paul- R.
» ^

7. Paludine TBÈs-MENUE. Paludinaminutissima. Nob,

PI. 4.% 46, 47-
i

P. tesUÎ minimâ , lœK^igalâ , ovato^turrilâ apice ohtusâ;

anfractibus leviter com^exis ; aperturd subrotundâ.

An Paludina atomus? DesK/n,» ^. pi. 16. fig. i , 2-

Cette coquille a de la ressemblance avec la Paludine

atome de M. Deshayes, mais elle n'est point son véritable

analogue. Ses dimensions sont de beaucoup plus petites.

La surface est lisse , la forme ovale , turriculée ; les tours de

spire arrondis et au nombre de cinq- Ouverture presque

ronde à bords trancbans et continus.

Hauteur : 2 millîm.— Diamètre : 1 millim.

Loc. Dax. Faluns de Saint-PauL C,

Genre XXHI. — MÉLANOPSIDE , MELANOPSIS
Lam.

Coquille turriculée , couicb-cylîndriquc ou fusîfôrme , à

-sommet aigu quelquefois tronqué. Ouverture entière , ovale ,

oblongue. Columelle calleuse, tronquée à sa base , séparée

delalèvre droite^ par un légcrsinus. Opercule comésubspir^.
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Annotations,

Si j'ai retiré les Mélanopsides de la fatuiUe des Mélaniens,

c'est parce que ces Trachëlîpodes ont des rapports assez

intimes avec les Lymnées et peut-êlie plus encore avec les

Paludines. Laraarck lui-même, avait tellement senti ce rap-

prochement
,
que malgré qu'il les eut rangées dans la famille

des Mclaniens ^ 4eur place se trouvait être néanmoins pres-^

que immédiatement après les Lymnées , l'animal étant réelle-

ment comme les Lymnées, un Trachélipode fluviatile à

deux tentacules : mais comme le genre dont il s'agit, avoi-

sine beaucoup aussi celui des Mélanies
,
puisque l'un et

l'autre ont une coquille munie d'un opercule
,

j'ai cru ne

point roaipie Tordre naturel , en le plaçant a la suite des

Paludines et )x côté des Mélanies comme servant de transi-

tion entre les Lymnéens et les Mélaniens- Les Mélanopsides

sont des Mollusques qui vivent exclusivement dans les eaux

douces , soit dans les canaux , soit dans les rivières ou à

l'embouchure des fleuves. Une espèce seulement vit dans

l'eau thermale* Ce genre est remarquable par la troncature

4e la columelle , fait unique parmi les coquilles fluviatîles.
lu

Lamarck n'a décrit que deux espèces de Mélanopsides

vivantes. MM. de Férussac, Hays de Philadelphie, Jan de
r

Parme et d'autres naturalistes en ont beaucoup augmenté

le nombre , de sorte qu'aujourd'hui, ce nombre peut être

évalué a 3o espèces vivantes dont lo de l'Amérique septen-

trionale.

Le tableau de M. Defrance n'indique que lo espèces

fossiles dont 3 identiques et 2 analogues vivans , d'après

M. de Férussac ; mais il résulte des nouvelles découvertes

qu'on en compte en ce moment 28 espèces bien caracté-

risées, parmi lesquelles 6 espèces , ont été signalées parM-
Deshayes , dans le terrain lacustre du bassin de Paris ; 3 qui
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proviennent de l'argile de hondxes {Sowerby) ^ 3 autres

des marnes bleues du midi de la France {Marcel de SerresJ^

I espèce du groupe carbonifère d'Angleterre qu'on rencontre

aussi dans la Grawaclie de Plimouth (Labèche) et de Bans-

berg [Hœnîngh. )\ i du Calcaire grossier de la IMoruvie

( Boiié )
, 1 de Ronca ( Brongrt, ]j i autre d'un calcaire

L

compacte d'Athènes ( Feriissac ) , etc. , etc.

Mes recherches dans le bassin géologique de TAdour

m'en ont fait découvrir 6 espèces , soit dans une sorte de

tuf lacustre ^ «lélan'gé au calcaire marin désagrégé , soit

dans les couches de ce dernier terrain. 3 espèces ont leurs

analogues qu'on trouve vivantes dans les eaux pures de

Séville , en Espagne* >

• *

ESPÈCES. '* *

!i:

1. Mélanopside de Dax. Melanopsis AqueTisîs. Nob.
« T

pi.4fig.48,49. r * -- _ _-^ - ^ ^

M. testa majore dvato-oblonsrd : columellâ valdè

dep

if.

fmtis sutura pro/i

cent truncatd.

f9

Melanopsis Dujourîi. {Far,.Jossilts maxima). Fé-

f% "T-m.

russac ,
Ilist» des Mollusq, XV Livraison

, ( Mêla-

nopsides Jossiles ). pK i. fig. i6 ( optima ).

Ibid. Monogr. des Mélancpsides, Mém. delà Soc*

d'Hist nat de Paris, t. i. p. i53. pi. 7. f. i6,

Melanopsis Dufourii. Var. e. /ossilis major. De

Basterot, p. 36. n,° i. pi- i- f- 8.— Grat. Tabl.

méthod. des coq/foss. de Dax
, p. i35. n.** 108.

Melanopsis Gratelupii. Hœninghaus, in Catal. Test

fossil. è terraneis calcareis,

Varictas B. spird aciUd. Nob.
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Celte grande et superbe Mélanopside a été parfaitement

figurée et désignée par MM. de Férussac et de Basterot sous

le nom de Melanopsis Diifourii , varietas maxinia.

J'ai cru devoir la considérer comme une espèce particulière,^

parce qu'elle diffère essentiellement de \di Mélanopside

vivante qui porte le nom de Dufour.

Celle que je décris ici est propre au bassin de Dax
,
puis-

qu'elle n a été trouvée que dans celte localité. Elle est éga-

lement caractéristique du terrain lacustre mixte de Man-
dillot

\ \ Saint-Paul , car elle y prédomine sur les autre?

fossiles et quelle s'y trouve mélangée \ plusieurs autres

espèces du même genre
, a beaucoup de Néritincs , à des

Cyrènes ainsi qu'à des coquilles marines*

On voit évidemment que cette Mélanopside , ainsi que les

autres
,
ont vécu dans ces mêmes parages, mais qu'il s'est

opéré par la suite des remaniements de terrain , de sorte que
le dépôt marin coquillier s'est associé a la vase fluvialile.

La forme de la coquille dont il s'agit est ovale-oblongue

,

presque lisse , luisante. On remarque néanmoins à sa sur-

face quelques fines stries longitudinales. L'ouverture est

ovale, petite. La columelle arquée , éminemment calleuse

sur toute la longueur et contournée h la base. Le bord droit

est tranchant, très-déprimé vers le haut : il se continue jus-

qu a la moitié du grand tour de spire , en formant un léger

canal
,
qui s'unit à la suture. Celle-ci est profonde. Elle

offre en outre une sorte de duplicature qui règne tout au-
tour de la spire , dont le bord est sensiblement marginé.

Le sommet de la spire est constamment tronqué dans les

individus adultes. 5 tours de spire. La coquille est ordinai-

rejûcnt colorée en jaune ocliracé, à raison du terrain mar-
tial

, mélangé avec le falun , dans lequel elle se trouve.

Hauteur des grands individus : 35 à 38 raillim^.

Diamètre transversal : i5 à iS raiUiTn.
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La variété b. est raoins grande, plus lisse; la spire est

plus longue, le sommet aigu. 6 à 8 tours. Cette variété me
paraît résulter du Jeune âge de l'espèce primitive.

Loc. Dax. Mandillot, a Saint-Paul. CC
Je ne connais point d'analogue vivant de celte espèce, ni

d'analogue fossile dans aucun bassin.
% « «

MÉLAiVOPSIDE GIBBEUSE. M
PI. 4' fig- 5o.

M,

siriatâ ; aperturd ohlongo-elongatd ; labro tenid , acu-

tissimo ; anfractibus supenie depressis ad marginem
acutis

f sutura subplanulatâ separatis.

Melanopsis Dujx

les ). pi. I. f. i3.

MelanopsidesJe

Cette espèce a une telle ressemblance avec la figure que

Je cite des Melanopsides fossiles de Thistoire des Mollusques

de M. de Férussac
,

qu'elle me paraît être son analogue.

Mais cette figure n'étant point désignée sous aucun nom
spécifique, J'ai dû lui en donner un. Au premier aspect elle

a aussi quelques rapports avec la Melanopsis\aquensis
^ que

Je viens de décrire; elle en diffère néanmoins en ce qu'elle est

constamment de moindre taille
; que le test est plus mince

,

plus fragile
;
que la surface est couverte de gibbosités et

qu'elle a ausM'des stries longitudinales sinueuses, beaucoup

plus prononcées. La spire est plus allongée et composée

de 7 à 8 tours, un peu déprimés et séparés par une suture

moins profonde, mais légèrement applatie et offrant, comme
la Melanopsis aquensis, le même caractère de duplîcature.

Hauteur : i5 millim.— Diamètre, 12 millim.

TjQc, Dax.

Saint-Paul. R
Q

¥

Celte espèce est sans analogue vivant.
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3. Mélaaopside de Dufour. Melanopsis. Dufourit.

Féruss.

PI. 4. fig, 5i.
rr-

M> testa ovato - eloiigatâ , suhfusiformi , lœi^igaid ;

aperturd oblongâ iniîis splendente ; labro tenui acuto ;

columelld callosâ siiperne mammillatâ basi contortd;

atifractibus subplanulatis ; aliquandb sub-canaliculatis,

Melanopsis Dxifourii. Var. a.parva snbulata, lœ^ns-

De Bast.

Melanopsis Diifoiirii. De Férussac
,

pi. 2- fîg. 5*

(Melanopsidesjossiles)— Ibid. Monograph, des

Mélanopsides, in Mém. delà Soc. d'Hist. de Paris,
y - - '

t. I. pi. 8. fig. 5. s.

Melanopsis Dufourii var. c. Testa splendente lœs^i-

gatd ; spirâ acutissimd. GraL Tabl. cih n." 108.

Varielas B. ( subulata ) Nob. fig. 5i.

if'
-" ^ iT

hfusijbrmis. )
)

Anf,

2. f. 5. (Férussac J,

C'est ici la véritable Mélanopside dédiée à M, Dufotir par

M. de Férussac , et lanalogue certain de lespèce qui vit en

Espagne , soit datïs le royaume de Valence, soit en Anda-

lousie-

La coquille est généralement effilée , subfusiforme ou
*

âubulée. On voit déjà qu'elle diflfère par la forme de la

Melanopsis aquensis avec laquelle elle a ^é confondue ou

considérée comme variété. La surface est presque lisse. Quel-

ques stries déliées se dessinent quelquefois vers le sommet de

la coquille. L'ouverture est beaucoup plus ample , à propor-

tion, de l'espèce précédente. L'échancrure qui est à la base

est très-prononcée. La spire est allongée et très-acummée.
i
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Les tours dont elle se compose au nombre de 7 à 8, sans

apparence de suture dans la variété c ; maïs ayant un léger

canal tout autour de la variété &. Ce caractère rapprocherait

cette variété de la Melanopsis aquensis.

La variété c. est très-allongée ; elle a de l'analogie avec

fa Melanopsis buccînoîdea
,
que je décrirai plus bas

;
peut-

être devrait-elle être rapportée à cette espèce.

Hauteur : 18 a âd millim. ~ Diamètre : 8 a ïo millim.

Îmc\ Dax. Mandillot. à Saint-Paul CC.

L'analogue vivant abonde dans les canaux de Séville.
I

^
*"

k, MÉLATîppsiDE ouvrLE. Melanopsis olivula. Nob,

PL 4. fig. 54 , 55 , 56.

M. testa pari^iilây olwœformiy Ice^dy nitidulâ; aper-

lurâ ovali; lahro acuto ; colamellâ arcuatd callosâ;

siituris marginulatis ; spirâ prcelongo-acutà,
ri

Melanopsis buccinoidea. Var, olwula. Grat. Tabl.

n.o 109. p. iS^.— FéxTJss, pK 1. f. 4-

Varietas B. ( striata J. Nob* fig. 55..

r Melanopsis ènctinoidea. Var. c. sub-veniricosà

Grat. Tabl.

Varietas C { pan^ula ) apertutd minimd , angulatd,

Nob. fig. 56.
f

On prendrait volonliers cette petite Méianopside pour une."-Eh
Olive, si on n avait égard aux caractères de la columelle..

i

' < *- r

-^ *

La forme de la coquille est ovale , oblongue

lisse
, luisante. Sp

une suture légèrement marginée qui la ferait prendre pour

une variété de la Melanopsis Dufourii, dans un jeune âge.

6 tours de spire.— Hauteur : 8 a 10 îfiillim.

Diamètre : 5 à 6 millim.

Loc. Dax. Très-abondante dans le terrain mixte de Man-
dillot. Je ne lui connais point d'analogue vivant.

tu^ i

* '" a

I

1

\

\ 1 '\
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5. MÉLA?fopsiDE A CÔTES. Melauopsis . costata. Lani

K^ PI. 4. fig. 57.

M, testa oi^ato-oblongdy solidd , valdè costatâ\ costis

longitudinalibus crassis y sinuosis ; columellâ Jhrtiter

callosâ ; suiuris marginatis p incrassatis , tuherculosis

,

Lam. Anim. sans vert, 6(2). p. 168. n.° i (vw.).

Férussac, Monogr. pL 7. f. i4, i5. (fossiL)

Id. Mém. Géolog. p. 64- n-^ 2 (vw. ).— Id. Hist

des Moll. (MélanopsidesJbssiles J, pi. i. fig. \!\

i5.— Grat. Tabl. n.** 110. p. iS^.— Defrance

Dict. se. nat. t. ^29. p. 479-— Desh, I. c, 2. p

4* pi- 19- f- i5et i^Cfi

). pi. 458. fig. 7- *h

Melania costata. Olivier, Voy. cit. t. 2. p. 294. pi-

3i. f. 3.

La Mélanopside a côtes est remarquable par ses côteS

longitudinales, épaisses, arrondies et terminées au sommet
des tours de spire par des tubercules ronds. La spire est

courte, étagée et composée de 5 a 6 tours. Cest l'analogue

fossile de lespèce vivante qu'on trouve dans la petite rivière

de Guadaira à Séville
,
qui verse ses eaux dans le Guadal-

quivir ; cette espèce vit aussi dans Faqueduc de la même
ville f de Férussac ) , et dans le fleuve Oronte en Syrie

,

près Alep ( Olivier ).

Hauteur : 18 millim.— Diamètre : 8 millim. *"fc

Loc. Dax. Les Faluns bleus de Saint-Geours, en Marea-
sin , et ceux d'Abesse

, b Saint-Paul. R.

L'analogue fossile est dans le bassin de Paris, àSoissons,
a Seslos et Abyssos (Férussac ).

6. Mélanopside BuccmoïnE. Melanopsis huccinoidea.

PI. 4. fig. 52, 53.
^

^^''"'''

M» testa nvafn'~rntiî/-A nt>^ttA J^,' ^4 . __._•__'•
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catd ; columellâ glaherrimâ ^ callosâ ; anfractibus sub-

planulaiis ; ultimo anfractu aliis longiore.

Melanopsis huccinoidea. Féruss. Essai sur une nou-

velle méthode conchyliolog, p- 70*

Id. Mém. Géologiq. p. 64. n.« i.

Id Notice sur les coquilles des terrains d'eau douce

,

p. ïo. Obs. \J^ et 1 me

Id. Monographie des Mélanopsides, p. i4^. pi. 7. f. 1

\ xo. et pi. 8. f. I a 4*

Id. Hist. des Moll. XV Livraison, pi. 1. { Mélanopsides

fossiles ). fig. ï a 10 et XXI Livrais, pi. 2* fig. i

à 4.— De Blainville, Malacol. Atlas, pi XVL f. 5

(optima), — Deshayes , Coq- fossil, de Paris , 2.

p. 120. n,*' 2. pi. i4' fig- ^4 à 27 (JossiLpari--

siensisj. — Grateloup , Tabl. mcthod. cité, n.<>

109. p* i35,— Guérin , Iconograph. du règne

anîm. pi. i3. fig. i3,— Dict. pittoresq. d'hist. nat.

Atlas, t V. p. 129. pi. 34a. f* 3.

Melanopsis lœs^igata. Lam. Anîm. sans vert. 6 (2)

p. i68, n.** a (iw, },

Id* Encyclop. naéthod. pi. 4^8. f. 8,

Melanopsis Dufourii? Féruss. XXI Livrais, pi. 2. fig.

5 (fossiL aguensis j

Melanopsis fusiformis. Sowerb. Miner. Conch. tab.

232. f. 1.5. 7.

Bulimus prœrorsus, Brug. Dict. Encjcl. 2. p. 36 1.

n.«> jo5 (viv* J.

Buccinum prœrorsum. Linn. Gmel, n.o83. p. 3489.

C viu. J.~ Chemn. 9. tab. 120. fig. io35, io36-

Bulimus antidiluvianus . Poîret , Prodr. des coq. terr.

et fluv. p. 3^. n.° 5 (fossiL )
6
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Id, Lam. Aiiual. du Mus, t. 4« p- 295 et Ânim. sans

vert. 7. p. 538. n.o i5 (JossiL).

Melania bitccinoidea. Olivier, Voy. au Levant, t, 1.

p. 297. pi. 1^. f. 8. {vk\
)

Melania siies.sonensis, Brard
,
4-"^ Mém, in Journ. de

physiq. 1812, fig. 9. {fossiL).

Varietas, A. [major). Testa oblongo-elongatd. Nob.

? pi. 4« fig» 52 , 53.

Melanopsis luccinoidea. Var. g. Antiqua , adidia.

Féruss. pi. 2. fîg. 3. et Synonîm. ut supra.

Varietas
, 5. ( minor ). Nob. Testa conico-elongatd

.1 spird acutâ.

Melanopsis buccinoidea. Var. a. Desh, pi. XV. fig.

3,4.

fossilis. Férusfi. pi. 1. fig. 8.

[fusiformis ). Nob, Testa subfusifc

fragili

Melanopsis buccinoidea. Var. g, Antiqua^ Féruss.

pi. I. f. 3 et pi. 2. fig. I , à.

Varietas
, D. [omlis). Nob. Testa ovato oblongâ , crus-

siusculd\ spird brei^iore.

Melanopsis buccinoidea. Var. a. Féruss. pi. i. f. 1.

La Mélanopside buccinoïde se présente sous une foule

de variations infinies , voilà pourquoi elle a été^de'signée par

les auteurs sous des dénominations différentes. i\iais il faut

bien ramener à cette espèce
,

qui vit en Andalousie , en
Grèce

,
en Perse , etc. , l'espèce fossile de nos terrains et dont

l'analogue se trouve k la fois à Soissohs
, k Paris , dans le

Midi et en Angleterre. C'est évidemment le Buccinum prce-
rorsum de Linné et le Bulime aniédiluvieii de Poiret

,
que

Bruguière avait rangé aussi parmi les Bulirnes.
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Cette coquille a de grands rapports avec la varietc de ia

Melanopsis Diifourii, très-bien figurée par M. de Férus-

sac , dans la pL 2. fig. 5. de la monographie des Mélanop-

sides fossiles. On la reconnaît a sa forme ovale, ou oblon-

gue allongée, quelquefois fusiforme. Sa surface est lisse ; le

test est généralement mince , \ bord droit tranchant , a

columelle fortement calleuse. La spire est courte, presque

tronquée. Les tours dont elle est formée sont planes, dénués

de sutures dans la plupart des variétés.

Hauteur: variable selon les variétés. Celle des plus grands

individus, 20 à 1^ millim.

Diamètre : Id. de 8 a 10 millim.

Luc. Dax, Fort abondante dans le terrain de Mandillot
;

*

à Saînt-PauL

L'analogue fossile , a Soissons, \ Epernaj, à Reims, h

Gilocourt: dans le Midi de la France \ en Angleterre.

Lanalogue vivant est Irès-commun dans le Guadalquivir^
1

Taqueduc de Séville, etc.

RÉSUME
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RÉSUMÉ DES RAPPORTS NUMÉRIQUES entre les espèces

fossiles des Molliisques terrestres et fluvtatiles ( de la

classe des Trachéupodes ) du hasstn de TAdour

( décrites dans ce Mémoire ) et les espèces actuelle-

ment vivantes

.

COLIMACES.

1. HÉLICE. 9 espèces ( 5 nouvelles
) 4 analogues

vivans.

I espèce , — sans analogue vivant.

I csp. ( 1 nouvelle) sans analogue vivant

2. HÉLlCirîE.

3. Férussine.

4. Cyclostome.— 3 esp. (1 nouvelle) sans analogue vivant

5. Maillot.

6. CLàUSILIE-

'j. Bulime.

8. Agathijve.

9. Ambrette,

2 esp. (i nouvelle) i subanalogue vivant.

1 esp. ( nouvelle ) sans analogue vivant.

3 esp. ( 2 nouvelles ) i analogue vivant.

2 esp. ( I nouvelle ) 1 analogue vivant.

esp Analogue vivant.

LYMIVEENS.

10. Plaitorbe.

1 1 . LymwÉe*

12, PaLCDINE.

i3. Melanopsides.

I espèce, — sans analogue vivant.

6 esp. ( 2 nouvelles
) 4 analogues vîvans-

'j esp. \ 3 nouvelles ) 2 analogues vivans»

6 esp. ( 2 nouv- ) 3 analogues vivans

Total ; ï3 genres, ^1 espèces dont 19 nouvelles, et 17

ayant leurs analogues vivans.
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EXPLICATIOIN DE LA PLANCHE IV.ni''

1

«

Fiigures pRges, N.og

1. HÉLICE DES BOIS, HcUx fiemoralis. Lin,.., io3 , i.

Grandeur naturelle.
ta

2. HÉucE DES JARDINS, Helix hortcnsis. Drap. io4, s.

Grandeur naturelle.

3. HÉLICE SPLENDIDE. Hellx spletidida. Dr,., io4, 3.

Grandeur naturelle.

4- HÉLICE GLOBULEUSE. jK^e/iO? SubgloboSU. Nob. Io5, 4
Grandeur naturelle.

5. UÉucE TROGHOiDE. Helix trochoîdes. Nob, io5, 5.

Grandeur naturelle.

6. HÉLICE VARIABLE. HcUx variahUis . Drap.. io8, 8.

Grandeur naturelle.

7- HÉLICE DÉPRIMÉE. Helix dcpressa. Nob.... 107, 6.

Grandeur naturelle , vue du côte de

l'ombilic. ^

8. La même espèce , vue de profil.

9. HÉLICE RUDE. Helix aspera. Nob 107, 7,

Grandeur naturelle.

10. HÉLICE INTERMÉDIAIRE, HcUx întermcdia.

"^oh... 109, 9.

Grandeur naturelle, vue du côté de

rombilic.

11. La même espèce, vue de profil.

AlVOSTOME

formis. Nob* iia, i.
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Grandeur naturelle, vue du côté de

l'ombilic.

iS. La même coquille, vue du côté du sommet

de la spîre.

i4- Id. vue de profil..

i5. Maillot qvapbideîîte aittjqce. Pupa qua-

dridens , antiqua. Nob ii6, i.

Grandeur naturelle.
j

16. Maillot strié. Pupa striata,, Nob 116, t..

Grandeur naturelle , coquille fracturée*

\n. Clausilie majeure. Claiisilia maxima,

Nob ^ *7 3 '•

Grandeur naturelle, coq. fracturée.

i8. BuLiME BRILLANT. BuUmus lubricus* Brug. 119, I.

Grandeur naturelle.

19. BULIME GLOBULE* BuUmUS globuluS, Nob. 120, 2*

20. Le même grossi.

21. BuLiME TURRicuLE. BuUmus turrilus.^^oh. \io. 3.

22- Le même grossi.

23. Agathine AIGUILLETTE. AcJiatina acicula.

Nob .\.,. 122, i.

24. La même grossie.

25. Agathdîe buccinÉe. Achatina buccînula»
r

Nob.... 123, 2.
V

26. La même grossie.

27. Cyclostomecancellé. Cyclosloma cancel^

lata. Nob 114^ *'

Grandeur naturelle.

.28. Cyclostomede lÉmax. Çycloslome Lemanî-

Basterot....... 1 14, 2

Grandeur naturelle, vue du côté de

l^ouverture.
h

ft

»
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29, La même espèce , vue par derrière.

30, Planorbe cornet. Planorbis Cornu* Al.

Brong 1^5, i.

Grandeur naturelle.

3ï. Ambrette amphibie. Succinea amphibia.

Drap 123, i.

Grandeur naturelle.
'

02. Lymnée striatelle. Lymnea striatella.

Nob 127, I-

Grandeur naturelle.

33. Lymhee ENFLEE. Tjymnea injlala? Brong... 12"^, 2.

Grandeur naturelle.

34- Lymnée oreillée. Lymnea auriculata.

Drap.. 128, 4-

Grandeur naturelle.
f

35. Lymnée OVALE, tymnea ovaia. Drap 128, 3.

Grandeur naturelle.

36. Lymnee des marais. ly^mnea palustris,

Lain 129, 5-

Grandeur naturelle.

37. Lymkée fragile, LymneaJragilis. Nob... i3o, 6.

Grandeur naturelle.

38. •Variété b. cornée.

Grandeur naturelle.
+

39. Paludijse AGATHE. Pa/ut/ma ac/^a//na. Lam, i32, i.

Grandeur naturelle.

4o. PALUDIIVE GLOBULE. Puludîna globutus,

Desh... ,55, 4,

Grandeur naturelle,

4i. La même, grossie.

4^. Paludïne «ÀïNE. Palitdina nana. Desh ... i34, 3,

Grandeur naturelle.

43. La même
j
grossie.
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44- Paludiîïe raccourcie. Paludina abbrei^iata.

Nob i35, 5;

Grandeur naturelle.

45. La même
,
grossie.

46. Paludine tres-menue, Paludina mimais^

sima. Nob iSy. 7.

Grandeur naturelle.

47. La même
,
grossie.

48. MÉLAPîopsiDE DAQuoisE, Melanopsis aquen-

sis. Piob iSg, I-

Grandeur naturelle, vue du coté de

louverture.

49. La même espèce, vue par derrière.

50. MÉLAîïopsiDE GIBEUSE. Melunopsis gibbo^

suia. Nob i4i, a.

Grandeur natnrcllc.

5l . MÉLAÎfOPSIDE DE DuFOUR. MclunOpsis

Dufourii. Féruss.... 142, 3,

Grandeur naturelle.

52. MÉLANOPsiDE BUcciNoiDE. Melauopsis hucci'-

noidea. Féruss...... 144, 6.

Grandeur naturelle.

53* Id vue par derrière,

54. MÉLAÎtOPSIDE OUVULE, MeluflOpsis oUv^ulu.
^

Nob
55. Id Varie'te'i. striée. Nob.

56. Jd Variété c. parvule. Nob.

5;. Me'lanopside a côtes. Melanopsis costata.

143, 4.

Grandeur naturelle.

Lam
144^ 5,

Gra.teloup.

J.-L. LAPORTE, Editeur responsable.
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DE

LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE

DE BORDEAUX.

N.° 50.— 15 Janvier 1838.

GEOLOGIE.

I. Notice Géologique sur le département de tAude
(France); par M. Marcel de Serres.

I

Les observations que l'on va lire ont été recueillies dans

le courant de 1 été de i833 , dans des excursions que nous

avons faites avec MM. Fonds, Lamothe de Limoux et

Rolland duRoquan, de Carcassonne. Elles ont eu pour but

de déterminer la position géologique du calcaire qui com-
pose les montagnes élevées des arrondissements de Limoux
et de Quillan

,

connus généralement dans le Midi de la France , sous le

nom de Grès de Carcassonne. Sous ce rapport, nos obser-

vations seront
,
peut-ôtre , utiles à la connaissance du bassin

,

parcouru par l'Aude ; bassin qui a acquis une certaine

célébrité géologique , depuis qu'un habile observateur

M. Tournai , Ta exploré avec autant de zèle que de succès.

Ce qui nous a encouragé dans nos recherches, c'est que,

plus que personne, nous sommes convaincus que les travaux
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spéciaux qui n'embrassent qu'un petit espace , sont les plus

importants pour la science, et les seuls, peut-être
,
qui ne

soient pas à refaire- Les observations qui se rattachent a des

espaces peu étendus sont, relativement aux travaux géné-

raux, ce que sont les monographies, comparativement aux

faunes ou aux flores; elles sont le type duquel celles-ci éma-

nent. Pussions-nous, dans le cadre que nous nous sommes

fait et qui n'est que le tracé de notre route , avoir évité ces

erreurs , où tombent si souvent ceux qui , forcés de voir

beaucoup, voient tout sous le faux jour d'un système, ou

voient mal
,
parce qu'ils n'ont ni le temps ni la volonté

de tout observer-

Ainsi que nous venons de le dire , nous ne suivrons

d'autre plan , dans ces observations, que celui qui nous est

tracé par la route que nous avons suivie ; aussi décrirons-

nous les lieux, que nous avons traversé, dans Tordre où ils

se sont présentes a nous.
r

I- Route de Montpellier a Narbonîîe
I

ParMèzej Pézenas et Béziers.

i

Le bassin de Montpellier, essentiellement tertiaire
,
appar-

tient aux formations immergées
;
quoiqu'au Nord et à l'Est

de cette \iUe, les bassins de Monferrier et de Grabels
,
qui

en sont très-rapprochés , ne présentent plus que des forma-

tions tertiaires émergées. Ces deux bassins n*e'taieut donc

plus sous les eaux de l'ancienne mer, lorsque celle-ci recou-

vrait encore le bassin de Montpellier
j et les contre-forts qui

les séparent de ce dernier, le font aisément concevoir , ces

contreforts ayant été soulevés antérieurement au dépôt des

couches tertiaires émergées. Les terrains tertiaires immergés
qui constituent le sol des environs de Montpellier, sont com-
posés de sables marins, alternant parfois avec des marnes
calcaires d'eau douce, après lesquelles paraissent des bancs
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pierreux de calcaire marin ; ceux-ci , souvent divisés en

plusieurs masses distinctes, sont quelquefois séparés par

des marnes calcaires marines ou d'eau douce. Des lils de
L ^

cailloux roulés Je calcaire d'eau douce
,
percés par des

coquilles perforantes marines , accompagnent ces bancs

pierreux que surmontent des marnes argileuses bleues, ana-

logues à celles nommées en Italie , marnes sub-appennines*

Au-dessous de ces marnes bleues d'origine marine
,
quoique

souvent chargées d'une grande quantité de sable de rivière
j

Ton voit parfois des lits de gros cailloux roulés de roches

secondaires et même primitives , telles que des Pegmatilcs

et des Granités , ou , ce qui est plus commun , des macîgnos

compactes ou des molasses solides superposés sur des calcai-

res d'eau douce, au-dessous desquels on na pas encore

pénétré, au moins d'une manière directe* Ces diverses cou-

ches reposent probablement sur le terrain secondaire
,
quoi-

qu'aucune coupe n'ait encore démontré cette superposition.

Mais cette supcrpositton étant évidente, pour les formations

tertiaires érnergécs des bassins les plus rapprochés de celui

de Montpellier, il doit, ce semble, en être de même des

formations immergées déposées dans le sein de 1 ancienne

mer, et par cela même, plus puissantes que les émergées,
w

dont les dépôts ont eu lieu lorsque la mer avait abandonné

les bassins oîi ils ont été opérés. ; . .

Ces formations tertiaires immergées s'étendent dans toute

la plaine , depuis Montpellier jusqu^au delà de Narbonne^

éprouvant cependant, par intervalle, d'assez grandes inter*

ruptions que nous allons détailler avec plus de soin. Nous

ne ferons connaître que celles qui sont sensibles, sur la

route que l'on suit. Ainsi les formations tertiaires immergées

s'étendraient presque sans interruption et parallèlement aux

côtes de la Méditerranée
,
jusqu'à la chaîne des Albères bien

près de Perpignan, si, après Narbonne, elles n'étaient
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tcfnpîacées par les formations tertiaires émergées
,
pendant

plusieurs lieues ; c'est-îi-dire, depuis cette ville, jusqu'au

delà de Sigean.

La première interruption qu'éprouvent les formations

tertiaires immerg^ées a lieu a la descente de Saint-Jean de

Védas, à une lieue au Sud de Montpellier. Les formations

secondaires s'étendent jusques sur la route, en plongeant

au-dessous des premières. La seconde se voit avant la

grande montée de Mèze ; des Gompholites et des calcaires

secondaires l'opèrent. Mais, sur la hauteur, les formations

tertiaires immergées reparaissent bientôt :ce sont des sables

marins tertiaires avec des bancs pierreux, soit marins, soit

d'eau douce , lesquels sont accompagnés de marnes calcaires

des deux origines. Le contre-fort, qui constitue la butte en

avant et au-dessus de Montagnac , forme également une

barrière naturelle entre les terrains immergés des bassins de

Mèze et de Montagnac. Ce contre-fort est formé par un

calcaire secondaire qu'accompagnent des marnes de la

même nature. Depuis la montée de Montagnac Jusqu'à

Talros, les formations immergées n'éprouvent pas d'autre

interruption; mais dans ce dernier lieu, elles sont rempla-

cées par les formations volcaniques , si abondantes dans les

environs de ce village et de Pézenas. De Vaïros, Jusqu'au

delà de la Bégude ^ des dépôts diluviens puissants recouvrent

les terrains tertiaires immergés, et ceux-ci ne sont presque

plus visibles que dans un petit nombre de localités oîi Ton
reconnaît les sables marins , des marnes d'eau douce , ainsi

que des bancs puissants de calcaire moëlion.

Au-dessus et au Sud de la Be'gude , les formations volca-

niques reparaissent de nouveau ; elles n'y sont plus caraclé-

rise'es
,
comme h Vaïros

,
par des laves compactes et scoria-

cées
,
mais

,
par des pe'pe'rines grisâtres qui y sont même

Exploitées, fournissant d'excellentes pierres de taille dont on



(7)

fait un grand usage dans les constiuclions du pays. Ces'

pépérines se montrent également supérîeuies aux laves dans

une infinité d'autres localités des enviions de Pézenas.

L'on sait qu Herculanum a été en grande pailie recouvert

par une pépérine analogue a celle des environs de la'

Bégude et de Saint-Adrien , mais qui n'a pas , à la vérité, la

même solidité que cette dernière.
^ —

A la première descente , après la Bégude, reparaissent de

nouveau , h. l'extérieur, les formations tertiaires immergées,*

formations qui composent la colline sur laquelle Béziers est

bâti. Cette colline présente , bien clairement la supcrposî-

tion immédiate des calcaires marins tertiaires sur les calcai-

res compactes et les macîgnos d'eau douce. Cette superposi-

tion concordante est surtout apparente auprès de la pompe

à feu , et cela a raisoiî des grands travaux que Ton y a fait.
t

Elle est si claire dans celte localité, que nous sommes à

concevoir comment elle a été contestée ; il a bien fallu

cependant finir par se rendre à l'évidence des faits. En effet,

outre que celte superposition des bancs pierreux marins sui-

tes terrains d eau douce , a lieu d'une manière immédiate ,'

auprès de la pompe à feu , comme sur les rives de TOrb,

auprès de la ville de Béziers; on la voit encore dans les

carrières exploitées auprès du torrent de Bagnols. Ces car-

iîèies peu distantes de Béziers fournissent b cette ville de-

puis des siècles j d'excellentes pierres de taille d'un calcaire

d'eau douce compacte, sur lequel s'appuyent des bancs

pierreux marins et tertiaires. Ces calcaires d'eau douce
^

généralement caractérisés par de nombreuses hélices, offrent

aussi dans certaines de leurs couches , de petites espèces de

Céritcs , lesquelles annoncent, que leurs masses, comme

celles des calcaires marins, ont été déposées dans le bassin^

de l'ancienne mer.

La présence de ces nombreuses coquilUes de mer , dans un
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ne suflfiisaient pas elles seules pour en déterminer Torigine.

En cffetj la paie d'une roche ^ est le point essentiel sur

lequel doit se porter l'attention de l'observ^ateur
,
puis--

qu'elle seule peut permettre de fixer d'une manière

certaine leur nature. Ainsi, il arrive assez souvent qu'une

roche d'eau douce des terrains immergés offre des coquil-

les marines
,
ou d'autres produits de mer

, tout comme une

roche marine des coquilles d'eau douce; dès-lors, la

nature de leur pâte est le seul caractère avec celui de leur

texture, qui puisse faire décider quelle a été leur première

origine. En un mot, lorsque la pâte d*une roche est celle

des roches des eaux douces, il importe peu quelle recèle

ou non des produits marins
,
pour se prononcer sur son

origine
; tout comme quand leur pâte est marine , la présence

des coquilles terrestres ou fluviatilcs, ne peut pas la faire

considérer comme des eaux douces ; seulement on doit en

conclure quelle a été produite dans le sein d une mer qui

recevait des courants deau douce. Dans le premier cas,

c'est-a-dire, lorque des roches à pâte deau douce offrent

des coquilles marines
( i

) , la présence de ces coquilles

annonce que les dépôts fluviatiles ont été précipités dans
le sein de la mer. De tels effets ne se rencontrent du reste

que dans les bassins émergés , ces dépôts ayant eu lieu lors-

que la mer les avait déjà abandonné. L'on nous pardonnera,
sans doute

,
la longueur de cette digression à raison de

l'intérêt du sujet; l'on ne saurait, du reste, trop insister

sur la distinction qui existe, entre lesformations ter-

(i)Tels sont les calcaires d'eau douce de Cruzy, nrc-s de Bète

,

les marnes d;eau douce de Lebellc
. près dc Narbonae, et tes cal-

caues fluv.atdes de Be'ziers .pu recèlent les premiers des huîtres, et
les cieraicrs des ccnics.
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tiaircs immergées et émergées^ puisque cette distinction

n a pas encore été faite dans des cartes publiées depuis peu

par dexcellents géologues.

.
La superposition du terrain marin tertiaire , caractérisé

dans le Midi de la France, par des bancs pierreux

sur le terrain d'eau douce, est tellement sensible dans

les environs de Béziers, qu'à mesure que Ton seloigne du

torrent de Bagnols et dès que Ton arrive h une hauteur un

peu supérieure à celle de la pompe a feu , c'est-à-dire , à

celle oii se maintiennent les formations marines, on voit

celle-ci reparaître successivement. En poursuivant sa route

vers le Nord-Ouest, Ton retrouve l'ensemble des couches

marines qui se présentent à l'observateur qui suit le grand

chemin de Béziers à Narbonne. Ces couches se montrent

superposées immédiatement sur lesmacîgnos, les poudin-

gues et les calcaires d eau douce
, qui , dans ces locahtés

,

constituent ie terrain fluviatile. De Béziers au pas du Loup,

les formations tertiaires immergées éprouvent peu d'inter-

ruption. Les bancs pierreux marins y composent les basses

collines qui entourent Béziers, et ces bancs pierreux s'y

montrent souvent au niveau du sol, surtout auprès des

magnifiques carrières des Brégines. Depuis le pas du Loup

jusqu'à Narbonne, il en est à peu-pros de même; mais,

dans les environs de Nissan , les terrains d'çau douce y sont

mieux caractérisés qu'ailleurs, et comme ils sont accom-

pagnés par des terrains tertiaires marins , il s'en suit
,
que

les formations tertiaires immergées se rencontrent de nou-

veau auprès de ce village, comme sur toute la route. Essen-

tiellement composées de sables marins en couches puissan-

tes , on y trouve un grand nombre de débris organiques

,

parmi lesquels on distingue une grande quantité d huîtres,

et principalement les Ostrœa undata^ vîrginiana et Ion-

girostris. On a découvert , dans les mêmes sables , des débris
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défense. C'est donc sur les terrains tertiaires iramcrgés que

la ville de Narbonne est bâtie. Du reste les bancs pierreux

marins^ ou le calcaire moellon^ qui appartiennent à celle

formation , y sont peu développés ; ces bancs ne fournis-

sent guère des pierres de construction.

La ville de Narbonne se trouve entourée de terrains

tertiaires émergés h l'Est, au Sud et à TOucst, Les for-

mations émergées y commencent vers l'Est b une petite

lieue vers Arnissan ; il en est à peu^près de même dans les

deux autres directions. Seulement vers le Sud, les terrains

tertiaires iramcrgés qui composent lîle de Sainlc-Lucle , et

même les îles de Bages qui en sont fort rapprochées , s'é-

tendent plus au-dessus de Narbonne que dans les deux au-

tres directions. Quant aux formations tertiaires émergées,

elles prennent un grand développement au Sud de Nar-

bonne , bien avant d'arriver au lieu nommé dans le pays le

Lac , en raison probablement de ce qu'il a été jadis occupé

par un lac, ainsi que l'annonce sa disposition générale et la

nature des dépots que Ton y découvre.

"^ On sait que Ton exploite depuis des siècles des gypses

tertiaires
, soit au lac , soft auprès du village de Portel qui

n'en est distant que de trois-quarts de lieue au plus. Ceux

de cette dernière localité donnent du plâtre de meilleure

qualité que ceux du lac ; mais ceux-cî sont bien plus inté-

ressants a raison des nombreux poissons et des débris de vé-

gétaux qui les accompagnent. Ils ne paraissent pas avoir

éprouvé un soulèvement bien violent, car leurs couches

conservent en grande partie leur horizontalité et leur pa-

rallélisme.

Au-dessous des dépots diluviens, l'on observe, dans les

carrières du lac, des marnes calcaires jaunâtres en lits nom-
breux, mais peu épais. La nature delà pâte de ces marnes
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nous les a fait juger d eau douce
,

quoiqu'elles ne renfer-

ment aucune trace de corps organisés. L'épaisseur totale de

ces couches marneuses est de dix ou douze mètres. A ces

marnes en succèdent d*autres qui n'en diffèrent que par leurs
b

+

nuances. Ces marnes sont toujours calcaires et effervescentes*

L'épaisseur de ces dernières est d'environ un mètre. Desraar-

nés jaunâtres viennent ensuite, celles-ci sont plus ou moins

mélangées avec les précédentes. Leur puissance est denvi-

ron deux mètres. Enfin paraît le gypse en bancs presque

horizontaux assez minces, et dont 1 épaisseur varie depuis 4

jusqu'à 12 ou i5 centimètres. Entre ces lits gypseux , exis-

tent des bancs marneux chargés de débris de végétaux et de

petits poissons malheureusement trop brisés pour être déter-

minables. Nous nous sommes seulement convaincus qu'ils

appartenaient a 1 ordre des Malacoptérygiens abdominaux
,

ordre qui fournil le plus d'espèces des eaux douces. Enfin,

entre les lits peu épais de ces marnes, l'on observe le duso-

dyle ou houille papyracée de M, Cordier. Comme le duso-

dyle de Sicile, celui du lac se présente en masses feuilletées,

à feuillets minces papyracés , tendres et flexibles, avec une

nuance grisâtre ou verdâtre. Il brûle également très-facile-*'

ment répandant une odeur infecte. Il offre encore ce rappro-

chement avec celui de Sicile, de renfermer entre ses feuillets

des empreintes de poissons et de plantes qui paraissent

appartenir aux dycolyledons.

- La quantité des petits poissons dont les empreintes , et

quelquefois même , la propre substance , se trouvent entre

les couches marneuses et les feuillets du dusodyle, est réel-

ïement prodigieuse. Ce nombre surprend d'autant plus, que

les eaux où ils ont vécu, devaient être fort chargées de sélé-

nite.

^ Quant à l'épaisseur de la masse gypseuse, elle ne dépasse

pas 4 ou 5 mètres en y comprenant les lits marneux qui
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alternent avec cesgjpses. Nous ferons enfin observer que
,

dans d'autres parties de la vallée , les gypses sonl surmon-

tes par des couches puissantes de calcaire d'eau douce et de

marnes flavîatiles. Cette superposition des calcaires sur les

gypses est évidente dans les carrières de plâtre que Ion ex-

ploite dans les environs du village de Portelle
,

près de

Narbonne,

, Nulle part , dans les environs de cette dernière ville com-

me dans tout le Midi de la France , on ne voit la moindre
T

liaison entre le sol secondaire et le sol tertiaire. Non-seule-

ment il ne s'opère pas, entre ces deux natures de sol , le moin-

dre passage par les roches qui en font partie, mais ce passage,

s'il avait lieu
,
serait en opposition avec leur mode de gi-ïSC-

ment , car les roches tertiaires se montrent constamment en

superposition contrastante ou discordante sur les roches

secondaires. Ceci a aussi bien lieu pour les formations ter-

tiaires émergées que pour les immergées. Nous pourrions

même en trouver des exemples dans les environs de Nar-

bonne : pour les premières , les carrières de Portelle nous

les fourniraient ; comme ,
pour les secondes , la formation

marine de Burgadellcs ,près de Fleury , dans la Clape, à

un quart de lieue de la Méditerranée.

On pourrait , en quelque sorte , comparer cette dernière

formation
, a une espèce de culot de terrain marin tertiaire,

lequel s'est déposé entre les couches d'un calcaire secondaire

et se trouve ainsi isolé de toute autre formation analogue.

Le calcaire moellon se voit également en gissemcnt con-

trastant, sur la roule qui , de Pont-Royal conduit b Lam-
besc (Provence) ainsi que dans les environs de Lesfoux

(Gard). "

Du reste , nous n'en finirions pas , si nous voulions citer

tous les lieux oli l'on observe les terrains tertiaires en super-

position discordante sur les terrains secondaires. Aussi
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n avonj-nou5 vu rien de semblable a cette liaison que MM.

Constant Prévost et Hoffmann ont cru reconnaître entre le

sol secondaire et le sol tertiaire , soit au cap Passaro , soit

auprès de Girgenti en Sicile. Il y a, au contraire , solution

de continuité entre les deuï natures de sol dans le Midi de

la France , solution de continuité encore évidente , me-

me lorsque le terrain tertiaire a éprouvé des bouleversements

postéreurement a son dépôt. C'est un des faits géologiques

le plus remarquables , et dont une foule de localités et par-

ticulièrement la vallée de la Cesse nous ont offert de nofn-

breux exemples.

Outre ces gypses tertiaires dont les bancs ,
"presque hori-

zontaux et parallèles, annoncent des dépôts opérés d'une

manière lente , tranquille et successive , il en est d'une

toute autre formation dans les environs de Narbonne. Ceux-

ci se distinguent des premiers
,
par leurs nuances très-va-

riées
,
par leurs lits flexueux et contournés

;
par la présence

des cristaux de quarlz-liyalin , et enfin par leur liaison

avec des roches volcaniques et secondaires. Ces gypses se

montrent ailleurs que dans les environs de Peyriach et de

Sainte-Eugénie
,

près de Narbonne ; ils sont , en effet,

tout aussi abondants , et en dépôts encore plus puissants ,

auprès de Cazouls-les-Bezîers
,

particulièrement dans le

lieu nommé le Roucan. Dans toutes ces localités , les gyp-

ses secondaires se montrent adossés a des calcaires secon-

daires grisâtres ou à des dolomites compactes, également

grises ; mais partout ces gypses se montrent percés par des

roches pyroxéniques qui se sont fait jour à travers leurs

masses. Enfin, dans certaines localités, ces gypses sont

liés en quelque sorte a des montagnes de porphyre argileux

et accompagnés d'anhydrite , tout comme certains des gyp-

ses tertiaires des environs de Narbonne renferment de petites

masses de soufre compacte.
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IL Route de Narbon^ve a Carcàssojvne.

A. Observations générales.
«h

Nous n'avons presque rien dit des formations que l'on

traverse en se rendant de Monlpellier à Nai bonne , ayant

l'intention de porter toute l'attention de nos lecteurs , sur

celles du bassin de l'Aude ou de ses dépendances. Avant

d'entrer dans les détails que notre route nous a fait connaî-

tre, exposons d'une manière générale , la manière dont les

diverses formations y sont coordonnées
, et quelle est leur

importance relative. Les terrains tertiaires, principalement

les dépôts
,
qui se rapportent aux formations émergées , ont

la plus grande étendue dans le bassin de l'Aude
, particu-

lièrement dans la direction du Sud au Nord ; aussi comme
CCS formations se prolongent peu à l'Ouest , elles cessent

en quelque sorte au-delà de Carcassonne , dans cette mcme
direction

,
tandis qu'elles s'étendent considérablement , soit

au Sud
,
soit au Nord

, soit a 1 Est de cette ville. Qu-mt aux
formations tertiaires marines ou immergées, elles n'ont quel-
que importance et ne présentent un certain développement
que vers la partie orientale de ce département

; on ne les

voit guères ailleurs que dans la vallée ou bassin de l'Orb

,

et dans quelques localités, où elles sont complètement iso-

lées, comme l'île de Sainte-Lucie, par exemple. L^a , ces

formations marines
, encore baignées par des eaux salées , se

ijiontrent peu éloignées des mers actuelles.
4

Partout ailleurs
, la disposition des bassins secondaires a

été un osbtàcle au séjour des eaux de l'ancienne mer, pen-
dant la période tertiaire sur le sol de ce département. Cet
obstacle nous explique comment les formations tertiaires

immergées y sont si peu développées, surtout comparati-
vement ^ l'extension qu'ont pris ces mêmes formations dans
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les bassins de l'Oib, de THérault, ainsi que dans les vallecS

de la Tét et du The c (Pyrénées Orientales) qui en sont

extiêmement rapprochées»

Dans le dernier déparlement ou dans le bassin du Rous-
sillon, les formations lerliaîres innnergées sont, non seule-

ment dominantes relativement aux formations émergées,

mais elles occupent, h peu-près à elles seules, la partie la

plus basse de ce bassin. 11 y a plus, les eaux douces, qui

se rendaient dans le bassin de l'ancienne mer, étant trop

rapides pour pouvoir y accumuler de vastes dépôts, y ont

mêlé, leurs troubles avec les sables et les limons marins.

Aussi , lorsqu'on examine les formations immergées du bas-

sin du Roussillon, on les voit composées de couches formées

par des limons ou des sables marins et fluviatiles. Il

en est tout différemment du bassin occidental du dé-

partement de TAude : barré, bien avant la Méditerranée,

par des montagnes secondaires plus ou moins élevées, ce

bassin, ayant pu retenir les eaux douces qui s'y précipi-

taient
, n'offre que des dépôts des eauît douces ou des for-

mations émergées.

Les dépôts des eaux douces ,les plus rapprochés des niers ac-

tuelles, se rapportent à des calcaires d eau douce, lesquels cal-

caires sont parfois accompagnés de dépôts gypsenx, quelque-

fois assez abondans
,
pour être Tobjct d'exploitations réguUc-

res. Les plus éloignés de la Méditerranée, quelle que soit leur

direction , sont formés non plus essentiellement de calcaires

d'eau douce, mais de grès à grains fins quartzeux^ réunis

par un ciment calcaire (sorte de macîgiios compactes ver-

dâtres) connus généralement sous le nom de grès de Carcas-

sonne ( i
) ,

parce qu'à raison de leur soHdité , Ton s'en sert

comme de pierre de taille. Ces macignos constituent des

(ïyTraivc de géognosie de >!, Daubuisson lom, IL jiag. 4^7-



îiancs de la plus grande étendue et d'une puissance des plus

conside'iables. Aucune roche , si ce n'est des gompholites

monogéniques
( poudingues calcaires

) , n'est superposée a

ces raacignos dans la plus grande partie du bassin de l'Aude.

Cependant , dans un petit nombre de localités , comme par

exemple a Cesseras , ces macignos §ont recouverts par des

calcaires d'eau douce plus ou moins compactes et plus ou

moins chargés de Planorbcs et de Ljmnées. Mais le plus

généralement , ces roches de grès ne sont accompagnées et

n'alternent qu'ayec des gompholites , des marnes argileuses

ou calcaires, et quelque bancs sableux. Aussi leur exploita-

tion esl-elle des plus facile ; il suffit de pratiquer une ou-
verture et de creuser dans leur masse pour enlever de ma-
gnifiques pierres de taille qui sont d'autant plus précieuses,

qu'elles prennent un assez beau poli et offrent le grand
avantage de durcir et de ne point s'altérer h l'air.

Ces macignos
, ou grès de Carcassonne, parviennent par-

fois à une assez grande élévation ; ils la doivent au soulève-
ment qu'ils ont éprouvé postérieurement à leurs dépôts ; ce
soulèvement leur a fait prendre une position plus ou moins
rapprochée de la verticale. Quelquefois même leurs assises

ont été tellement redressées qu'elles forment d'immenses ai-

guilles sur le sommet des montagnes qui en sont composées :

ces roches se présentent ainsi dans les collines de Faussaa
ou Fauzan

,
près de Cesseras. Dans d'autres localités , ces

macignos se présentent k la surface du sol , sous la forme de
blocs ou de prismes irrégulicrs analogues \ ceux qui compo-
sent les terrains basaltiques. Ces macignos semblent , en se

desséchant
,
avoir pris un retrait qui leur a fait affecter des

formes plus ou moins symétriques.

Ces formations émergées du bassin de l'Aude peuvent
,

en quelque sorte
,
être comparées au nagelfluhe ou aux mo-

lasses de la Suisse
,

soit par leur position
, soit par rapport



( ï7 )

'aux animaux que les uns et les autres renferment, animaux

qui se rapportent a des mammifères terrestres et à des rep-

tiles. Dans les macignos de la vallée de l'Aude , comme
dans les molasses de la Suisse

i
ces mammifères terrestres

sont , à-peu-près tous
, de Tordre des Pachydermes

, appar-

tenant aux genres Lophiodon ^ Palœoierium et Tapir. Il

paraît même que l'on y a également découvert des débris

A'Anoplotherium, Nous n'avions point reconnu des restes

d'animaux de ce genre, dans ces terrains, ni même dans

les collections de M» Destrem , lorsque M. Pitorre
,
qui a

examiné ces terrains d'une manière toute particulière, nous

a montré un fragment de maxillaire inférieur appartenant a

ce genre perdu. Parmi les différentes espèces du genre pa-

lœotherium que nous avons pu déterminer
, nous cite-

rons d'abord le palœoterium médium de Cuvier, et une

autre espèce nouvelle beaucoup plus petite que le palœo^
teriiun minits^ et, qu'à raison de sa petite taille, M. Pitorre

se propose de décrire sous le nom de pannttum. Quant aux

Lophiodons, nous possédons celle que Cuvier a désigné

sous le nom de la grande espèce de Batzberg(tome IL pag.

197. pi. VIL fîg. 1-3 et 5) et que nous nommerons mag-
muiiy pour la distinguer de la plus grande et de la moyenne
que l'on pourrait désigner sous le nom de giganteum et de

médium. Nous possédons, également des mêmes terrains

,

lespèce signalée par Cuvier, comme la moyenne, et décou-

verte selon lui à Issel (tome IL pag. 177. pL IL fig L ).

Mais ces espèces sont loin d'être les seules qui existent dans

les macignos de Carcassonne, et qui signalent soit des

palœotherium y soit des lophiodon. Qnsiat aaix reptiles/

ils se rapportent a des Chéloniens et h des Sauriens. Les

débris des Chéloniens y sont les plus nombreux ; ils appar-

tiennent à trois genres, savoir à celui des tortues , à des

Trionyx et^ enfin, à des Emydes. Nous avons vu dans un
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torrent rapproché de Cesseras, une carapace toute entière

d'un individu de ce dernier genre, carapace que M, Pîtorre

avait découverte et que les ouvriers s étaient amusé îi briser.

Les Sauriens se rapportent principalement aux Crocodiles.

Des Coprolitbes, probablement de grands Sauriens, se trou-

vent également dans ces grès verts ou macignos. Les co-

quilles sont fort rares dans ces roches; cependant jaînsî que

s'en est assuré M. Pitorre , les couches sur lesquelles s'ap-

puîent les calcaires d'eau douce offrent , comme ces cal-

caires, des Planorbes et des Lymnées. M. Raynal, ingénieur

du Canal du Midi, en a même observé dans des bancs de

macignos sur lesquels n'existait aucune trace de calcaire

d'eau douce. Ces observations prouvent 1i quel point les

coquilles y sont rares ; on le conçoit très-bien
,
pour des

roches qui ne sont formées que par dcsL grains de sable

quaitzeux et de calcaire réunis par agrégation mécanique.

En un mot , l'ensemble des calcaires d'eau douce du
bassin de TAude , est caractérisé par de nombreuses co-

quilles fluviatilcs , lacustres ou terrestres. Les macignos,

qui y constituent des formations de la plus grande éten-

due
, abondent au contraire en débris de mammifères

terrestres et de reptiles, qui. Jusqu'à présent , n'ont offert

que des espèces des deux grandes familles
, celles des Ché-

loniens^ des Sauriens. Mais, dans toutes ces formations.

Ion ne voit nulle trace d'un corps organisé marin. Par

conséquent ces calcaires et ces macignos appartiennent aux
formations c'jnergées

,
puisqu a lepoque de leurs de'pôts , le

bassin de l'Aude avait été abandonné par l'ancienne mer
,

lorsqu'au contrairç à la même époque , ou a une époque
postérieure, les eaux de l'ancienne mer recouvraient encore
la partie la plus orientale de ce même bassin.

S'il fallait se prononcer sur l'antériorité des formations
émergées de la partie occidentale du bassin de l'Aude

,
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velalivement aux formations immergées de la partie orien-

tale de ce même bassin, nous le ferions presque sans' hésita-

tion. En effet, les macîgnos ne se trouvent dans le Midi de la

France, lorsqu'ils sont en contarcl avec les formalîons immer-

gées
,
qu'au dessous de ces formations , et parfois même en

gîssement contrastant, ce qui prouve rantériorité de îeura

dépôts.

Enfin, Ton ne trouve pas, comme espèces caractéristi-

ques, des terrains immergés du Midi de la France, les

Palœothériums et les Lophiodons, tandis que ces genres se

montrent presque seuls dans les macignos du bassin de

TAude. Ces genres n'y sont donc pas accompagnes de cette

Toulc d'espèces dont plusieurs ne diffèrent pas de nos races

actuelles, et qui pourtant abondent dans nos formations

immergées. Or , ces espèces , analogues a nos races vivantes

,

-annoncent un plus grand rapport avec les temps présents

,

que f\c peuvent le faire des genres dont rien ne rappelle

-les formes , ni le mode d'organisation dans noire monde
actuel. ;

i Aussi est-il plus essentiel , dans la comparaison des espè-

ces fossiles , de faire attention aux espèces caractéristiques

des formations, que d'en déterminer les proportions. En
^^ r

effet, pour ne pas sortir de l'exemple des macîgnos de lu

vallée occidentale de l'Aude , ces macignos présentent

comme caractéristiques les espèces de deux genres, perdus,

des Palœothériums et des Lophiodons ; mais ces genres sp

trouvent dans une infinité d autres localités, et, ce qui est

plus remarquable encore , dans d'autres formations. Ainsi on

les découvre , dans le bassin de Paris, aussi bien dans le

calcaire grossier que dans le gypse ; en Auvergne et aux

pieds de la montagne noire, ainsi que dans les environs de

Caslelnaudary dans les calcaires d'eau douce ; tandis que

dans les environs de Montpellier , ouïes observe dans le

3
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calcaire moellon et les sables marins tertiaires qui alternent

ou qui recouvrent ces bancs pierreux. Enfin , les molasses et

les nagelfliihe de la Suisse ont également présenté ces genres

inconnus dans la nature vivante , ainsi que les brèches

osseuses quaternaires de Sète ( Hérault). Les Palœothériums

et les Lophiodons fie caractérisent donc essentiellement que

nos macignos, les gypses du bassin de Paris et les molasses

de lu Suisse. Dans les autres terrains
,
que nous venons de

signaler , ces genres n'y sont ni assez nombreux ni assez

isolés pour être considérés comme caractérisant la popula-

tion de lepoque à laquelle ils ont appartenus
,
pour ainsi

dire accidentellement, ceux-ci étant sur le point de s'étein-

dre ; tandis que les autres au contraire arrivent sur la scène

du monde. Du reste, ces genres paraissent avoir péri plutôt

dans les lieux dont la température était la plus basse ; et

celle influence de la température sur la prolongation de

leur vie , explique très-bien leur présence dans des terrains

d'une date aussi récente, que le sont nos sables marins ter-

tiaires.

Un siBcond ordre de colliries plus élevées où
,
pour mieux

dire , de montagnes , appartient à des formations toutes

différentes : celles-ci se composent de calcaires secondaires

qui se rapportent à la craie CQrnpacte inférieure. Cette roche,

fort répandue dans le Midi de la France , est assez généra-

lement placée comme la craie tufaii, ou la glauconie cra-

yeuse
;

elle abonde
, et surtout les marnes qui les accom-

pagnent
,
en corps organisés

, principalement en Mollus-

ques et en Zoophytes marins. Leurs espèces ont assez de

constance
,

pour caractériser ces terrains
,

qui n'ont d'e

commun
,
avec les véritables formations crayeuses

,
que leur

position
,
d ette très-stérile et de renfermer une assez grande

quantité de Nummulites , de Bélemnites , d'Ammonites et

de Spatangues.
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' Le troisième ordre de montagnes de TAudc se composa

encore de calcaire , mais d'une époque plus ancienne* Ce

second système calcaire se rattache aux formations jurassi*

ques, et a ce qu'il paraît , à l'étage le plus supérieur de ceà

formations. Les formations de celle époque n'y prciment

un certain développement qu'au Sud de Narbonnc ; elles y
constituent un petit chaînon particulier connu , dans les

pays, sous le nom de la Clapc. >

Quelques accidents de terrains pyroïdes oti volcaniques

se montrent disséminés, soit dans cet ordre de montagnes

^

soit dans le système précédent. L'on y voit aussi quelques

amas gypseux , caractérisés par la présence de cristaux de

quartz Tiyalin prisme, cristaux que l'on ne voit jamais dans

la masse des gypses tertiaires. Ces amas gypscux ont été

probablement produits par des causes du même ordre que

celles aux quelles il faut attribuer les terrains pyroïdes»

L'irrégularité de ces amas , en lits contournés et fortement

flexueuXjle fait du moins supposer. Quoiqu'il eu soit,^

ces deux genres de dépôts paraissent intimement liés l'un

à l'autre ; car ils s'accompagnent à peu-près constamment
;

Us n'ont pris nulle part une grande extension , même dans

les environs de Cazouls-les-Béziers (Hérault) où ils sont le

plus développés.

Le quatrième ordre de montagnes du bassin de l'Aude,

appartient a une époque plus ancienne. Un calcaire com-

pacte noirâtre ou grisâtre , traversé ou non par des veines

apathiques blanchâtres , le compose. Ce calcaire , susceptible

de recevoir un beau poli, pourrait être exploité comme
marbre, surtout celui qui compose les montagnes qui bor-

dent la route de Limoux à Alct. Dans certaines cavités, qui

existent entre les couches de ce calcaire, sur la même route,

1 on découvre de petits amas de marnes noirâtres bitumi-»

neases , lesquelles marnes olTrent de nombreuses coquilles
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pj'rilifiëcs des geores orhidites et arca. Ces coquilles y
èKJiïi accompagni^ci de fer sulfura en rognon» arrondis, cl

parfois Je Li^nîtcs.

Cci ni.irne9 noitrilres paraissent d'une date pins tcccnlc

(^uc \^% enlealirs , dans la cavité desf|uclli.s elles se nion-

Ireut, puifqu'évidenHucnt elles ont icu)pli ces cavil<5s posU5^

Hcurcmcnt ^ Irur formation. Aussi, matgrd la présence de

cci corp* organîs(*s, \\n\ doit, ce me semble, rapporter Ici

inailucs, «m In calcaires compactes de la partie la pins occî-

drntalr du Uosln de TAudi* , ftui formations secondaires les

|iliu iiif^ricurM| ou aux Icirains dits de transîlion. Ces cal-

Caircj Cûmpusent les plus hautes montagnes de rarroiidls*

scmcnt de Limout, et pnrlic de celui de Quillan, Il paraît

#^ Icment que les marbres de Caunes , dont nous aurons

plu» lard ocrîrttnn de parler, scrntfaclient aux mômes forma-

tluoi, ipiuîque Ton j iWV^MTfre parfois de nombreuses petites

Oibulilis^ et rarement des BcLmnîlei remarquables parleur

p^tî ih largeur et leur longueur, ce qui leur donne des formes

Gr calcaire de IranMtion a pcrcrf les niasses de craîe cora-

ju^îv et et lie d*^ calcaires jurassiques ; et, par suite du sou-

Icicmenl qu'il a t'prrm^i*, il est partenu ^ une hauteur qui

d»'j>âiK souvent a,ooo njctres. On îc voit parfois reposer

immédiatement sur des mrliea de sclristc argileux ou de

PUjlUk ntfraotf , lesquelles roches ont Jlc e^galeuicnt sou-

kv^h Pr >»>ahlrmml le soulèvement de ces Schistes et de

Vh^lLJes
, lia pni M um influence sur la hauteur \

laquciltsuiil poivcnuei ïet roches calcaires de Uan^îtion.

l^ roches schistcawi ou phj Indiennes coniposenl bien,

l " ssrnlrn, des montagnes (enrîrom di Ouillan}; mais

CCS ffH>nl4gi>es naU.igncul jamais une ëlévalion aussi

grande q-M. ©çUe* 5, Kiqufllc sont arrisccs les roches calcai-

Ht» Cet roches sont t^rmin^cs par de vastes plateaux, sut
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IfSfpiel^ sont t'ijjlîei l^grainl** for^t* dr Pins r{ ,1,* Snplnij

ti^tenJiiet J.ui4 rarioti(I[)irrnrnt <I<* Ofiillnu

poac

fHir tour nu dr| roclicf crtstultincs priinîUvcs, et c

itrtiiii'i.* îmm^iJiaîc : çcst| loît lur des gnciii, to

granitr^ *jm «*a]>|>ii\4 ni rri rochrt fchîsteufçf ; Ion observe

•UT

if*fTif^%

ffet tic Cuicla, ooi

et de !a Suivctat (Iltffaull), ou I.- lufma foijualloni le

rrpn^F^ni^Mit 1VÇC li pcu-prcî îcs mcraei rochei.

ZX* jji<'i ^**ronr!.Tires composrnt aussi quclauci moDt:tgnei

qii
•

I r. Tell sonl cru» que

nim <?<• RriuT^s. Cet

a îi CfUtr compicte

inriTicurp ^ r|Uoi<]uc

€Oti»l inïrttWll

']tici <.î juraMÎ^uc». Ce* grèft | le plus gf'nr-mlemciil d*tm

blatK: jauiulre h çralin fiai, ne conficnncaî pat Je» grairtf

de feldfpaths; dcs-Iors, on ne peut ^ixca: les Mfimîtcr aut

atkofei. Ils rentrent plutôt parmi les Psammitei quarlxcux

€lur|{éft Ar graiof calcairet» ^i^ pirmi tonte antre roche.

Quant auf grè« fimjgîneut , ef auT grèi *c»l« prttpremmt

SU^ ^,ux-ci, g^uci aieméat peu développés <t»ri* le h-^^in

il: lAude, si ce nVst cuire Norbonne cl Fontfroîdc , ili

te nttacbcnt constamment k U craie ooropuctc inr^neuic

,

\ laquelle iU ionl pretqt;e toujours iuWdonti^i.

Triïrt K>nt les prinrtpalf > form^ii >n$ qui compMent Ici

baiiti ec»lirn<*i et les pim Tuittr* montagne Ju bai^n 'h

TAndc. AînM , les cullmcs les rooîn< »nc»*W et les plu* rap-

t*f>rh!^ dci mers actucUet, se comp^*'nt df*» Furmationi

•^l«ir*^t iminefipées , lesqucILi se compoKut de calcaires,

de mamn cl de sables marins. A celle»- ci succèdent des
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pi davantage des

mers et que Ion croît uniquement formées de terrains ter-

tiaires émergés. Ces terrains sont composés uniquement de

roches deau douce telles que dos calcaires, des marnes et

des macignos , caractérisés principalement par des ossements

de pachydermes et de reptiles*

Quant aux amas gypseux , soit qu'ils appartiennent aux

formations tertiaires , soit qu'ils dépendent des formations

s.econdaircs , ils ne sont jamais assez abondants pour consti-

tuer à eux seuls des collines et encore moins des monta-
gnes. II en est de même des formations volcaniques ^ue Fon
observe dans le département ou dans le bassin de l'Aude.

Enfin
, les montagnes les plus élevées appartiennent aux

calcaires noirs de transition , ainsi qu'aux schistes argileux

et aux phyllades micacés. Celles qui sont composées des

roches calcaires atteignent souvent une hauteur de 2,000
^ a,5oo mètres

; tandis que les collines formées par les ter-

dépas;

pa
^ui sont composées par les terrains tertiatres émergés ; celles-
ci atteignent souvent jusqu'à 5oo et même 600 mètres de
hauteur/

4- • - ^J h

Ces premiers points fixés, l'on saisira plus facilement les

nous
1ileux <jue nous avons parcourus.

t. Observations de détails.

De Narbonne a Carcassonne , la route se dirige constam-
ipent

Lîllagp bâti au milieu d'un bassin oîi se montrent les terrains
tertiaires et que parcourent l'Aude et l'Orbiel. Avant ce
bassm

,
la craie compacte inférieure , sans aucune autre

rante



Mais une fois quç l'oa en est. sprtî , la craie reparaît de nou--'

veau et se prolonge jusqu'au delà de Lezignam. On ne

quitte plus ensuite les terrains terlîaîços émerges , dont le .

macîgnos ou grès dit de Carcassonne est la base , en même
temps que la roche dominante. '

:

Ces terrains se composent^ à partir des dépôts diluviens, >

i.*^ des gompholites monogéniques ou poudingues calcaires

accompagnés parfois des psammites quartzo-calcaîres ou grès

blanchâtres \ très-petits grains ; 2.° des marnés calcaires

vgrdâtres lesquelles alternent avec des gompholites ; les

dernières coAicUes se trouvant à peu près constamment des

marnes; 3/ des macîgnos compactes verdâtres ou grès de

Carcassonne dont les parties les plus supérieures se montrent

en couches distinctes et parallèles. Des marnes sans coquil-

les alternent avec les parties les plus supérieures de ces grès.
ri

Lorsque ceux-ci deviennent compactes , ils prennent une

telle solidité qu'ils semblent ne plus former qu'une seule

n:iasse. Ils offrent, 'ainsi que nous l'avons déjà observé, une

assez grande quantité de débris de mammifères terrestres et^

4ç reptiles.

Les masses de macîgnos, exploitées près de Carcassonne,;

ont été peu soulevées , du moins leur inclinaison est extrê-

mement faible , ne dépassant guère 19 ou 20 degrés ; il n'en

est pas de même de ceux quç Vqn obsefye ^ans la vallée

de Saint-Michel présentant une série de collines élevées ,

,

aux pieds desquelles sont bâtis les villages de Cesseras et*.

d'Azillanet* Ici, les couches de giès tertiaire émergé ont'

éprouvé un soulèvement si violent qu elles sont devenues

presque verticales, formant, au sommet des collines oh*

elles sp montrent , corapae dps aiguilles analogues a celles

des granités. Par suite de ce redressement , les macignos

<Hlt formé des collines élevées , surtout dans la vallée de

Saint-Michel , ainsi que dans diverses parties de la vallée de.
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l'Aude. Ces collines, quelquefois terminées par dos plateaux

d'une assez grande étendue , se montrent couronnées de

calcaire et de silex d'eau douce* .

Les parties les plus inférieures dé ce système tertiaire

reposent le plus souvent, d'une manière immédiate, sur la

eraîe compacte inférieure ; ce système inférieur offre ca et

la des dépôts de lignite assez abondants pour être exploités/

Les principaux lieux oîi ce combustible est l'objet d'exploi-

tations régulières sont, Cesseras, Azillanet , Minerve, la

Caunette
, Oupia ^ Maillac et Agel. Outre ces localités où

les lignitcs ont été le sujet de travaux plus ou moins régu-
Iicrs, il en est encore d'autres où des tentatives d'exploita-

tion ont été' faites h diffe'rentes époques. Ainsi , à Sizan , à la

Livinièrc
,
a Félines , à Bize , a Cabezac , de pareilles ten-

tatives ont eu lieu
, mais elles n'ont pas été continuées.

Quant aux formations que l'on observe dans ces mines

,

elles sont tontes à peu près les mêmes ; nous prendrons donc
celles de la Caunetlc comme un exemple qui peut, h lui

seul
, faire connaître toutes les autres.

Ainsi
,

l» la Caunette , en partant du niveau du sol , on

\

observe ;

i.o Un grès calcaire offrant parfois des grains quaitzeux
assez gros et se rapportant aux macignos compactes grisâ-
tres. Ces macignos

, d'un gris plus ou moins foncé , se ratta-
chent à la même formation que les verdâtres dont nous nous
sommes déjà occupés

; la terre végétale seule , ou par inler-
valle

,
es recouvre de gompholites monogéniques. L'on n'y

vo.t nulle part
,

si ce n'est k Bize et à Cabezac
, des traces

ae dépots diluviens.

2.0 Un calcaire d'eau douce fossile
, blanchâtre , sans

traces de corps organisés.

3.« Un calcaire d'eau douce compacte renfermant de
nombreuses rnmiMî^.. n„..._*i . .
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norbes et les Ljmnees" sont les plus abondâmes/ La puis-

sance de ce calcaire est assez variable
,
puisqu'elle est tantôt

de 10 mètres, tantôt de plus du double. Il en est de même
de celle des macignos

,
qui ont souvent une épaisseur plus

4

4

d'un gris jaunâtre ou gris bleuâtre exploité par les ouvriers

comme pierre de taille. L'épaisseur de ce calcaire est de

2 à 4 mètres.

5.0 Calcaire deau douce fortement bitumineux , séparé

par des veinules d'un lignite pierreux , d'un noir aussi vif

que brillant. La puissance de cette côucbe calcaire varie

entre lo h 12 mètres.

6." Scbiste carburé noirâtre, nommé le nerf par les ou-
vriers

, oÉFrant de nombreux Planorbes et Lymnées : sa

puissance varie de 2 a 12 mètres.

7.0 Première couche de lignite friable, généralement

d une qualité inférieure aux lignites que cèlui-cî surmonte.

Ce lignite, dont la puissance est de o,5o à i* mètre, offre

souvent , dans la partie la plus supérieure de ses couches ,'

des Planorbes et des Lyrnnées. , 1

'
8.** Schiste noirâtre carburé, mêlé, plus ou moins confu-

sément , avec des rognons de calcaire d eau douce chargé

de coquilles fluvîatiles; son épaisseur varie depuis i Jusqu'à

4 mètres. , !
;

*

9.'» Seconde couche de lignite plus compacte et plus

beau que le lignite supérieur : son épaisseur très-variable
,

n'est guère au-delk de o"^, So^ , mais sa couche s'étrangle

au point de disparaître assez souvent. Ce lignite fournît

celui de la meilleure qualité*
i

10.** Schiste carburé noirâtre mêlé plus ou moins confu-

sément avec le calcaire d'eau douce dit roc bleu par les

ouvriers. Sa puissance varie de o*",5o<^ h deux mètres. Les
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coquilles fluviatiles se montrent ici au coulact des deux

systèmes des couches , du schiste , et du calcaire , soit les

Pla^QVbcs, soit les Lymnces, soit enfin, les Unies.

II.*' Calcaire d eau douce compacte plus ou moins charge

de lignîtcs , mais le devenant bien moins , à mesure que Ton

en étudie les couches Inférieures ; sa puissance fort considé-

rable varie de lo a i5 mètres,

13.** Troisième couche de lignite généralement tres-étran-

gléc à la Caunette
; aussi y est-elle peu l'objet d une exploi*

tation régulière»

jS*** Des couches de calcaire d'eau douce , terminent

cette série tertiaire. La puissance de ce calcaire est fort iné-

gale : tantôt elle est très-considérable
, et tantôt elle est

fort faible.. A la Caunette , ces couches d'eau douce reposent

immédiatement sjir un calcaire blanchâtre secondaire , ou
craie compacte inférieure , caractérisé , dans cette localité

,

par de nombreuses Nuramulites d'une petite dimension. Il

paraît qu'il en est de même à Bize. Ce calcaire , éfidem^
ment soulevé

, repose sur un calcaire de transition assez

line

d'un vert sombre
; ce qui l'a fait conside'rer

,
par certains

géologues, comme une roche verte araphibolique. Ailleurs

que dans la vallée de la Cesse
, le calcaire à Nummuliles

est superposé k un calcaire oolithique ou jurassique. Quant
aux Unio que l'on observe dans les mines l lignites de ces
localités, principalement dans celle de la Caunette, elles se

• apportent au moins à deux espèces différentes. Les plus
grandes se rapprochent par l'ensemble de leurs caractères

,

soit a VUrnoçrassissima soit à VUnw margaritifera. Lei
plus petites assez voisines par leur forme des Unio littofalis
et pietorum

, surtout de la première
, se rencontrent aoit

dans, es calcaires, soit dans les schistes qui sont en contact
avec les lignites, principalement dans les couches supé
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r Q
découvre dans les couches de lignitcs ; mais ce cas est le

plus rare. Du reste , daprès M. Narbonne ^ ces bivalves $q^

trouvent dans les parties qui ont été le plus bouleversées,

ou le plus violeqament soulevées.

En embrassant le système entier de tous ces de'pôts à
lignites

, dépôts riches et puissants , et qui ont reçu , dans
le pays, le nom de charbonnière , on remarque qu'il forme-

comme un vaste éventail dont les bancs
,
qui commencent

à Cabezac
, ont leur pente générale du Sud-Est au Nord-^

Ouest. Les couches de lignite de Bize ont été reconnues suc'

plus de douze points différents
; certaines ont été exploitées ,.

et cette exploitation a permis de reconnaître qu'elles appar-
tiennent a la même direction. Le système moyen offre des
couches assez rapprochées de la verticale ; mais cette verti-

calité n'a lieu que d'une manière progressive et presque
insensible, près de la métairie de l'Andure ; Ta vertrcalité

des couches de lignite est réellement remarquable , tant

celte verticalité est prononcée
; aussi les couches de lignite,'

exploitées soit a Maillac soit à Agel
, y sont presque perpen-'

«îiculaires. Après Agel , la direction des couches de lignite

change d'une manière complète , leur direction se trouve
alors du Nord-Ouest au Sud-Est^ et parfois du Nord au
Sud. Par suite

, ces dernières couches , comme celles qui
les précèdent , sont coupées par la rivière de Cesse.

^

Parmi les mines des lîgnilcs de ce système septentrional,,

l'on peut comprendre
, les mines d'Aigues-vives , du Caillot,

ainsi que l'extrémité septentrionale de la concession d'Agel

,

et, en remontant, les raines supérieures de la Caunelte, de
Minerve, d'Azillanet , de Cesseras, de Sizan, de La Livi-j

nierc et de Félines. Le même système se prolonge verl

1 ^
Orb

iqu



( 3o
)

r

dents, se trouve dans le Département de THérault, et qui

est bâti sur le dernier chaînon de cette chaîne calcaire dont
-p T" * - + * f

il a reçu le nom. .

On comprend donc , dans le pays , sous le nom de Char-

bonnière , toutes les couches de lignites dont la direction est

du Sud-Est au Nord-Ouest. Cependant les mines de Cabe-

zac
,
qui en font partie , sont tout-a-fait en opposition

,
par

leur direction, avec celles propres aux couches de lignites

de Maillac et d'Agel , lesquelles sont placées sur le point le

plus élevé de ces montagnes. Celles-ci d'abord perpendi-

culaires
, deviennent insensiblement horizontales , à mesure

quelles s'étendent dans la plaine deGinestas de Mirapeisset

Argelies
, en sorte qu'un changement de niveau en

opère un , non moins considérable
, soit dans leur direction

,

soit dans leur inclinaison.

Quant aux ligtiites de Bize
,
qui se trouvent également

dans la vallée de la Cesse, on les voit bien traverser cette

vallée
; mais ils sont bientôt arrêtés par la petite chaîne de

calcaire oolithique
, dans laquelle sont ouvertes les cavernes

de Bize. II est probable que les mêmes dépôts de lignites si

abondants, dans les diverses localités que nous venons de

signaler, le sont également dans les terrains calcaires des

environs de Castres, qui y sont connus sous le nom de

Causse, Nous croyons donc ponvoir avancer
, que si on fait

des fouilles dans ces localités , elles seront couronnées de

succès.

Enfin nous avons découvert dans les raines de lignites de
la Caunette

,
une Cyclade fossile striée cbncentriquemenl et

qui nous paraît différer de toutes les espèces connues , et

particulièrement de la Cyclas concinna et aquce sexdœ de
Sowerby.
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IIL Route de Carcassonwe a la grotte de Limozv.

De Carcassonne, nous avons été visiter la grotte de Limozy

OU Limouzîs, qui a dans le pays, une assez grande célé-

brité. II faut consacrer une Journée entière a cette course

,

surtout si Ton veut visiter les carrières de grès vert ou maci-

gnos de Malvet et de Conques ; Limozy étant distant d'en-

viron quatre lieues de Carcassonne. ^
.

Les terrains tertiaires s'étendent depuis Carcassonne jus-

qu'à Conques, étant recouverts, par intervalles, de dépôts

diluviens. Après' Conques, Ion traverse les terrains de craie
-

compacte , remarquables par leur couleur blanche , ainsi que

par la grande quantité de Nummilites qu'ils renferment-

Cette formation , très-développée auprès du hameau de

Lassac, située sur la rive droite de l'Orbiel, fournit du moël-

Ion fort employé dans les constructions.

Dès que Ton a traversé la petite rivière de l'Orbiel, et sur

sa rive gauche, Ton voit les formations changer tout-à-coup;

des schistes de transition et des phyllades , se montrent

au-dessous d'un calcaire noirâtre , veiné de blanc , le même
qui forme en partie les gorges d'Alet, ainsi que celles de la

Pierre-Lis, du col St.-George, enfin les hautes chaînes des

environs de Rennes et de Quillan, dans l'arrondissement de

Limoux, au-dessus desquelles s'élève le pic de Bugarach.

Ce calcaire occupe également la rive droite de l'Oibiel en
F

amont de Lassac
;
jadis on y a exploité une mine de fer

spathique et péroxidé. Les travaux sont abandonnés depuis

long-temps; à peine en voit-on quelques traces auprès du

château delà Caunetle. Celles de ce château disparaîtront^

peut-être, bientôt elles-mêmes^ s'il faut en juger par les rava-

ges des ouragans auxquels ce château est exposé
,
par suite

de sa position sur uu rocher presque isolé et battu par les
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vents. Le 16 Août 18^6, une pailie de la toiture et des

bâtiments du château furent emportés, et les modestes habi-

tations des villageois ne furent pas plus épargnées.

Après avoir visité les formations schisteuses qui s'élèvent

au-dessus des moulins d'Artigues et Belfortés, nous rqprîmes

notre route , et ijous nous dirigeâmes vers le Nord-Est

,

cest-Vdire, vers le Limouzis. La route suit une montagne

fort escarpée
,
par suite du redressement qu*ont éprouvé les

masses calcaires qui la composent. La grotte se trouve à un

gros quart de lieue h l'Est du village. Elle est grande , spa-

cieuse et d'un accès facile ; on ne peut cependant pas par-

venir jusqu'à l'extrémité des galeries, les eaux abondantes

qui y séjournent vous empêchent d'y pénétrer; en effet, de

toutes parts , des eaux s'épanchent de la voûte de cette

caverne ^ entraînant avec elle des dépôts de carbonate de

chaux
,
qui s'y accumulent et y produisent sans cesse ces

belles stalagmites et stalactites
,
qui sont

,
pour les curieux,

des sujets continuels d'admiration et d^étonnement. Malgré

ce travail constant, aucun des corridors delà caverne n'est

obstrué, ni même les plus étroits des boyaux qui reçoivent

continuellement des dépôts calcaires.

Ainsi, quoique la formation des stalactites et des stalag-

mites s'opère avec la plus grande promptitude , nulle part

elle n'a encore obstrué le passage de ces cavités. Il faut

donc qu'elle n'ait pas commencé depuis une époque bien

recdlée
,
puisque ses résuhats sont si faibles et si restreints ;

car l'on ne peut pas supposer que
,
partout , les ouvertures

,

par lesquelles l'eau qui tenait en dissolution de la chaux
carbonatée

,
aient été complètement obstruées. Le sol de la

caverne de Limouzis est recouvert par une couche épaisse

d'un limon argileux, vougeâtre , fort tenace , dans lequel

on ne voit ni ossements , ni cailloux roulés. Ce limon est

recouvert par nn ghcis stalagmitique calcaire, que surmonte
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également un limon argileux , moins épais que le limon

inférieur.

Ainsi toutes les fois que des cavités souterraines sont éloi-

gnées des lieux oîi existent des terrains tertiaires ou des dé-

pôts diluviens, et que leur élévation, au-dessus des mers,

dépasse 600 ou 800 mètres, et qu'enfin des cailloux roulés

ne se montrent plus disséminés dans les limonson
,
peut être

presque certain que Ton n'y découvrira pas la moindre trace

d'ossements. Celte absence de débris organiques, est d au-

tant plus frappante, que la grotte de Limouzîs n'eét pas très-

distante de celle de Salliles, où, de concert avec M. Pitorre,

nous en avons découvert un assez grand nombre apparte-

nant a des espèces de mœurs et d'habitudes les plus dis-

parâtes.

Quant au calcaire dans lequel sont ouvertes les cavernes

de Limouzis , il est semi-cristallin d'un blanc bleuâtre , sans

trace de corps organisés. Ses couches sont parfois presque

verticales, tant le soulèvement qui les a exhaussées a été

violent. Cette roche repose sur des Phjllades, et appartient
i

à ce qu'il paraît , aux formations de transition , comme les

calcaires des gorges d'Alet et de Pierre-Lis. A l'extérieur

,

cette rocTie calcaire, dans laquelle la grotte de Limouzis est

ouverte
,
paraît blanchâtre par suite de la décomposition

qu'elle a éprouvée; mais lorsqu'on enlève sa croûte, alors on

Toît que son intérieur est d'un gris bleuâtre plus ou moins

foncé, suivant les fragments que Ion examine. La décompo-

sition qu'éprouvent en général les roches calcaires à leur

smface y produit souvent des différences d'aspect et des for-

mes qui modifient singulièrement les caractères extérieurs ;

aussi, pour reconnaître ces modifications, esl-il nécessaire

de les briser, car sans cela on aurait des idées très-faussc»

sur leurs véritables caractères.

I
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IV. ExCUKSlOiV DK CàKCASSONIVE au village de GAUÏfES,

en passant par Villalrier et Villegier,

r W

La roule qui , de Carcassonne , conduit à Caunés , est

aussi belle qu'agréable; elle traverse de belles plaines fertili-

sées par les rivières du Fresquet et d'Argent-Double. La

prcmicre de ces rivières passe au-dessous du canal royal qui

se trouve ainsi suspendu ; ce travail , nomme , dans le

pays , le Pont rouge , est digne de tous ceux qui distinguent

d'une manière éminente le Canal du Midi.
w

Toute la plaine que l'on traverse est composée , à peu-

près uniquement, de dépôts diluviens , lesquels dépôts s'ap-

puyent immédiatement sur le grès tertiaire ou macignos

,

dont Carcassonne est en grande partie bâtie , et dont nous
arons déjà parlé avec assez de détails

,
pour no pas être

obligé d'y revenir. Ce n'est que lorsqu'on arrive à Caunes

,

que la route se rapproche des montagnes. Ces montagnes,
au pied desquelles le bourg de Caunes se trouve bâti , appar-
tiennent aux formations intermédiaires ou de transition.

Elles sont en effet composées de schistes argileux et par-
fois de phylladcs micacés, sur lesquels reposent des calcai-

res compactes en grandes masses , ou marbres de diverses

nuances. Aussi les marbres de Caunes sont-ils inépuisables

,

composant \ eux seuls une chaîne assez étendue qui va

5« ioiHdre avec celle qui forme les gorges d'Alet, de Pierre-
Lis et de St. -George.

Quant am carrières de marbre, elles sont ouvertes h peu
de d.stance cl au Nord-Ouest du village. Ces carrières four-
lussent plusieurs qualités de marbres colorés. On y distin-
gue, en effet

: i » du marbre griotte, dont la beauté dépend
""'' ^"^ "^^ ""»nc«, et surtout du nombre des taches
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rouges qui se délachcnt du fond plus sombre
,
particulier

]k cette vari«'lé. On aime encore h y voir de belles veines de

calcaire blanc spalbiijuc.

Ce niaibrc grîotlc offre parfois de nombreuses petites or-

bulites blanches cl spalhificîcs, ainil que des bt^Iemnites

d'une forme étroite et allong<*e. Ces dernière^ y sont des

plus rares. Celte varicté de maibre est connue dans le com-
merce, sous le nom tVœil de perdrix, à raison, sans doute,

des orbulites, qui i^appcllcnt en «luelque soi le la forme de
cet organe. La seconde varidlé, dout on a exlrailà plusieurs

époques des masses énormes , est le marbre incarnat* Ou
peut eu voir de belles colonnes dans 1 église Nolre-Dame-
del-Cros, petit bcrmllage situé dans une jolie position, \
une demi-lieue de Cauncs. Ce marbre incarnai offre égale-

ment une autre variété connue sous le nom de Turquin.
Celte variété se distingue du marbre incarnat ordinaire, &

raison des nombicuscs tacbcs ou veine» de spath calcaire

blanchâlre ou grisâtre.

Le marbre incarnat est ordinairement réservé pour les

grands monuments et pour les égU^es. Aussi !a plupart des

colonnes des autels des églises du Midi de la France, sont-

elles en marbre incarnat, dont les nuances rouges et blan-

ches ont beaucoup d'éclat et de vivacité.

Le marbre cervelas, soit rouge, soit jaune, se distinguo

des précédents par ses nuances et le mélange de diverses

taches ou veines disposées avec beaucoup d'irrégularité sur

un fond d'un gris plus ou moins «ombre. Lorsque les taches

ou veines qui en varient le fond sont éclatantes, alois ce

marbre esl Ircs-estirné- dans le cas contraire, il Test moins.
w

Enfin la qualité de marbre la plus abondante est le ihar-

bre gris, lequel est distinguo en deux variétés , suivant ses

nuances, le marbre gris foncé, et le marbre gris clair. Celte

dernière qualité est la plus compacte ; aussi foumil-ellc des

3
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plaques et des masses sans aucune fente de la plus grande

étendue. Malheureusement les nuances de ce marbre ne

sont pas assez belles pour le faire rechercher , a moins qu'il

iie présente des taches d'un rose incarnat plus ou moins vif.

ploiemnloie

du reste avec avantage, pour en faire des cheminées ou des

dessus de commodes ou des tables. i

Le mode d'exploitation suivi à Caunes, est des plus sim-

ples et des plus curieux ; on est étonné de la dextérité des

ouvriers qui enlèvent des masses énormes taillées carrément,

et cependant sans autre guide que leur vue exercéç- Ce

genre d'industrie s'est tellement étendu a Caunes
,

que

presque tout lé village en est occupé. Aussi y compte-t-on

jusqu'à cinq établissements , destinés h préparer le marbre

que Ton répand ensuite dans tout le Midi de la France.

Parmi ces établissements , nous citerons particulièrement

celui dirigé par MM- Grimes , dont les étrangers
,
qui visitent"

Caunes , ont tant à se louer.

Des établissements d'un autre genre, répandent également

la prospérité dans un pays , où l'industrie fait tous les jours

de nouveaux progrès. C'est dans les ateliers de Caunes que

les fabricants de Carcassonne font teindre leurs draps en

noir ; soit que le procédé qui y est suivi paraisse préférable

a celui qui est en usage à Carcassonne , soit que la qualité

des eaux y ait quelque influence : toutefois, il est constant

que les draps teints en noir a Caunes , sont préférés par tous

les négociants
, et par suite

,
par les consommateurs , et cela

malgré leur prix qui est généralement plus élevé.
À r

r

k

V. Route de Limoux a Alet et aux baiks de Reit^es.
j

4

Limôux est situé au confluent du Couyain et de l'Aude

,
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de toutes parts. A ces collines de craie compacte inférieure

succèdent des montagnes calcaires de transition^ dans la di-
M a

rection du Sud et de l'Ouest. Les terrains tertiaires ne sy
montrent plus ; il en est de même , dans les arrondissements

de Rennes et de QuiJIan y ainsi que dans ceux qui sont en-
4

core plus élevés. Seulement des marnes et des gompholites
^

paraissent en couches puissantes auprès de Limoux ; mais

leurs couches se rattachent aux formations secondaires
;

w

aussi les voit-on recouvrir immédiatement la craie com-
f-

pacte grisâtre, à laquelle elles sont comme liées.
'

Ces gompholites sont tous polygeniques ; des cailloux

roulés de roches primitives , empâtés par un ciment parfois

calcaire et parfois quarlzeux, les composent. Leur lits supé-

rieurs offrent des galets d'un plus grand volume que ceux

que Ton voit dans les lits inférieurs.

- Il en est de même de ceux que les alluvîons actuelles

entraînent tous les jours. Les plus rapprochés de la surface

y sont presque constamment ceux dont le volume est le

plus considérable.
,

* '

I .

• Au-dessous de ces gompholites , on découvre des marnes

calcaires aussi bigarrées dans leurs nuances que celles qui

ont reçu ce nom. Elles sont donc jaunâtres, vîolâtres oa

rougeâtres selon les lieux oîi on les observe. Les lits les

plus supérieurs ont une stratification peu tranchée ; il n'en

est pas de même des lits inférieurs qui se font encore remar^
1

quer par une grande solidité. L'on ny aperçoit aucune

trace de corps organisés ; il n'y en a pas non plus dans les

gompholites. Ces derniers alternent avec des psammites

quartzeux ou grès blanc en bancs puissants, lesquels sont
V

accompagnés parfois de rognons de jaspe.

Le premier terrain se montre assez développé dans les

environs de Liraôux ; surtout vers Alet
,
pendant l'espace

d'une demi-lieue.
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. La craîe compacte inférieure succède aux marnes ;

cette
r ^^

craîe offre deux variétés principales. Les lits supérieurs sont

formés par un calcaire noirâtre compacte /assez chargé de

nummuîiles généralement petites , mais trcs-atondantes sur-

,tout dans les fissures de séparation
,

qixe Ton voit entre les

conciles. Les lits Inférieurs présentent un calcaire dont la

^dureté est plus considérable et les nuances plus sombres.

Les nummulites qui s'y trouvent sont plus grandes et plus

aplaties. Ces corps organisés sont loin d'être les seuls que

l'on y rencontre. Nous ne citerons que les genres de ces

débris organiques ; la plupart d'entr'cux , ayant perdu leur

têt j ne peuvent pas être déterminés spécifiquement» "

_: Ainsi
j
parmi les coquilles univalves , nous citerons spé-

cîalement les Ceriihium y les Turbo y les Trochus y les Na-

ticce y les Buccinuniy les Eburnce y les Pleurotomariœ

,

. L'on remarque également, parmi les bivalves, les Tere^

hraLula , les Plagiostoma , les Podopsis, les Cardium , les

ycnuSyXes Çytherea^ les /drca , les Fellina et les Radio-

liles •
I

i

Parmi les coquilles uniloculaîres, \e% Ammonites et les

Belemnites caractérisent aussi ces terrains , ainsi que les

Hipptiriles ^ SX tant est que ces dernières coquilles ne soient

pas des bivalves. ' , .

Les zoophytes y sont également fort abondants
,

princl-

paiement les polypiers des genres Madrepoia : /istrœa^

Mœayidrina
, Turbinolia , et de plus le Cjathophyllwn

plicatum de Goldfuss. Parmi les espèces de zoophjtes

échinodermes , nous citerons les CidarUes subangularis de

Goldfuss , ainsi que le Galerîtes roluîa de M. Brongniart.

Enfin les mêmes terrains nous ont encore présente' le Spa-
tangus gibhus de Goldfuss, et le Spatangus lœvis deDeluc
Il en existe une foule d'autres espèces que nous aurons roc»

casion d'indiquer dans la suite.
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La seconde variété de craie est qn calcaire grisâtre, com-

pacte , caractérisé par un assez grand nombre de serpuîes.-'

Ce calcaire a quelques rapports avec les lumachelles à ser-

pules des environs de Monlferrier près de Montpellier, séu-^

lement on n'y voit point , dans les couches minces supe-;

rîeures, ces Nérites, ces Modiolcs, ces limes si abondantes

dans la craie de Montfcrrier. - " •

' Au dessous de cette variété de craie , dont les couches

semblent constamment les plus inférieures, l'on découvre

un calcaire noirâtre extrêmement tendre , a couches minces, •

sans corps organisés ; celte roche semble opérer la liaison •

^

d'une formation a Tau Ire. En effet, au-dessous de ces cou-"

ches minces, apparaît un calcaire noirâtre, à cassure bril-

lante , et que des veines blanchâtres extrêmement nom-*

breuses traversent dans toutes sortes de directions. Ce cal-

caire pourrait, à raison de ses nuances , être employé comme'

marbre , dont il a du reste la finesse et la dureté* Mais il se

brise trop facilement pour être enlevé en grandes plaques/

On ny voit aucune trace de corps organisés ; aussi paraît- il

se rattacher aux formations secondaires les plus inférieures*

ou a celles dites de transition.

Quoique dépourvu de débris organiques , l'on trouve ce-

pendant, entre ses masses, des amas de marnes bitumineu-

ses , d'un noir foncé , dans lesquelles il existe des Pyrites

ferrugmeuses en globules arrondis, avec des orbulites et des'

arca. 11 se peut que ces marnes y aient été entraînées pos- .

térieuremenl au dépôt du calcaire; ce qui est assez probable, '

vu leur position et leur peu de continuité. ^

Les alternances , entre le calcaire marbre et les schistes
'

coticules , sont au contraire évidentes ; elles sont, eu effet ,
'

si nombreuses, quelles ne laissent aucun doute sur la con-

temporanéité des uns et des autres. Enfin , au-dessous des

Calcaires noirâtres paraissent des. schistes argileux ou phyl-'
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lades satines ^ en assises peu puissantes/ parfois brisées et

contournées de la manière la plus bizarre* Aussi, soit la craie,

soit le marbre noir, soit les phyllades que celui-ci recouvre,

tout a été redressé et soulevé; cest ce que nous aurons

plus lard l'occasion de mieux développer. En attendant,

nous nous bornerons a faire remarquer, que la pente de ces

montagnes suit celle de la vallée dans laquelle 1 Aude a

établi son lit, lit que cette rivière est loin d avoir elle-même

creusé, mais dans lequel elle a pris son cours, comme dans

le point le plus bas. Nous citerons plus tard une preuve po-

sitive de ce fait
,
qui du reste peut être généralisé et appli-

qué a la plupart des fleuves et des rivières.

Alet , bâti sur la rive droite de l'Aude, offre des eaux ther-

males peu renommées probablement à raison de celles de

Rennes, qui sont plus actives et plus salutaires. Colles d'Alet

ont : les moins chaudes, 22^ de Réaumur , et les plus,

chaudes, nouvellement découvertes, aS'*. Alet, ville autre-:

fpis siège d'un évêché, est encore remarquable par des restes

de nipriuments romains qui ne la tirent pas cependant de

rpubli, où elle est maintenant tombée; aussi, sans commerce
et sans industrie, cette ville a perdu la plus grande partie de

sa population. Aux approches d'Alet , la craie prend le plus

grand développement , et , avec elle , l'ensemble des nom-
breux débris organiques qui la caractérisent. Depuis long-

temps les environs de cette ville fournissent aux curieux les

pétrifications, pour me servir d'une expression vulgaire,

doot ils ornent leurs cabinets. Nous fûmes fort étonnés d'en

trouver de réunies , en'assez grand nombre
, dans le modeste

içanoir d'un cuisinier de l'auberge accréditée. Notre surprise
fut plus grande encore, d'y voir des échantillons de magné-
sie sulfatée, dont les aiguilles avaient plus d'un demi-pied
de longueur. Ces échantillons, réellement magnifiques, ve-

naient



( 4i )

royaumes d'Aragon et de Castille. Cet amateur
,
qui avait

demeuré assez long-temps au service du Capitaine-Général
w

de TAragon, se les était procurés en Espagne,

Pour se rendre aux bains de Rennes , la route se dirige

vers le Sud, suivant la gorge dans laquelle l'Aude a son

cours. Cette gorge est moins resserrée que celle que Ton

suit de Limoux à Alet. A rembranchement de la route

de Couïza et de celle des bains de Rennes, on se dirige à

l'Est, et Ion quitte tout-a-fait la vallée de l'Aude. Le che-

min suit des montagnes escarpées ; leur stérilité indique

^ssez la roche qui les compose. La craie compacte est très-

développée, sur toute cette route, principalement vers les

rochers, dits de Cascavel, à une demi-lieue aa Sud d'Alet,

Ses roches sont souvent redressées, offrant par intervalles

des cavernes plus ou moins spacieuses , dans lesquelles on

découvre bien une grande quantité de limon rougeâfre ana-.

logue à celui qui remplit les cavernes à ossements mais

dans lequel l'on ne découvre nulle trace de cailloux roulés ,

ni de débris organiques. Ainsi partout , se vérifie la loi que

nous avons annoncé sur la dispersion des ossements; nulle

part en effet, l'on n'en découvre dans les cavités souterraines:

élevées de plus de 5oo mètres au-dessus du niveau des

mers, et qui sont séparées par de grands espaces des terrains

tertiaires ou des dépôts diluviens.

-tLorsque, après l'embranchement des deux routes, on suit

une direction vers l'Est, on ne quitte plus la formation de la:

craie
;
entre PeyroUes et Lucques , les rochers qui en font

partie prennent un développement tout particulier. Cepen-
d^nt, Idrsqu'on a traversé la petite rivière de la Salz, après

le village de Serres, Ton retrouve les phyllades et les schis-

tes argileux que l'on n'avait plus revu depuis les gorges d'A-
let. Ces phyllades durent peu, là draîé et les marbres noirs

les recouvrent dans la presque totalité du bassin de Salz oîi
H
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5e trouvent les fameuses sources thermales dîtes les bains de

Rennes. Dès que Ton arrive au bain doux (nonimé ainsi par-

ce que les eaux qui en sourdent sont moins chaudes que

celles du bain for! , elles n'ont que Sa" ou SS"" degrés du

thermomètre de Réaumnr), on voit la craie compacte en

bancs parallèles, lesquels n'ont qu'une inclinaison. Le peu

d'inclinaison de ces calcaires est d autaut plus lemarquaLIe,

que les montagnes qui bordent les rîves de la Salz ont des

flancs abruptes et des pentes par conséquent fort raides. Par

suite de cette disposition, cette rivière a son lit fort encaissé

et fort resserré entre les roches escarpées au pied desquelles

elle s'écoule.

. La tenipérature du baîn de la Reine ne s'élève guère au-

delà de 3o° à 3io, mais celle du bain fort, parvient jusqu'à

4i ou 4^ degrés du thermomètre de Réaumun La tempe-

rature de ces diverses sources croît donc avec celle de leur

profondeur, fait qu'il est facile de concevoir, si l'on admet

que le globe Jouit d'une température qui lui est propre, la-

quelle s'augmente à mesure que l'on pénètre dans son inté-

rieur. Relativement aux sources qui nous occupent , on e^t

frappé de la température qui règne dans le souterrain où

s'écoulent les eaux du bain fort, et où Ton a établi les dou-

ches. Elle est si forte et si accablante, qu'on ne peut guère

la supporter; incommode pour les personnes en santé, elle

est salutaire a ceux que de graves douleurs amènent au mi-
lieu de ces montagnes.

Les eaux qui alimentent les diverses sources des bains de

Rennes s'échappent toutes des rochers de craie. Il est pro-

bable qu'elles viennent de plus bas, et que leurs réservoirs

sont dans les terrains de transition , où peut-être dans les

terrains primitifs. Ces eaux , connues depuis une époque
déjà fort reculée et dont les Romains paraissent ^voir fait

un grand usage, d'après, du moins, les aiédailles nombreusei^
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elles divers monuineuts q"e l'on y découvre chaque jour,

né paraissent point avoir varié, du moins dune nianière sen-

sible dans leur température, ni dans leur composition. Elles

suffissent auîourd hui les mêmes maladies que du temps de

Jules César, ce qui prouve la constance des causes auxquer-

les sont dues les eaux chaudes, intérieures, plus ou moins

chargées de matières minérales^

< De Rennes nous avons été visiter la montagne nommée

dans le paya le Barreng, sur le sommet de laquelle se

trouve un lac qui porte le même nom. Dès que l'on a quitté

la vallée j Ion suit un sentier fort escarpé en se duigf'ant

vers TEst j laissant au Nord le Puech-Cardon
,
point culmi-

nant du territoire de Serres et de Rennes. En traversant ces

vastes terrains de craie, l'on est frappé a la fois de leur stéri-

lité et du grand nombre de débris organiques répandus à la

surface du sol. Ces débris se rappoitent principalement à

dés spalangues, des hyppurites, des cyclotites, des radiolites

et des madrépores- L'on juge aisément que ceux que Ton

découvre ainsi à la surface du sol sont pour la plupart bri-

sés. Cependant a l'aide de recherches minutieuses , Ton fi-

nit par en distinguer d'assez entiers , dont nous avons déjà

désigné les genres et auxquels nous ajouterons le Pecien

quinque-costatum , des Plagiostoma , des Buccinuin^ des

Cucullœ , des Podopsi^ , ainsi qu'un grand nombre de

Lima, de Liicina^ de Terehratula et de Çytherea. Parmi

les espèces découvertes dans cette localité, nous signalerons

une grande Çytherea remarquable par de grosses stries

transverses. Cette Çytherea ya été trouvée par M. Adamoli

,

de Limoux.

Après une heure d'une marche pénible , on arrive à une
fondrière, sorte de puits, qui s'est formée tout-a-coup au
mois d'Avril 1826. Cette fondrière dont la circonférence est

d'environ 3o mètres et la nrofondeur de 5o mètres au moins.



se piolouge vers sa base par une cavité, dont retendue nV

pu encore être appréciée, produite, comme il est aisé de le,

reconnaître, par laffaisseuient des rochers, formant voûte,

qui supportaient le sol et les arbres qui y étaient excrus,

Çlle deviendra plus considérable encore lorsque les rochers

de la cavité, par laquelle elle se termine, viendront à s'é-

bouler, ce qui peut arriver d'un moment a l'autre. Du reste
,

ces sortes de puits naturels sont assez communs dans les

terrains calcaires
,
quelque $oit leur formation. Le plus con-

t * -

Sîdérable et le plus profond est celui que l'on voit dans les

environs de Bozouls (Aveyron), sa profondeur, égale à sa

circonférence, est d'environ cent mètres. Les environs de
4

î^ontpellier nous en présentent également dans la craie

,

r

mais bien moins remarquable que ceux que nous venons de

citer.

De cette fondrière , nous avons été visiter le petit lac du

Barreng , situé ^ peu de distance
,
presqu'au sommet de la

ipontagne du même nom, et dont la position est des plus

riantes. Ce lac n'a guère plus de 60 à 65 mètres de circonfé-

rence;sa profondeur est , dit-on , fort considérable. Il se

trouve comme au centre d'un cirque calcaire formé par des

couches calcareo-marneuses , dont le parallélisme et Thori-

^ontalité sont assez prononcées- Les habitants de Montfer-

rand et des campagnes voisines racontent les choses les plus

absurdes relativement à ce lac.

Du Barreng nous nous sommes dirigé sur Montferrand^

liillage bâti à mi-côte au milieu des/ochers lacérés de craie

compacte. Sur la route et au Nord du Barreng, nous passâ-

mes aux pieds de quelques rochers de craie
,
qui

,
par suite

du soulèvement, avaient une forme aussi pyramidale que les

aiguilles de certains granités. La descente
,
jusqu'à Montfer-

rand, est des plus rapide ; mais nulle part , nous ne vîmes

la. moindre trace des formations volcaniques, que l'on nous
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avait annoncé. Du reste
,
partout oh il existe des eaux tlier-;

raalcs, l'on suppose que des formations volcauiques doivent
*

se montrer. Quoique les deux genres des phénomènes aient

entre eux des rapports sensibles, relativement du moins aux

causes qui les ont produits, Texistence des uns n*est nulle-

ment liée à celle des autres
^^ çpmrne sefpl>lent Iç crojre:

ceux qui ne se sont jamais occupé de sciences naturelles*:

Des bains tie Rennes, nous avons fait une excursion à lat

source de l'eau salée; on nomme ainsi une des sources delà;

rivière de la Salz, assez chargée de sel de cuisine, pour occun

per quelques villageois à sça çxtraction^ J^^^on suit d'abqrd la

rivière de la Salz
,
que Ton remonte sur (a rive dirojte et puis

sur la rive gauche. Au confluent de cette rivière et de celle

qui prend sa source au pied du Pic de Bugarach, Ton voit une

coupe propre à faire connaître la succession des couches de

formation? secondaires , inférieures à la craie. Ainsi dans la

partie supérieure; Ton observe la craie compactje en couches

puissantes et très-développées , auxquelles succèdent des

psammites quartzeux micacés ou grès le plus généralement

blanchâtres
,

quelquefois cependant rubannés ou même
rougcâtres. Ces: grès offrent souvent des empreintes de tiges

végétales. Des calcaires plus o^ mpiits compactes , en cou-

ches peu épaisses, se présentent ensuite ^ lesquels calcaires

alternent soit avec des grès
^
soit avec des marnes calcaires

bleuâtres. - '

* 1 ^

Toutes ces roches reposent sur le calcaire marbre noirâtre,

que nous avons déjà (Récrit, ou sur lesiïiêmeS phyllades dont
nous avons parlé. La route se continue à travers ces foriûa-

lions ; les grès blancs prenant le plus grand de'veloppement

en avant du village de Sougragnes ; mais lorsqu'on y arrivé,

c'est au contraire la craie compacte qui paraît la plus éten-
due. Les roches qui U composent, sont seulement plus mar-.
neuses et offrent une grande quantité de coquilles fossiles.
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Nous y avons remarqué principalement des Ostrea , des

Cythereay des Lucina, des Cerithium et de petites espèces

de Turitella. , .

Du village de Sougragnes à la source de Veau salée ,
on

suit un sentier rapide qui s élève a travers les roches calcai-
» y

res, entré lesquelles existent de nombreuses touffes d arbres

qui ombragent la roule d'une manière agréable. Enfin après

trbis grandes heures de marche, Ton arrive à la source de

Teau salée. Cette eau sort du calcaire secondaire, sur lequel

repose la craie compacte de ces contrées , craie analogue ,

'

par sa position , à la craie tufau ou a la glauconie crayeuse. \

Des gypses secondaires avec de nombreux cristaux de quartz

accompagnent ces roches de craie. L'eau qui découle de ces

rochers est assez chargée de sel pour que Ton en retire
,
par

ébulUtlon, une assez grande quantité. Cette extraction est

lobjet d'un petit commerce pour les fermiers peu fortunés

d'une grange, qui en est fort rapprochée. Ce sel composé en

grande partie de sel marin ou Chlorure de Sodium , retient

pourtant quelques petites quantités du Chlorure de Calcium,

et de Magnésium. - - ^ ,

A rOuest de la source salée, ou de la petite rivière con-

nue dans le pays sous le nom de la Salx, existe unîe côte

escarpée qui conduit au passage d'el pas dal Capeîla.

Avant de parvenir a ce col, on peut visiter une galerie, ou-
f E

verte , sur la hauteur
,
pour extraire du jayet et des lignites

tertiaires inférieurs
, lesquels appartiennent aux formations

tertiaires émergées. Ces lignites sont accompagnées de

marnes bitumineuses noirâtres, lesquelles offrent constam-

ment du fer sulfuré qui passe au fer sulfaté dans les lieux

oîi il existe des courants d'air extérieur.
4

Ces lignites sont connus depuis fort long -temps : en

efifet, on lit, dans un dénombrement fait au Roi en 1673 ,

par le sieur Monlesquîeu , Seigneur dç Bugarach et de Sou-
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g'ragues : «ensemble je possède, dans le' debès des Salines *j

» les mines de j'ayet et de couperose
,
qui me portent peii

» de revenu, à cause du grand travail qu'il y convient cl eh

» cazuel » . Aussi ces lignites ont-ils été exploités avec quel-

que avantage, avant l'introduction en France du Jayet, et

lorsque cette matière était plus prisée qu'elle ne l'est aujour-

d'hui. Il y existe encore des traces de ces anciennes exploi-

tations; plusieurs galeries, bouchées par des éBoulements,

l'attestent assez. Enfin , une nouvelle galerie y avait été pra-

tiquée, il y a trois ou quatre années, maïs les circonstances

ont mis un terme à ces travaux; oii y découvrit d'assez beaux
morceaux de succin ou ambre jaune. - ' ''.

\,

Le lignite de Sougragnes renferme donc de nombreux
rognons de succin ou ambre jaune d'un brun noirâtre. Les
plus gros de ces rognons atteignent à peine la dimension
d'un œuf de poule

; Içs uns sont translucides et les autres
opaques

;
tous les fragments jouissent des propriétés électri-

ques à un assez liant degré. Ce succîn , dans lequel oii
"

ne
voit pas de traces d'insectes

, donne de l'acide succinique à
la distillation

; il brûle avec flamme et fumée , en fondant
facilement et donnant une odeur aromatique agréable ; les
t)arties opaques

, après avoir brûlé
, prennent un poli assez

vif et une translucidilé toute particulière : ces caractères
annoncent assez que le succin de Sougragnes n'est point de
la même nature que celui que l'on découvre au milieu des
!.gmtes de S. Paulel (Gard)

; lignites qui appartiennent aux
formations tertiaires immergées. Au-dessus des lignitéi se
trouve la craie compacte; inférieure, caractérisée dans cette
locahté par de nombreux corps organisé*

, parmi lesquels
nous mentionnerons spécialement une grande Turîtelle qui
nous paraît nouvelle, et qui, par ses proportions , mériterait
bien le nom de Turitella ^îgantea : elle n'a pas moins de
o"". ii6 millimètres die diamptro .t u. -..,„ 'j_ :. a
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formée, ont , d'un bord à l'aùtie, jusqu'à' 0"», o55 millimè-

tres. Malheureusement cette coquille
, qui devait être lisse

d'après ce qu'il en reste, était en grande partie brisée ; nous

ne pouvons par conséquent en donner les proportions d'une

manière bien exacte. A en juger, d'après les mêmes dimen-

tions de ses toufs , cette espèce pouvait avoir environ omj

35o ou on», 36o millimètres de longueur
(
plus d'un pied );

elle devait être tout au moins aussi grande que le Cerithiuni

gigahteum; mais ses dimensions, daris le sens de là largeur,

devaient être près du double de celle de cette dernière espèçei

. L'on se dirige donc vers l'Ouest pour se rendre au pie

de Bugarach. Le chemin suit toujours les roches calcaires
j

qui ont s^rgi presqu'à plomb , au-dessus de la vallée. Une
fois que l'on est arrivé k la crête de ces montagnes , et que
l'on a passé le col nommé dans le pays le pas d'al CapeU
la, on aperçoit le pic de Bugarach qai s'élève, comme une
immense muraille verticale , au-dessus des roches de craie

qu'il a percé. Ce pic , formé par le hiême calcaire que celui

qui compose les gorges de Pierre-Lis ou du col Saint-Geor-
ges

,
se rattache à une même chaîne soulevée postérieure-

ment à la craie compacte inférieure
, chaîne qui court de

r£st à l'Ouest. Ce calcaire , tantôt d'un bleu noirâtre tantôt
d'un gris plus pu moins foncé

,
paraît presque dépourvu de

corps organisés, comme la plupart des calcaires de transi-
tion ou des calcaires secondaires inférieurs.

Il faut environ deux petites heqres pour gravir sur le

sommet, qui est élevé au-dessus de la vallée d'environ i5oo
mètres

,
et de 1900 au-dessus de la mer. Du haut de cette

montagne remarquable par sa forme et sa hauteur , on jouit
dune vue fort étendue, qui dédommage un peu des fati-
gues que l'on a éprouvé pour y arriver ; sèche et stérile , à
pe.ne y voit-on

, par intervalle
, quelques touffes d'arbre*

peu élevés. Aussi
, s'empresse-t-on de la quitter et de redes-

cendre dans la vallée
,
qui n'est guère plus riante.
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Si le pîc de Bugarach est composé d un calcaire de transi-

tien , les collines qui sont a ses pieds , et au travers des-

quelles il a surgi , appartiennent toutes à la craie compactfe

inférieure. Cette craie en couches puissantes, et dont cer-

taines se montrent redressées par suite du soulèvement des

massés qu'elles revêtaient, est caractérisée par de nombreux
fossiles. L on y voit des milliers de Spatangues , ées Bucci-

ns

très assez mal caractéiisées et à peu près indéterminables. '

Après une marche assez longue et fort fatiguante , oii

arrive au village de Bugarach, bâti au fond delà valle'c'.

Depuis ce village, jusqu'au hameau de la Viallasse , le che-
mm est peu pénible. Une fois que l'on y est arrivé, il faut

constamment gravir une côte escarpée. De la hauteur , l'on

admire l'immense soulèvement qui a produit les deux murs
verticaux

, à la base desquels s'écoule la petite rivière de
Bugarach. Celte rivière se trouve donc encaissée entre des
roches calcaires secondaires , remarquables non-seulement
par leur soulèvement

, mais surtout par l'irrégularité de ce
même soulèvement

,
qui en a plié les couches en demi cerclé

ou en forme d'un grand S. Après une heure de marche , on
descend k la Fernère , et de ce lieu , l'on se dirige

, en
montant a peu près constamment , vers le terroir de Servai-
ron

,
toujours sur la rive droite de la petite rivière de Bu-

garach.

Une fois arrivé à Servairon , l'on est frappé de l'étendue
et du grand développement des psammites sablonneux où
grès m.cacés h cailloux quarlzeux. Ces grès présentent , au
sommet des montagnes qu'Us composent . des aiguilles pris-
matiques tout-'a-fait verticales

, comme les murailles d'uri
édifice. Des éboulements nombreux rompent ces aiguilles
et les rendent encore plus aiguës et plus étroites. Enfin

, onrejomt la rmère de la Sal. ou de Salces
; on passe au haut

H
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de rhermîtage , et aux pieds de la roche cafcairc , de laquelle

sort la source dite du Cercle qui est une dépendance des

baîns de Renues , el donl les eaux sont ferrugineuses.

Le village des bains se trouve dans une gorge de monta-

gnes très-resserrées, lesquelles se dirigent du Sud au Nord

et perpendiculairement a Thorizon» Ces montagnes appar-

tiennent toutes aux formatious secondaires , et, la plupart

d'entr elles, a la craie compacte inférieure. En général, cette

roche forme , dans ces contrées , les montagnes qui ont de

800 a 1000 mètres de hauteur ; tandis que celles qui dépas-
r *

sent ce niveau , appartiennent au calcaire secondaire infé-

rieur dit de transition, ou aux psammites sablonneux
(
grès

micacés ) , ou aux phyllades et schistes argileux de transir

tion. Les autres roches , intercalées par intervalle entre

celles-ci, y ont généralement peu d'importance. Quoiqu'il

en soit , la rivière de la Salz traverse presque tout le terri-

toire des bains de Rennes , et divise ce village en deux
V

parties. Le plus grand nombre des maisons se trouve adossé

a la montagne qui est a l'Est de la rivière , et de ces maisons,

c'est l'auberge qui est la plus considérable. ^
^

* ; I . k

VL Route des bains de Rennes a Ouillan»

Pour nous rendre de ces bains à Quillan, nous prîmes

des chevaux , et suivîmes les montagnes en passant par les

communes de Granes el de Saint-Féreol. Nous ne rf joignî*

mes le grand chemin qu'au-dessous de ce dernier village,

et îi une petite lieue au-dessus de Quillan. En quittant

Rennes , on gravit les montagnes fort escarpées , soit de

craie, soit de psammite, soit de grès micacés. De la hauteur,

il est facile de juger combien les pentes de toutes ces mon-
tagnes sont abruptes, et quelle en est la disposition la plus

générale.
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Ainsi les roches calcaires offient ,
en gran<î ,

une forme

seml-clicutaîrc ; et lorsqu'elles couronnent les montagnes

,

leur forme est assez semblable a celles d édifices qui tom-

bent en ruines.

Les Psaminîtes ou les roches de grès offrent au contraire

vers leur sommet, une disposition en aiguilles aiguës et

distantes les unes des autres , ce qui leur donne une forme

comme lacérée. Les montagnes composées au contraire de

phyllade ou de schiste , sont généralement angulaires à leur

sommet ; fait assez remarquable, dans tout le territoire depuis

Limoux jusqua Alet , ces schistes sont moins déchirés et

moins lacérés que les autres roches. Leurs nuances sont aussi

généralement plus sombres et leur végétation plus rare et

moins belle
,
que celle qui existe sur les roches calcaires de

transition.

Eu avant de Granes, la craie compacte grise se décom-

pose en marne blanche ; la couleur de celte roche devient
r

tout-^-fait analogue a la craie blanche. Celte rç-çhe n'en .a

cependant pas l'aspect ni le mode de cristallisation , ni enfin

les corps organisés particuliers a la craie, dont elle a pris la

couleur. Le village de Granes, bâti au fond de la vallée,

se trouve dans un site peu fertile. Une route assez triste

conduit au village de Saint-Fcrréol , bâti sur la hauteur et

presque sur un col ou sur la crête d'une montagne assez

élevée. Aussi après ce village, une descente rapide conduit

à la grande route
, distante d'environ une demi-lieue. Des

marnes calcaires et fissiles composent les montagnes que
l'on traverse ; ces marnes secondaires ne paraissent pas ren-

fermer des débris organiques.

Dans nne petite heure de marche , après avoir joint la

grande roule
,
nous fûmes rendus à Quillan , petite ville

bâtie sur la rive gauche de l'Aude et au centre de la valle'e.

Cette Tille n'a riea de remar(juable , si ce n'e§t peut-être

,

4
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sa position , dans un vallon riant surmonté par des monta*

gnes d'une grande élévation ; montagnes couronnées par des

forêts d'une verdure éternelle. La plus rapprochée de Quil-

lan est la foret des Fanges.

Les établissements du maréchal Clauzcl se trouvent à un

petit quart de lieue au Sud de Quillan. Ces établissements se

composent de forges à la catalane , d'un moulin a foulon

et d'une scierie. Ils doivent beaucoup à feu M, Varnier,

qui fît une percée de i63 mètres dans la montagne afin d'y

faire la piisc d'eaU qu'il avait obtenue, La rivière d'Aude,

arrive donc en partie dans cet établissement , où non-seule-

ment elle fait mouvoir toutes les machines que l'on y met

en usage , mais en outre elle sert aux trompes qui font aller

la fonte et les forges.

Sur la route de Quillan h cet établissement , on voit les

schistes argileux noirâtres de transition passer souvent aux

phylladcs micacés extrêmement développés. Ces schistes

donnent une teinte sombre aux montagnes qu'ils composent.

Leur sommet est angulaire non déchiré mais fort aigu. La

végétation qui les couvre, est toute particulière. En grand

enr stratification est fort prononcée et indépendante de

la structure fissile qu'ils présentent en petit. Ces schistes

j)'assénl par dessous l'es calcaires noirâtres de transition qu'ils

ont redressé. Aussi quoique les schistes aient une inclinaison

fort grande
,
on ne les voit jamais verticaux comme les

masses calcaires qu'ils ont redressé.

La route qui conduit \ rétablissement dé Bclviane est

des plus agréable. Cet établissement est destiné au laminage

î

du for
, ainsi qu a la fabrication des grandes barres ou lames

du même métal. Les laminoirs y sont beaux et bien tenus;

aussi sort-il de cette usine de rexcellcnt fer. En effet, le

fer forgé, prend en passant sous les laminoirs, une homo-
généité et une ténacité que ce métal ne peut acquérir aa



moyen du martinet ni a Taide d'aucun autre procédé. Outre

les laminoiis , il existe , dans le même établissement , une

fonderie destinée à préparer
,
pour le laminoir

,
le fer (]m

sort de dessous le marteau.

De Bcivianc nous avons été visiter lusinc de Gincla oîj

existent les forges sî' connues du même nom , forges qu;

long-temps ont été possédées par MM. Rivais de Carcas-

sonne. II faut pour s'y rendre, traverser des montagnes assez

élevées , et suivre des sentiers aussi rapides qu escarpés.

L'usine de Gincla
, située à six petites lieues Sud-Est de

Quilbn
, dans le canton de Roquefort , se trouve sur la

Boulsanne petite rivière , dont les eaux sont peu abondantes

dans les temps secs. Cette forge serait dans une position

avantageuse
, s'il y avait un chemin praticable ; maïs Ton est

forcé de transpoiler à dos de mulets, jusqua Quillan , les

produits que Ion y fabrique; une grande route les conduit
ensuite à Carcassomie

, d où on les expédie dans les lieux:

de consommation
,
qui sont principalement de Toulouse à

Bordeaux.

Le minerai, dont on fait usage h Gincla*; vient des nûncs
de Fillols, lesquelles sont situées dans les environs de Pradcs
au pied du Canigou ( Pyrénées orientales). Le transport
de ces minerais est des plus pénibles, ^a raison des chemins
afFieux qu'il faut que les mulets traversent

,
pour de Fillols

se rendre à Gincla.

II existe h Gincla une reunion presque complète de toutes
les parties dont se compose une usine à fer. Ces ateliers ont
^lé créés par M. Rivais. Il y a établi deux forges , deux
marlmets, dont l'un sert h corroyer les aciers /une fonderie
un tour 1, tourner le fer et la fonte, et enfin un moulin >, scie'
Chi

- — »-^."i.uiaiiuu
j un tour a rêver-

berc
,
destiné a fondre les cylindres du laminoir de la fon-

Quant
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trompes qui servent aux deux forges , elles sont alimentées

par le mêifte cours d'eau qui met en mouvement les roues

des marteaux et des martinets.
r

Les forges sont alimentées par le charbon de bois et par

le procédé dit à la catalane. Le charbon dont on y fait

usage provient des forêts de hêtre qui avoisinent rétablis-

sement de Gincla, et parllculicrement de la forêt de Bou-
chcville

; on y emploie également du charbon de bois de

pin (]ni se dislingue par la légèreté. Ce charbon exige uu

creuset plus ouvert et une plus petite saillie de la tuyère,

que le charbon de bois dur comme est celui de hctre.

Quant au fer qui se fabrique à Gincla , il est nerveux et

se forge bien h toute terapéralurc. Il a cependant l'inconvé-

nient do ne pas se îamincr d'une manière bien égale , et ce

,

à raison des grains aciéreux produits par le procédé dit 'a la

catalane. Le fer fondu par ce procédé, se trouvant en con-
tact avec du charbon de bois , s'en charge plus ou moins
dans de certaines parties, et de Ta l'inconvénient qu'il a

ordinairement de présenter des portions plus ou moins acié-
récs. Aussi

,
les fers de Gincla ne peuvent-ils pas servir aux

ouvrages délicats
; mais d'un autre côtç, ouïes préfère pour

les instruments d'agriculture et les essieux de charrettes.
Les mêmes formations de calcaire de transition

, de schiste
argileux et de phyllade micacé, se continuent après Bcl-
A .anc

;
mais avant d'arriver aux forges de Gincla , on les voit

remplacées par des gneiss et des granités, soit communs,
5o<t porphjroïdes. L'aspect de la végétation annonce, comme
partout ailleurs

, le changement qui s'est opéré dans la cons-
lilution du sol.

De Gincla
,
nous sommes revenus à Quillan , et le lende-

JT^tn nous nous sommes mis en marche pour aller visiter

1" gorges de Pierre-Lis. Ces gorges si belles et si remarquâ-
mes, par hmmensc hauteur des monL.m,P« «.,: I„c ...,rnn-
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licnt, se Uouvcnt à trois qu;»rts de lîcuc au Sud de Quillan.

On reprend donc la û\ômc roule
,
que l'on suit pour aller

visiter rrlablisscnieiit de M. le maréchal Claufcl. T>r! rouU

pa^se enâiiile h Belviîiuc
,
petit village Luti sur le) ftcliislM

UnW
an

TOS

village , on suit la ri\c g.iiielâc de la rivicre (]ue I on icuiunto

lïonslaj

Lis. Ces gorges sont tiès-elroitcs ; Il peine ont-elles la

Le

CfCVSB

^
fondes ; et , îi les voir si verticales de chaque côlc de la

rivière quîc oulc à leurs pieds , on les prcndialt vofouliers , si

ce n'était leur grande hauteur, pour duiuncnscs murailles»

Ce sont lu comme de vastes et piofoudcs fissures produite»

lors du soulèvement des montagnes de Picrrc-Li$- Un

chemin pratiqué dans Iç rocher sur la rive gauche de l'Aude,

il force de temps et de patience
,
permet au v<>yageui de

contempler la grandeur et laspcct imposant de ce défilé,

ou de ces pi'ofondes coupures op<?r^es dans les masses caU

caîres. Avant que Ton eut pcrcd ce cbtmin ^ travers les

roches calcaires, pour parvenir a Axât et îi Saîul-Gcorge,

on suivait la hauteur ; et ccut qui étalent assez hardis
,
pour

en conlemplcr lu profondeur, en avaient seuls l'idée. Mais

depuis i8a6, époque^ laquelle Içs travaux ,
comnu ncés

en 1824, ont ét(? termina, sous la direction de MAI. Des-

trcm cl Champagne , on peut y passer, non sans émotion,

mais du moins snns danger.

- Les masses calcaires , entre lesquelles s'ccoulc l'Aude , ont

été complutcmcnt redressées. Elles forment donc
,
au-deésuf

de la rivière , conune des fnurailles immenses^ d'une nudil^
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eÉFrayanle , et cle l'aspect le plus sauvage et le plus imposant.

Leur élévation , mesurée du bas de la vallée à leur sommet

,

n'est pas moindre de 180 a 25o mèlies , dans les lieux où

elle est la plus considérable ; car celle élévation est loin

d'être égale partout
,

par suite de ririégularité du redres-

sement. Les masses calcaires qui composent les gorges de

Pierre-Lis , sont formées par une roche calcaire noirâtre

ou d'un gris cendré. Quelquefois , dans les parties infé-

rieures, les deux variétés se montrent réunies par un ciment

de la même nature que la masse de ces roches , en sorte

qu'elles prennent alors tout-a-fait Taspcct d'une brèche.

A droite de la route, en allant vers Axât, se trouve une

grotte peu élevée au-dessus du niveau de l'Aude. Cette

grotte, dont l étendue n'est pas considérable , n'offre point

d'ossements, et, par conséquent ne renferme aucune trace

de dépôts diluviens.

Le défile ou la gorge de Pierre-Lis est, pendant environ

un grand quart de lieue
, aussi profonde que resserrée. Mais,

au-delà, ce défilé s'agrandit peu à peu, les rochers s'écar-

tent, et l'on arrive à Saint-Martin de Pierre-Lis, situé à mi*
côte sur la rive droite de TA^ude. Ce village est la patrie du
vénérable curé <ji]i a eu la première idée de la route exécu-
tée plus tard par MM. Destrem et Champagne. Le chemin
qui conduit à Axât , continue toujours entre les mêmes
Toches calcaires qui s'élèvent à des hauteurs mouis consi-

dérables que celles qui composent les gorges de Pierre-Lis.

Après avoir traversé le Rebenti
,
petite rivière qui descend

du pays de Sault, on arrive h Axât, situé sur la rive droite

de FAude. Ce Village
, situé dans le bas de la vallée , est

disposé en amphithéâtre, h Taspect du Midi; un ancien
château, qui le domine, lui donne un aspect assez pittores-
que. Un pont en pierre établit une communication facile

entre la rive gauche et la rive droite. C'est sur cette rive



(57)
que sont conslruiles la plupart des maisons du village, ainsi

que les belles usiues ou forges de M. D'Ax- Ces usines se

composent d'une forge , d'une aciérie et de moulins a scie.

Quant aux minerais, dont on se sert dans cel établissement,

on les tire de Vicdessos ( Arrîègé ) de Fîllols et d'Escarro

(Pyrénées orientales) , et enfin de Villerouge , et de la Grasse

(Aude). Ces minerais, en les mélangeant entr'eux, donnent

parfois de l'acier naturel j mais, à peu près constamment, ils

donnent de l'acîcr de cémentation ; jamais on ne fail de

l'acier fondu dans cet établissement. L'acier de cémentation

que l'on y fabrique , est d'excellente qualité ; on en fait

usage pour en fabriquer des limes, des scies, des sabres, de

grands couteaux dont on se sert en Amérique pour couper

le sucre, ainsi que divers autres instruments.

Cet établissement a une magnifique prise deau dans la

rivière d'Aude , laquelle met en action six voues hydrauli-

ques et six martinets. Les seules machines soufflantes, dont

on se sert dans cette usine , sont produites par la pression

de leau. L'aciérie occupe six fournaux; tandis que la forge

à la catalane n'a qu'un fourneau et deux marteaux [ i ).

En suivant la rive droite de l'Aude et h une dcmi-Iieue

en amont d'Axat , on arrive aux gorges de Saint-Georges,

remarquables par le. rétrécissement du^ lit de la rivière et

l'élévation de ses roches. Celles-ci sont de la même nature

que celles de la gorge de Pierre-Lis. Comme toutes les

roches calcaires de cette contrée , celles qui forment les

gorges de Saint-Georges présentent une surface uniforme

d'un gris cendré tout particulier. Cependant, leur intérieur

est d'un bleu noirâtre plus ou moins intense, ou d'un brun

( 1 ) Voyez les expériences faîles sur la trempe du ventilateur des

mines de Rancié. par M, DaubuisÊon. Annales des mines, deu-

xième série. Tome IV,
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roussâtrc. La dircctio!^ de ces roches est verticale et abrupte,

par suite de rclTct du soulèvement quelles ont éprouvé;

Du reste, on n'y voit
,
pas plus que dans celles de Pierre-»

Lis j des traces de corps organises. Nos recherches ne nous

ayant pas fait découvrii^ le moindre débris qui ait appai-

tenu à un corps vivant , nous avons demandé , aux ingé-

nieurs et aux ouvriers qui ont fait la route , si , dans leur?

travaux
, ils eu avaient aperçu ; et tous nous ont dit ny

en avou' jamais vu.
^ J * m.

Avant d'entrer dans les gorges de Saint -Georges, lu
r

rivière d'Aude est tellement encaissée entre les roches cal-
u

caires, qu'elle n'a pas plus d'un mètre et demi de largeur.

Malgré la faible barrière qui s'oppose à récoulemeut de ses

eaux, barrière qui n'a pas plus de deux mètres au-dessus

de leur niveau , leur action érosive est si faible , lorsqu'elle

n'est aidée par l'action des corps durs, qu'elle n'a pas en-

core enlevé lobstacle qui s'oppose à leur facile écoulement.

Cependant TAude a un<* grande rapidité dans cette partie

de son cours , et ses eaux y sont assez abondantes , sur-

tout après les orages, ****

T

r

Ce fait et une foule d'autres beaucoup trop connus
,

prouve con^bicn les eaux actuelles sont impuissAptes pour

avoir creusé les vaKces oîi elles s écoulent; car il est im-

possible que l'Aude
, en lui supposant mcmc un volqme trois

fois plus considérable que celui qu'elle a maintenant, ait

jamais pu creuser une gorge aussi profonde que celle de

St-George et de la Pierre-Lis- Il en est de même du Rhône,

et des autres principaux fleuves de l'Europe : ils ont été

constamment impuissants pour creuser les vallées profondes

dans lesquelles ils s'écoulent, en admettant même que leurs

eaux eussent été beaucoup plus abondantes qu'elles le sont

actuellement.
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Pour expliquer d une manière plausible la formation des

grandes rallées , si fort en disproportion avec le volume des

eaux qui s'y épanchent , il faut admettre qua l époque à

laquellcs des soulèvements ont eu lieu , soulèvements qui*

ont produit les éniincnces qui sillonnent nos continents
,

il s'est opéré des affaissements qui ont coïncidé avec ces

soulèvements j ou bien que les vallées ne sont que les points,

du glote qui
j n'ayant pas été soulevés, ou soulevés seule-

tnent en partie , t)nt conservé,^ peu de chose près, leur

niveau primitif. Evidemment, les soulèvements ont eu lieu

^vant que les roches eussent acquis la solidité quelles ont

actuellement; dès-lors, ces roches ont pu aussi être facile-

ment attaquées par les eaux, dont la température et le

volume étaient beaucoup plus considérables que dans les

temps présents. Mais leur action érosive a été nécessaire^

ment plus faible sur les roches dont la solidité était déj^
i - t j »

plus complète; aussi les vallées ne s agrandissent-elles , et

ne prennent une certaine étendue
,
que dans les lieux rccou-

verts par les terrains plus récents, ceux qui ont acquis , le

plus tard , la solidité que nous leur voyons aujourdliui-

La largeur et l'étendue des vallées paraît donc cons-

tamment en rapport avec la nature des roches et des t^;;;».

rains ou elles sont placées. La valle'e de l'Aude nous en

fournit un exemple trop remarquable pour ne pas en faire

mention : ce fleuve s'étend avec une sorte de complaisance,

dans les plaines fertiles de la partie orientale et méridionale

de ce département, particulièrement dans celle de Cour-

san formée des terrains tertiaires immergés, que recouvrent
V

des dépôts diluviens. Mais une fois qu'il approche de la

plaine de Carcassonne, dont le sol composé de niacignos durs

et solides est moins attaquable que le sol inférieur de U
plaine de Coursan, son lit se resscnç et ses eaux se livrent

aussi beaucoup moins a des incursions qui désolent et fet li-
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lisent à la fois la belle plaine de Coursan* De même, lorsque

cette rivière est parvenue dans les montagnes de craie corn-

pacte infciicure y des environs de Limoux , elle se resserre de

plus en plus, et son Ht devient encore plus étroit en traver-

sant les montagnes de transition des gorges d'Alet. Il devient

mcmc plus tard lellemout resserré, lorsque cette rivière par-

couit les gorges de Pierre-Lis et de Saint-Georges, que son

Ht finit par n avoir plus que quelques mètres de largeur. Il

ôcmLlerait, en comparant 1 étendue de ce fleuve, telle qu'on

l'observe dans la plaine de Coursan et les gorges de Saint-

Georges
,
que cette étendue ne peut pas être moindre ; mais

il en est bien auticmcnt , car cette rivière
, lorsqu'elle arrive

auprès des terrains primitifs, est si faible quelle n a bientôt

plus que qucbjues pieds de largeur; et enfin, se réduisant

cncor

J eau qui passerait inaperçu , si lo voyageur qui le contem-
ple

, n'y voyait la trace d'un fleuve assez important pour

avoir donne' sou nom au di'parlctncnt qu'il traverse, dans la

plus grande partie de son cours.

Nous avons remonte ce fleuve au lieu de le descendre,
parc* qu'il nous a paru que , de cette manière , on saisissait

mieux combien grande a été' l'influencé de la nature des

roches, sur l'étendue des vSlIées parcourues par des cours

d'eaux. En effet, plus les roches ont été solides h l'époque

de leur soulèvement , et moins l'écarleraent
, qui s'est opéré

«ntrc leurs masses , a été considérable. Cet écartemcnt s'est

pour lors borné à y produire de larges fentes ou, si l'on veut,

des pctiU-s vallées , tandis qu'il en a été différemment pour

Iw roches de sédiment
; cet effet a été surtout sensible sur

celles qui
, appartenant aux terrains les plus récents , avaient

moins de solidité, et qui par cela même ont cédé plus faci-

lement auK efforts de l'impulsion qui les ont soulevés à leur
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basses \ raison (Vaîllcurs de ce fjircllci arîrf^nt mniiu Je

masse. Aussi plus tard, Ic« fleutes oui pti sy M^ntlurmtte

plus de facilité , et les atlai|ucr avec plus Je sulccs, M^*'^*

n'ont pu !c faire des roches en partie durcies. En un mot,

ce n'esl pas lorsque les trmîn^ Jr scMinMiit avaient acquis

une yi uulc dui cl*:, (Qu'ils <*ul clé i-iuJc^; lexeniplr que iu»u«

ATons cite prouve assez le contraire. CcpcuJaut «r,» Icrralus

ont éié attaquas et drodcs , maïs seulement aprb r^^poqut

de leur soulèvement, lorsqtills conscrvairnt encore une

certaine mollesse et une cert;iinc niatlrahilitc^.

Les vallces^ ou les pl.iînes qui n*cu soiit que le Jcvclop-

pcment , sont donc les points Ju globe qui ont âlâ le moins

soulcvi^s , et ccut dont !c niveau s'est maintenu le plus bas.

Dcs-lors, les eaux courantes ont dA s'ëtal>lir dans ces points

Jm plus abaissa de la suiface du globe, et ces eaux les ont

d autant plus attaques, qulls fc trouvaient dans un état de

mollesse ou de certaine malK'abilil<^,sî toutefois cette expres-

sion est propre à rendre letat pAteuxque durrnt avoir, dam

ncipe

dan

vallées, dont la largeur coïncide assez bien avec la nature

pposiî

une

assca brusque , depuis leur naissance jlisqu'an point ou elles

se terminent. Ces otages ont ét(? admis particuli- h ment

pour la rivière d'Aude, dont notis tenons de d.'irire î-

cours, et qui, commr îa plupart des fteuTes, dont les iom^

ces sont dans les terrains prSnjilifs et vont se déboucher da.^

la mer, offre, p-^r cela mcnic, de grandes variations dans son

niveau ; ccllc-cî ny parvient du reste, qtfrsffrèê avoir tri-

"Vcrs^ à pcù-pràa rentière série des terrains de sc^dimenl^ et,

par suite de h différence dans les terrains, où elle a établi son

<^mirt «11^ ^(frr «tiirn dp iir;indes différences daus sofi inveau.
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Ces variations, dans le niveau des vallées parcourues par

I

des fleuves, ne sont presque plus sensibles dans les liviè-

res dont les sources, plus abondantes (juc les premières, se

trouvent dans les terrains de sédiment ; si nous voulions en

citer des exemples pris dans le Midi de la France , nous

pourrions faire mention des vallées parcourues par le Lez et

la Sorgue, rivière fameuse par la grandeur de sa source,
b

la fontaine de Vaucluse.

L'étendue delà gorge de St. -Georges est moins considé-

rable que celle de la Pierre-Lis, Quant au chemin, il a été

également creusé dans le rocber et construit 'h grands frais,

par les mêmes ingénieurs que ceux auxquels Ton doit le

chemin de la Pierre-Lis. Ce chemin se trouve ici sur la rive

droite de l'Aude, ayant été pratiqué dans Tendroit le plus

facile et le plus commode.

On rencontre a deux lieues, au Sud de St.-Georges
, les

terrains primitifs, et là, comme à Gincla, les phyllade5 micas

ces ou les schistes argileux reposent immédiatement, soit

sur les gneiss communs ou porphyroïdes, soit enfin sur les

mêmes variétés des roches granitiques.

Nous revînmes ensuite à Axât , ayant l'intention d'aller

-parcourir la belle forêt des Fanges dont les nuances sombres

contrastent avec les tons clairs des talcaîres de transition.
±.

M

Ces nuances des calcaires tiennent autant à la décompositio»

de ces roches qu'aux lichens qui les couvrent. En les cassant,

Ton reconnaît aisément que ces nuances ne Sont qu'exté-

rieures et superficielles. Nous gravîmes la montagne de la

Pinouse située au Nord-Est d'Axât, laissant ^ droite une

belle foret de sapins et de pins, laquelle était bordée de

grands hêtres { Fagus sjlvatica ). En général , dans ce

canton, les sapins végètent et prospèrent dans les points

les plus élevés qui ftp dépassent pourtant pas i5oo h
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i8oo mètres. Les pins et les hêtres', sûiibut ces dernieiSj

s^élèvcnt beaucoup moins, ce qui est cxlrêmemént sensible

dans la foret de la Pinousc. , f

On se dirige après cette forêt vers le Nord ; en suivant un

sentier rapide et mal tracé, Ton arrive a la forêt des Fanges

deu

uln

dans une vaste clairière qui existe dans l'intérieur de là forêt.

Cette forêt est imposante , autant par la beauté des arbres

qtwrpar le silence religieux qui y règne. Que Ton se figuré

l'impression que produit sur l'esprit, des arbres séculaires^

droits et élancés comme d'imiùezV^cs' pyramides , arbres telle-

ttïetit pressés les uns contre les autres que fa vue s'étend h

peine à quelques pas. Aussi est-il fort dangereux de s'écarter

de la route tracée
,
pour si peu que l'on s cri écartât , l'on

risquerait de s'égarer. Nous n'y fîmts donc quelques excur*

sfons qu'acbompaghés'par le brigadier qui dirige la forêt.

Cette forêt est réellement magnifique vers les points culmi-

nants , là oh seuls végètent les sapins, qui se sont emparés

d'un sol où ne croissent plus que quelques herbes chétives.

De retour à îa maison royale, nous avons traversé la forêt

des Fanges , en nous dir^darit vers le Nord-Ouest. 'Sous

sommes ensuite arrivés au point culminant de la montagne,

d'où Ton Jouit d'une vue extrêmcmenl étendue. Après avoir

long-temps contemple "le vaste tableau qui s'offrait a nos

regards ,
nous sommes descendus dans la vallée

,
par un

cbemin bien tracé au couchant de la montagne des Fanges.

Après deux heures delnarche , on traverse l'Aude sur un

pont de bois , en avant de Belviane dont nous avons déjà

parlé. Enfin, nous rentrâmes à Quillan assez têt pour éviter

un orage qui y fit de grands ravages.

I.C lendemain nous revînmes a LimouK , en passant par

Campagne, Esperazza, Montazels et Alet, La route suit la
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rive droite de l'Aude, laissant h gûuclie le village de Cam-

pagne, et à droite les eaux Iherniaîcs qui portent le même

nom. Plus loin on découvre , sur la rive gauche , les villages

d'Esperazza et de Montazels, et sur la rive droite ceux de

Couiza et d'Alet Ce sont toujours les mêmes formations que

l'on traverse. Ainsi nous retrouvâmes de la dolomîe dans le

calcaire noir de transition des environs d'Alet , dolomîe que

Ton observe également dans ceux qui cornposent les gor-

ges de PJerre-Lis , et des environs de Quillan. Une circons*

tance générale, particulière aux diverses parties de Tarron-

dîssemeut de Limoux, c'est la rareté des dépôts diluviens,

ou diluvium proprement dit. On n'y en voit presque pas de

traces, si ce n'est dans quelques basses vallées comme sont

celles des environs de Limoux. Les dépôts diluviens sont au

contraire fort abondans , dans Tarrondisement de Carcas-

sonne, oîi ils acquièrent, même souvent, nne assez grande

puissance , comme par exemple sur le chemin de Conques

^ Lassac , et dans la plus grande partie de la plaine dont

Carcassonne est entouré. Ces dépôts sont donc loin d'être

généralement répandus
,
puisqu'il esltant de contrées qui en

sont complètement dépourvues
, soit en raison de leur éleva*

tion au dessus des mers, soit enfm en raison des formations

qui les composent.

Marcel De Serres.

-* ^^-M^^- 4 ^^ ê^é ^

J.-L. LAPORTE, Editeur responsable
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SYNONYMIE
^ «rj .^- ^

DE LA VIGNE.
!»

^_-

Nous avons parlé dans notre numéro précédent de l'envoi
i

qiiî vetiait dêtre fait, de Malaga, d'une coUeclîon de variétés

de vignes de ce pays, a M. JJouchereau, président de U
commission de la synonymie de la vigne de la Société Lin-

néonne de Bordeaux, sur la demande de M. le duc Dccazes,

grand réféicndaive de la Chambre des P^irs. Les plants de

ces \ ignées sohI arrivés ici dans un parfait état Je conserva-

tion, grâces aux soins qu'avait pris, pour leur expédition,

M. Denion , consid de France , à Malaga. '

Ces variétés qui, h tiès-peu d exceptions près, nVxis*

talent pas, dans la collection laborieusement rasseml>lée

,

au cha^ip d'expérience de Carbonnieux, formeront pour

celle collection une précieuse augmcntati<»n.

^ Nous comptons imprimer prochainement un nouveau

catalogue des variétés jusqu'ici réuuies sur le domaitie de

MM. Buuchereau; A sa lecture on pourra Juger combien

daùquisilious nouvelles ont élé faites depuis Timpression dii

dernier catalogue^ dont lédition est aujourd hui épuisée.
'

. En atlendani nous sommes heureux de pouxoir poiter îi

la connaissance du public la notice suivante, pirine d'iule-

rêf
,
qui accompagne le*; plants de vigne icçus de Rlalaga

avec lc$ deàsios qui y étaient joints. * *
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DESCRIPTION DE 16 ESPÈCES DE RAISINS

CULTIVÉS nAXS LES ENVIRONS DE MalaGA
;

Par M. Salvador liOPEZ,

Chanoine de cette Cathédrale, Membre de la Société Économi-

que des Amis du Pays, associé correspondant de l'Académie

des Sciences Naturelles de Madrid et de celle de Barce-

lonne j etc. j etc.

Description des espèces de Vigne indiquées dans la

note ci -jointe.

N. B. Les noms sont ceux employés dans l'usage ordi-

naire.

N." 1. MoscATEL blanc.

F

,

Cette espèce
,
indigène des côtes de MaJaga , est exclusi-

yement destinée
,
par son volume

, sa consistance cl sa dou,
ceur, à former le raisin sec {pasa) si estimé dans les pays
étrangers. Les terrains unis , forts et abrités , sont ceux qui

Q
sont dans

1 habitude de faire du vin avec ce raisin , seul , ou

Xime
douceur extrême et quelquefois même peu agréable : mais
depuis que la pasa ou raisin sec a acquis la réputation
quelle possède, et qui forme une des principales sources de
richesse du pays

,
la coutume de faire du vin vioscalel ou

muscat est presque entièrement perdue. {Voyezfg, i.").
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N.** 2. Largo liane.
m

m

Avant que le raisin moscatel eût obtenu la prépondé-

rance , le largo ou gorron était la seule qualité estimée

dans le pays. Malgré cette décadence , le raisin largo se

destine exclusivement pour pasa ou raisin sec , et c'est la

qualité de cette espèce qui se cueille la première. ( P^oj'cz

i

N.° 3. Pedro Ximen blanc.

Cette espèce est celle qui produit le célèbre vin de

Malaga. Ce vin se fabrique de deux manières, avec le
r

raisin frais , et alors on l'appelle sec ; ou avec le même raisia

après lavoir exposé au soleil pendant quelques jours, et

alors on l'appelle tierno ou dulce tendre ou doux. Les

vignes dites Pedro Xinienes sont celles qui peuplent les

riches collines et les lieux les plus élevés des environs de

Malaga : leur produit est abondant , le raisin délicat et d'un

goût agréable : elles veulent des terrains forts et bien culti-

vés. Celles qui croissent sur le littoral mûrissent plutôt, et

les vigneron» les destinent ordînaîremenl ^onv pasa ou rai-

sin sec, lequel est fort estimé dans le pays et à l'étranger :

celles qui croissent dans les montagnes sont réservées pour

la fabrication du vin, et la vendange s'en fait un mois plus

lard. Au moment de cueillir le raisin
,
quelques cultivateurs

soigneux prennent le soin de séparer les plus petits grains

qui se trouvent sur la grappe et les mettent à part dans des

caissons. Ces très-petits grains sont aussi bons que ceux de

Corinthe pour faire les plurn -puddings. (Foyezfi^

N.** 4. Temprano blanc.

Cefte espèce est la première qui mûrit en ce pays ;

est tellement pre'coce qu'on la voit ficqucoimcnt sur nos'

:1I«
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tables à la fin de Mai, et continue ainsi (sans servir \ d'au-

tre usage) pendant tout l'Été. Elle "croît depuis les terrains

les pins prochf's de lu mer jusqnes sur les {)oints les |)lus

.élevés du littoral, {^foj-esjî^. ^J.
'

'

N.** 5. Marbelli hlanô.

' - t

E-^pèce qui mûrir au milieu de l'Été : elle est d'un goàf,

délicat, surtout. lojst|ue la piaule se trouve daus uu endroit

frais et expose au vent. Elle est Irès-appréciéo sur nos tables,

l>àrce que la peau en est très-fine , et que la chaîr a (ine

Consistance très-agVe'dblc. Elle ne sert que pour la table,

et la culture n'eu est pas trop propagée, sans qu'il soit facile

d'en deviner la cause, ^/^o/ez^^. 5).

N." 6. jAEîf BLAiîc hianc.

Autrefois on cultivait cette espèce sur les côtes de Malaga
i)our labriqner un ^i„ sec appelé Jaën. Aujourd'hui on la

mêle avec d'aultes espèces pour en angnienter le produit.
On s'en sert Jrè.-pe„ pour la table à cause de son goût âpre
.qu, dmiintie toutefois après les preu.ières pluies d'Automne.
Plus.eurs vigneron, les curiller.t pour m faire du raisin sec

,

(Fojezfg
(l

£

^

N.*' 7- MoLLAR noir,

Cette espèce est agréable at, goût , fendre et saîufaire
On la cultue dans les lieux frais et sombres. Ou la met
g^-.e,dement en tredle : son usage est poUr la table.
(f^oyezjig. nj. .

^



N." 8. Casin noir. r, A

La plus grande partie de nos maisons de campagne ont de-

vant lenrs portes, et pour se garantir des rayons du soleil^ des

treilles formées de r;ii«îns de cette espèce. Elle est très-pié-

coce, (qualité qui la fait pieférer a d'autres plus abondantes^ et

renferme un acide agréable au goût : elle tient le preniicr

rang sur nos tables, même avant d^âutrcs espèces d'un

mérite égal, i^f^oyezfig. 8).

$ -,

N."* 9. Lairen blanc.

C'est une très bonne espèce pour raisin lavé [pasa de /c-

gia) dans les endroits précoces. On la mêle avec d autres

qualités pour faire le vîn. On en use pour la table et on la

cultive on ceps, {^f^oyezjig. q). , .
-

1

N.** 10. Gabriel noir.

- Celle espèce est très-abondànte au Nord et a TEst de

Malaga, et se conserve sur les ceps jusqu'au mois de Décem-

bre : c'est une ressource pour nos tables et pour les gens

de la campagne, k cause de sa maturité .tardive. Elle est

d'un goût agtéable, lorsque les premières pluies ont amélioré

la dureté et lâpreté qui la caractérisent. On la cultive en cep

et dans des endroits secs et élevés, (f^oyezfig, lo). -
.

N.° 11. DoRADiLLA blanc.
A *

Appelée ainsi a cause de la couleur dorée que prend la

grappe quand elfe arrive a sa parfaite maturité, cette espèce

est particulièrement destinée à la vinifîcatioiî ; ellp s allie

tiès-bien pour cet usage avec le Pedro Ximen y { Fojàz

fis- '0-
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\

i

N.o 12. HuEVO DE Gato tiorr. fLilterahment

œuf de chatteJ,

C'est une des plus belles espèces qu'on admire sur notre

sol. Son volume
,
qui dans certains parages , est celui d'un

œuf de pigeon, et le goût exquis quelle acquiert dans sa

f)arfaite maturité, lui font donner la préférence sur toutes

es qualités qu on seit sur nos tables pendant le mois de

Septembre et Octobre. On la cultive avec le plus grand suc-

cès sur quelques points de la plaine de Malaga et au pied

de la montagne de Junquera. C Ployezfig. 12).

N.° 13, CoRAZoïv DE Cabbito rouge. ( Littéralement

cœur de chevreau).

Si l'espèce qui précède est remarquable par sa grandeur

et son goût délicat, celle-ci lui est supérieure par sa couleur

cramoisi clair, sa forme élégante, l'abondance de son fruit,

l'énormité de ses grappes et son goût délicat. Sa culture

ji'est pas aussi étendue que le mériteraient ses excellentes
à

qualités
, peut-être parce qu'elle est en même temps tr^s-

sensible aux impressions atmosphériques. f/^j'es^Fo-. i3).

N." 14. Sta.-Paula blanc.

h

C'est une espèce qu'on cultive dans plusieurs jardins î»

cause de sa forme prolongée et de sa saveur
; elle mûrit en

Octobre et se cultive en treille. (Voyezfig, i4).

N.^'lS. DE LoxA hlanc.
A

P
'?

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec la précé-

dente, mais elle est d'une forme plus allongée et.sa maturité

est plus tardive. Oa la cultive de préférence dans les lieUx
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«u Nord de Malaga, et de quelques localités voisines.

C'est une des espèces qu'on embarque pour le Nord de

l'Amérique et autres points. ( VoyezJig. i5).

N.° 16. Verdiowas hlanc.

Belle espèce qui se cultive dans les environs de la rivière

de Guadalhorce et l'une de celles qu'on embarque comme
la prï^cédente. Elle est volumineuse et \ grosses grappes,

(VoyezJig. i6).

Malaga j le lo Décembre iSS;.

Signé Salvador LOPEZ.

Pour traduction littérale

,

Le Consul de France

,

Demo^j

( Extrait de PAmî des Champs],

DE l'imprimerie DE TH. LAFARGUE,

Une Puits Rn^e-Cap , Pf• 4 i ^ BoHDcirr.
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LA SOCIÉTÉ LINNEEIVIVE

DE BORDEAUX.

N.° 52. — 1." Juillet 1838

ZOOLOGIE.

VI. Description de quelques espèces nouvelles de coquil-

les fossiles de la Champagne ^ par M. Michaud
,

Cap.^ Adj, Major au 10.™* de ligne , correspondant-

^ ( La t/* partie du mémoire dont ce qui suit n'est que la conti-

nuation, a été publié dans le Magasin de Zoologie de M. Guérin,

cl. 5, n.° 81-85,

1. Maillot bulihoIde, Pupa hulimoidea. Michaud.

Fîg I.

r fT » 4

I
T - - J

p. Tesiâjhssili, ovali, oblusd ; siilcis elegantlssimis,

longitudinalibus y obliquis , confettis ornatâ; anfractibits

quinis aiU sertis ? sutura simplici , subprqfundd ; aper-

tard oblique o\fatâ , edentuld ; labro simplîci? labio sim-

pliai y rejlexo^

Longueur supposée : 24-25 millim.

. Diamètre du dernier tour : 11-12 millim.

Coquille ovale , obtuse ; surface couverte de sillons élé-

gants , longitudinaux, obliques et resserres ; tours de spire
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supposes au nombre de 5-6? Suture simple, mais assez mar*

^uée ; ouverture ovale-oblique et édentée; bord latéral

inconnu ; bord columellaire simple , et renversé sur la fente

oml^ilicale qui est longue et très-peu marquée.-

Les sujets que nous avons pu examiner étaient incom-

plels : de-la , les lacunes qui se remarquent dans la descrip-

tion. A cause de son ouverture , celte espèce pourrait être

classée dans îes Bulimes ; mais sa forme générale , les sillons

très-prononcés dont elle est couverte, son ouverture courte

et sa columelle qui fait un angle à son insertion au bord

columellaire, la placent naturellement dans les Maillots.

Au surplus, des découvertes ultérieures pourront nous fixer

sur le genre qui peut mieux 'ou plus rigoureusement lui

être assigné.

Loc. Fossile de la montagne de Reims, (découverte par

M. Arnoud).

2, Mjlillot gibbeux, Pupa gihhosa. Mich.

Fig. 2.
-

p. Testafossili, trochi/ormi-conicd , eleganter sul-

catd, sulcis longitudinalibus, obliquis, regutaribus, con-

fertis, supernè leviter injlexis; anfracdhus septenis ,

ultimo obtuse carinato , supremis pîamusculis ; sutura

simplici ; aperturd subtriangulari
, edentulâ ; latere

opposito gibboso
y obtuse carinato ; labre.

Longueur : 18 millim.— Diamètre du dernier tour dans

la partie bossue : 1 4 - 1 5 millim.

Coquille en forme de troque , assez exactement et régu-

lièrement conique
, élégamment sillonnée

; sillons longitu-

dinaux obliques, assez réguliers et formant une légère

inflexion à leur insertion *ala suture (caractère mal exprimé
sur la figure)

; tours de spire au nombre de sept , croissant

régulièrement du haut en bas (position normale); suture

simple
;
ouverture presque triangulaire , sans apparence de
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dents ou de plis; côté opposé a louvertuie (dos) bossu et

obtusément caréné : la carène prend k la partie la plus

saUlante de la proéminence , et se prolonge diagonalement

,

en s'efifaçant, jusqu'à rextrémité de la suture, Vers la partie

supérieure de l'ouverture ^ bord extérieur inconnu. Cette

espèce rappelle assez exactement la forme du Bulinius

Lyonetianus^'L^tn. a. s. v. Tom. 6, (2.«part.)p. i22,n.* iSj

( ce Bulirae est un véritable Maillot). Notre espèce est bien

plus petite et proportionellcment plus courte, plus resserrée

et moins bossue, son ouverture a aussi moins d'extension, et

est plus fortement et plus régulièrement sillonnée que sa
w

congénère : ces [deux coquilles sont crès-distinctes par les

caractères particuliers de chacune d'elles,

Loc. Fossile de la montagne de Reims
, ( découverte par

IVL Arnoud).

3, Maillot columëllaire , Pupa columellarîs, Mich.

Fig. 3.
i

P. TestaJbssili, sînistrorsâ y cylindraceo-atienuaid

,

supernè conico-acutuld , oblique regulariter sulcatd^ sut-

cis conferlis , tenidssimis ; anfractibiis septenis con^exis,

uldmo attenuato; sutura prqfundd ; aperturd oblongd ;

columelld elatd^ contortd , unicarinald ; labro întàs

oblique unilamellato ; peristomate an rejlexo et acuto ?

rima umbilicali lineari et subtilissimd.

Longueur : 20 millim.

Diamètre de Tavant-dernier tour : lo millim*

' Coquille sénestre, cylindrique, mais atténuée à l'extrémité

inférieure, conique et un peu pointue au sommet; sur-

face entièrement couverte de légers sillons longitudinaux

,

réguliers et resserrés ; sept tours de spire convexes ; suture

bien marquée; ouverture alongée; columelle saillante,

torse et couverte, dans sa partie la plus élevée, d'un cordon
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ilécunent qui plonge et se perd dans la cavité de louver-
"

ture; bord latéral orné inlérieurement d'une lamelle ou pli

oblique qui se perd aussi dans l'ouverture ; nous ne connais-

sons pas le périslome ; il manque dans nos échantillons ; la

fente ombilicale est représentée par un sillon Irês-superfîcîel,

sur lequel semble se renverser le péristome.

Ce n'est qu'en cassant une partie du bord latéral que

nous sommes parvenus à connaître les caractères de Touver-

tnrc de cette espèce; le pli du bord est le seul caractère

bien apparent à Texténeur; ceux de la coliimelle se trou-

vant placés trop intérieurement , ne peuvent être que diffi-

cilement aperçus; îa columelle offre encore à sa base une

gouttière qui se prolonge intérieurement : c est la position

de cette gouttière qui fait paraître la columelle plus saillante;

celle-ci est applatie longitudinalemcnt du côté intérieur.

Cette coquille offre quelques caractères de l'ouverture

de certaines Aurlcùles; il nous semble cependant quelle

ne peut être placée dans tout autre genre que celui des

rïer

Loc. Fossile de la montagne de Reims, (découverte par

M- Arnoud).

m

4. Maillot sihueux, Pujpa sinuata. Mich.

Fig.4.
h

P. Testa fossili, sinistrorsâ , cylindraced , supernè
conico-acutd, striatulâ, strîis longitudinalibus, obliquis,

confertis, regularibus ; anfractibus septenis , convexis
,

liltimo attenuato; sutura profundd; aperturd ovoided;
labro simplici: labio sinuaio , extenso; peristomate
continuo , supernè angulato.

Longueur: lo-n millim.

Diamèlre de l'avant-deruier tour : 5-6 millim.
Coquille se'iieslre , cylindrace'e , conique et aiguë vers le

sommet
,
ornée

, sur toute sa surface , de stries longîtudi-
*

I

t

I

i

y
T
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nales, obliques, régulières et resserrées j spire composée de

sept tours , le dernier plus petit que le pénultième ; suture

assez marquée ; ouverture ovoïde ; bord latéral simple ; bord

columellaire avancé sur la coîumelle dont il est détaché ;

ce bord forme des sinuosités qui se terminent en gouttière '

et se perdent dans l'ouverture
;
péristome continu et angu-

leux dans sa partie supérieure,

La forme extérieure de cette espèce se rapporte assez

exactement à celle àvx Piipa frumentum^ Drap, Elle est

plus grosse que sa congénère, et s'en distingue facilement

par les caractères particuliers de son ouverture.

Loc. Fossile de la montagne de Reims, (découverte pai

M. Arnoud).

5. Maillot oviforme, Pupa oviformis, Mich.

Fig. 5.
\

P. TestaJhssilif o^^iformiy tenuissimè oblique stn'aid,

umbilicatâ , obtiisd ; aiifractibus octonis , com^exis
,

penidtimo majore; sutura lineari; aperlurd os^oïded;

labro sîmplici , semipatulo ; labio expanso înths uni-

dentato ; columelld superne unicallosd, callo obtuso.

Longueur : 5 mtllim-

A-4
Coquille rappelant toutà*fait la forme de certaines chrysa,

lîdes, mais surtout celle d'un œuf de fourmi dont elle a aussi

la laille; toute sa surface est très-fîuement striée obliquement-

Elle est légèrement orabiliquée et le sommet est obtus; sa

spire se compose de 8-9 tours un peu convexes, le pénul-

tième est plus grand que le dernier; suture linéaire et peu

profonde , cependant assez bien marquée ; ouverture ovoïde ;

bord latéral simple , mais un peu renversé sur lui-même
j

bord columellaire bien marqué et s'étcndant vers Tombilic

sans se renverser dessus. On remarque intérieurement sur
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la partie saillante de ce bord , une petite dent obtuse et peu

apparente; columelle calleuse extérieurement, cette callo-

perieur

Mich.

obtuse et un peu comprimée.

Loc. Fossile de la montagne de Reims, (découverte par

M. Arnoud).

6. Pyramidelle sillokée, Pyramidella exarata.

Fig.6,

P. Testafossili, turritd, perforatd (umbilico coarc-
tatojy longitudinatîter oblique sulcatd, sulcis regularibus,

conféras: anfractibus quindecim aut sexdecim, planius-
culis sensïm crescentibus, ultime ad periphœriam obtuse

angulato, infernè lœvigato , transvers\m trifasciato

,

fasdis liiiedribus , subtilissimis ; anfractibus apicialibus

duobus obtusis, lœvissimis ; aperturd subtriangulari

,

obliqua; labre curto , simplid, intàs sulcato, sulcis

numerosis; columellâ lœvii labio triplicaio, recto, plicis

œqualibus
, œquidistantibus

, obliquis.

Longueur : iÇ,-Zo inillira.

Diamètre du dernier tour : 7 - 8 millim.

^
Coquille turiicule'e

, perfore'e , mais son ombilic est très-

ctroit
;
surface exle'iieure couverte de sillons longitudinaux

,

obliques
, re'guliers et serre's

,
qui lui donnent un aspect

élégant; i5-i6 tours de spire presque plats, croissant insen-
siblement

,
le dernier n'est sillonne' que jusqu'au milieu que

désigne une carène très obtuse ; la partie inférieure de ce
tour est lisse

;
on y remarque seulement trois ou quatre

fascies très-superficielles, assez distantes les unes des autres,
et se perdant dans la cavité de l'ouverture ; les deux tours

supérieurs sont lisses et obtus ; l'ouverture est presque trian-
gulaire et oblique par rapport k l'axe ; bord extérieur simple
et tranchant

, court et sillonné intérieurement ;
columelle

formant un angle obtus \ son insertion au bord columel-

t

I

\.

\
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laire ; celui-^ci est droit , court , orné de trois plis obliques

^t placés à égale distance entr eux.

Quoique rencontrée avec des coquilles terrestres, cette

espèce ne peut être admise dans d'autre genre que dans

celui que nous lui assignons, attendu quelle en a tous les

caractères et qu'elle ne peut appartenir ni aux Clausilies , ni

aux Auncuies. Au surplus, nous ignorons encore s'il n'existe

pas des Pyramidelles terrestres. Lamarck , dans son histoire

des animaux sans vertèbres , semblerait ne pas être certain
T

que les Pyramidelles soient marines.

Loc\ Fossile de la montagne de Reims
, ( découverte par

M. Arnoud ).

Nota, C'est toujours âu crayon habile de mon întime ami et

savant collaborateur Terver, que je dois les dessins de ce travail et

de celui qui Ta précédé; qu'il me soit permis de lui en témoigner

ici toute ma reconnaissance.

BeaupreaUy le 91 Avril 1838

G. Michaux.

BOTANIQUE

Supplément

r narM. J.-

de la Sociétés

Depuis la publication de la S.'^^^ édition de la Flore Bor-

delaise et de la Gironde

mentionnées dans cette flore ont e'té indiquées par moi-

par

Linnéenne de Bordeaux. Mais l'indication de ces espèces se
* y-
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trouve disséminée dans plusieurs volumes et souvent dau5

diverses parties d'un même volume de ces Actes, et qui

nécessite quelquefois d assez longues recBerches , et d ailleurs
1

la partie phanérogamîque de notre Flore a été tellement

eifplorée, qu'il ne peut y avoir, et c'est Topinion unanime
r

de tous ceux qui s'occupent ici de Botanique
,
que bien peu

de chose à y ajouter. C'est ce qui me détermine à publier

aujourdhuî le sommaire d'un supplément , en ajoutant aux
-H

espèces mentionnées dans les addenda et que je rappellerai,

celles que je n'ai pas encore indiquées et quelques nouvelles

• observations sur les plantes mêmes de la Flore. Je suivrai,

comme je le dois, dans ce supplément, le même ordre que

dans la 3.*»® édition de Ja Flore.

PREMIÈRE PARTIE.

PLANTES COTYLÉDONEES.

Crypsis scHOENoiDES, Lam., Crypside choix. Epis ovales.

Les terrains argileux : Bacalan , la Bastide. 2f.

Août et Septembre.— Actes de la Société Linnéenne

de Bordeaux. Tome VI, p. i83 et 184.

LopECURoiDES
, Schrad. Crypside vulpain. Epis cylin^

driques allongés, nus à la base quand ils sont bien

développés. m
Xemhre.— Actes de la Soc. Linn. Tome VI, p. iBi

TBXAXVBXEm

# Printanière.— Les

sablonneux : Arîac, où elle a été d'abord trouvée par

Botrp savant collègue, M, Durieu de Maîsonneuve.
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Cyperus Monti. L. Souchet de Monti. % Septembre et

Octobre. — Parmi les roseaux : la rive gauche de la

Garonne, après les Douze-Portes. — Actes, T. VI,

p. i3i,

SciRpus sAvit, Seb. etMaiir. Scirpe de 5ai'Z.—Cette espèce

ressemble beaucoup au Scirpus setaceiis de la Flore

Bordelaise , maïs ses graines vues à la loupe offrent une

infinité de petits points enfoncés , au lieu d'être striées

comme dans le setaceus.— Actes, T. VI, p. 129.

MiLiuM sCABRUM , Meflct, Millet rude.— Les lieux secs et

sablonneux : Méiignac et Cauderan.— Rare.

Cette plante a e'te' une source d'erreurs pour plusieurs bo-

tanistes français et étrangers. MM. Loiseleur Des Lonchamps

( Flora galtica , edilio secunda
,
pars prima

, p. 5o )
Duby

(Botanicon, page io35 ), et moi-même ( Actes de la

Soc. Linn. T. VII, p. i32 ) avons cru que c'était le Milium

v'ernale. Cependant je me hâtai d'en adresser à mon savant

collègue M . Gay
,
quelques échantillons qu'il a comparés

avec ceux qu'il possède des dunes de Kalwyk ,
près

Leyde, en Hollande, de plusieurs points de la Corse, de Sar-

daigne et de Calabre , enfin avec àes échantillons cauca-

Milium
M.

Mérignac et de Cauderan n'est pas le vernale ,
mais le

scabrum, observé en 1809, dans le département de Maine-

et-Loire, et publié la même année par M. Merlet de la Bou-

laye.— Depuis, M. Van Hall s'attacha, aidé de M. Gay
,
à

distinguer les trois espèces de Milium : ejfiisum ,
vernale

et scabrum , et publia un article l ce sujet ,
dans la Ga-

zette de Botanique de Ralisbonne ( 28 Mars iSîS ). Enfin

,

dans un catalogue des plantes de la Corse, publié en i833

et 1834
,
par M. de Salis , notre Milium est mentionné sous

le nom de M. confertum.
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BaoMus MADRiTErfsis , Brome de Madrid. Cette gramipée
b

ressemble au Brome stérile, mais sa panîcule est redres-

sée, moins étalée ; les pédicelles sont ciliés, rudes et

plus gros au sommet qu'à la base, enfin ses fleurs sont

presque toujours diandres.— Les champs sablonneux :

à Arlac , à la Chartreuse , etc. % Printanier.— Actes

,

Tome VII, p, i33.

AvENA STBIG05A , Sclireber. Avoine rude* Epillets cons-

tamment biflores. Cette plante est plus maigre dans

toutes ses parties que YAvenaJhtuaWsLc^nçWe elle res-

semble.^ Printanière. — Les bords des champs :

Arlac , etc.

TuACHywoTjA STRicTA. De Candolic. % Estivale. Les bords

de la mer, \ la Teste.— Actes , Tome VI
, p. 184.

Total des espèces de graminées observées dans le dépar-

tement : 145.

- Nota.— VAlopecurus pratensis , Flore Bordelaise
, p.

io5, indiqué seulement à Bomale, se trouve aussi a Méri-

gnac ; YAira glohosa , de Béliet , a été retrouvée près de

Cazau
,
par M. Chantelat. Le Kœleria atbescens de nos

dunes , croît aussi à Arlac.

. Le Briza virens que nous n'avions indiqué que comme
espèce secondaire, rentre dans le ^. minor. Duby , Bola-

mcon,p. 5a6.

Ajoutez a la localité du Dipsacus laciniatus , Flore

Bord. p. i32 : les Queyries, et les écluses près de Bacalan.

Cephalaeia SYBUCA , Schrad. Scahîeuse de Syrie. C'est le

Scabiosa syriaca de Linné. Trouvée par mon fils

Louis
, sur le* bords de la rivière , en Paludale , en

1834,

Juillet.

i835.
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eno-

zniDation française Gaillet, de ce genre , doit être pré-

férée à celle de Caitle-laît, puisque les expériences

multipliées faîtes par d'Eyeux et Parmentier prouvent

qu'aucune espèce de ce genre ne caille le lait, C Voyez

Précis d'expériences et d'observations sur les di-

verses espèces de lait)*

Au Galium palustre , Gaillet des marais , de notre Flore,

page i35, nous ajouterons deux variétés :

des

fort dans

toutes ses parties que le G. des raaraiSj commun. Ses

tiges sont droites , ses feuilles larges et ses pétales plus

grands. Elle noircit en se desséchant. Nous ne lavons

observée encore que dans deux localités : au pied de la

côte de Quinsac, dans un fossé couvert et dans les lieux

herbeux de la partie Sud-Est de Tile de Lalande. Elle

fleurit en Juin et Juillet. Cette variété nous paraît être

le G. p. viajus de la Flore Agenaise , mais nous pré-

fe'ions , dans tous les cas , le de'signer par 1 epilhète

de dilatatum , comparativement à la varie'té suivante.

r

2.0 G. palustre elongatum. Nob. G. des marais, plut

long. Tiges longues de 2 à 3 pieds , faibles et ne se

soutenant qu'a l'aide des plantes voisines ;
verticales

de 4 à 8 feuilles. Les fossés aquatiques : k Mérignac

,

etc.— Juin et Juillet.— Cette plante nous paraît être

né. décrit

des

Labarrère

geret, dans sa Flore

p. 199. C'est aussi 1'

trouvé fréquemment aux environs de Pau et de Na-

varreins. Mais ce Gaillet n'est mentionné ni par M. de

Candolle dans sa Flore Française , ni par M. Duby ^
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dans le Bofanicon , ce qui nous engage k le signaler ici

comme une variété du palustre j en le recommandant

a lattention des observateurs.

Myosotis c^spxtosa, Scorpione gazonneuse. Schullz. FI»

Starg. suppL ii. — Reichenb- FI. germ. excurs. p.

341- n.° 3335. — Koch , syn. p. 5o5. n.» 2.

M- iiliginosa. Schrad, — M. lingulata. Roëm. et

Schullz- — Celte belle espèce, beaucoup plus rare,

selon Koch, que son M. paluslris (lequel comprend

les M. palustris , repens , strigulosa et laxiflora de

Reichenbach), s en distingue , selon lui, 1
." par sa tige

plus épaisse , téièle , marquée d'un sillon creux ( au

lieu d'un angle saillant) à la ligne de décurrence des

feuilles ;
2,** par sa racine non rampante ^ mais descen-

dante et complètement fibreuse ;
3.** par ses feuilles

obtuses et non presque aiguë's
;
4-° par son style très-^

court (non à peu près égal au calice); 5.** par ses

fleurs beaucoup plus petites (à peine plus grandes que

celles du M, intermedia Link. )• — Allées Boutaut.
* I ^ _

Rare*

11 nous reste encore des doutes relativement a la légîti-

savant

Myosoti

trouvée en Périgoid
, parfaitement semblable , dans toutes

ses parties , à la description de Koch. Mais la plante de

Fallée Boutaut, évidemment cœspitosa par ses feuilles, son

calice , son pistil et le sillon décurrent de ses tiges , est

palustris par sa racine rampante
,
par son port diffus cl par

la grandeur de ses fleurs.
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Cette espèce et la précédente sont comprises dans la

FI. Bordelaise, 3.^ édition, p. 149, sous le nom de M.
palustres.

Je profite de celle occasion pour signaler , d'après la

nomenclature actuellement adoptée, les espèces àe Myosotis

de la Flore Bordelaise, que j avais confondues sous les

noms anciennement adoptés. * ^

1. Echinospermum lappula. Lehmann* — Reîchenb. FI.

, germ. excurs. p. 345- n,* 2366. — Koch, sjn. p.

496. n.' i.— Myosotis lappula. L.—DC. FI. Fr. t. 3.

p. 63 o. n.o 27:17, et Flore Bordelaise, 3.« édit. p. i49-

Cubzac , etc.
L

ï. Myosotis palustris. Withering. — Koch, sjn. p. 5o4.

n.o I. — M. paliislris et M, strigulosa , Reîchb. FI.

Germ. excurs, p. 34^.— jï/. perennis var. a. DC. FI.

Fr.—Lande d'Ârlac, Libourne, Bacalan (aux Ecluses),

Digue de la Garonne. (Floirac).

. Myosotis cœspitosa. (Voir ci-dessus).— (Af. perennis

,

var. a. palustres, DC. FI. Fr. t, 3. p. 629. n.o 2725).

^^ Myosotis syhatican Hoffman. — Rchb. ibîd. p. 34i*

n.o 2336.— Koch, syn. p. 5o5. o.*" 3. — M. peren-

nis ^yixx. h. sylvatica. DC. FL Fr. I. c. au Moulin

d'Ornon.

4. Myo Rchb. 1. c.n.<^ 233 1 .

L—M
4- Champs sablonneux

5. Myosotis hispida. Schlechtendal. — Koch , 1. c. n.** 5.

p. 5o6. — M. collina. Ehrh. — Rchb. I. c. n.o 2332.

M. anntia, var. h. colîina. DC. I. c --Champs

sablonneux et murs; lande d'Arlac.
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6* Myosotis verjicolor. Persoon.— Rchb. 1. c. n. at333.

Koch. I- c. n<** 6.—M, lutea, Gachet, Acl. Soc. Linn.

T. V
, p. 6. — Bas-Médoc; au Bouscat. R,

Celte espèce et les deux précédentes étaient confondues

sous le nom de M. Scorpioïdes L, dans la 3.* édition de la

FL Bordelaise, p. \l\g* .

II faut ajouter à ce que nous avons dit du Fusain
,

JEvowïMus EuaoPiEus; (Flore Bord, p, tja) : Il résulte

des observations faites par M. Tabbé Mitraud, curé de

Rochechouart, président de la Soc. Lînn. de la Haute-.

Vienne y que les chenilles recherchent tellement les feuilles y

de Fusain
,
quelles ne touchent pas aux arbres d'un verger

entouré d'une baie formée de cet arbrisseau , wr lequel

iï est plus facile de les détruire, puisqu'elles s'y portent alors

exclusivement.

Chenopodium maritimum, ti. Chénopode maritime <^ Esti-

vale. Les lieux maritimes : \ la Teste, etc. — Actes,
<

* Tom. V, p. 290. et p. 5.

Heeacleijm SPHOWDYUUM , L. ^erce Branc-ursine. '^ Les

prairies des lieux secs et un peu élevés : k Bazas. Juin

et Juillet. Actes y T. V* p. 290.

JEnâsxtuz lacheitaui, GmeL Mnanthe du Rhin. If Estivale-

Les vases des rivières du département , ^ l'ombre

des saules. Commune aux environs de Bordeaux et de

'JE. peucedanifoUa

espèce

p. 193.

page 193., subs

Linné

4

du Verdon , ajoutez celle de la Teste.
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4

A la localité que nous avons indiquée pour le Muguet de

Mai , Con\fallaria majalis , (Flore Bord. p. 221
) , ajou-

tez : dans le Médoc, à Arvensan, et très-commun dans le lieu

appelé le Dahis
,
près de Castelnau , en Médoc, dans les

endroits oîi déborde en hiver un petit ruisseau qui traverse

des bois de chênes et de pins*

Au Luzula flavescens de la Flore, page 222, substi-

tuez le Luzula Forsterù Actes, T. VU, page i33. Arlac et

Genon. Mai*

OCTAUnDRIE.

Presque tous les Botanistes français ont rapporté à VErica

arborea de Linné, une bruyère qui s'en rapproche beau-

coup, mais qui a été publiée en 1798, par Rudolphi , sous

le nom à'Erica lusitanica, et en 1802, par Salisbury , sous

hiû
A * W

vatîons sur quelques plantes de France ( i ) , et plus tard
+

par M. Gay (2).

Ainsi , dans la Flore Bordelaise
,
page 235 , au lieu de

Erica abborea, L. , etc. Il faut : Erica lusitawica , îludol-

phi. Tige haute d'un mètre ou plus , rameux et recouverte

d'un duvet blanc , très-fin , formé par des poils simples (
ils

sont rameux dans \arborea ) ; feuilles redressées , très-

étroites et serrées les unes contre les autres; fleurs campanu-
L

lées , d'un rose pâle , en grappes latérales et paniculées i

stigmate élargi insensiblement au sommet ;
bractées situées

( 1 ) Nancy. — 1828, p. 98. Impr. de Nicelte.

(a ) Notice sur Endress, page 11. — Paris, i83a.
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vers le milieu du pédoncule; capsules pyriformes %* Les

Dunes : a la Teste. Fleurît de Decembie en Avril.

VErica vagans. L, Flore Bord, page ^36 , indiqué par

Thore , à la Teste dans les environs de Branque-Couraou

,

a été retrouvée a HauK, canton de Créon dans FEntre-Deux-

Mers, par M. Larrouy, professeur de mathématiques au

collège royaU

M£NziEsiA Dabeoci , DC. Menzièse Daboéci ( Erica de

Linn.}. ï) Les lieux humides : \ Gensac
,

près de
^

Lîbourne. Actes, T. V, page 8-

Supprimez dans la Flore, page 25^, VAgrostemma cœli-

rosa. Dans les échantillons desséchés que j'avais reçus sous

ce nom avec trop de confiance, j ai reconnu depuis le Silène

rubella de la même Flore
,
page 249»

A la description du Ceraslium semi^decandrum , L.

Flore Bordelaise, 3.® édition, p. ^54, ajoutez les détails

^saivants : velu et visqueux; feuilles ovales- arrondies;

pédoncules deux ou trois fois plus longs que le calice
,

réfléchis après la floraison; toutes les bractées, même les

inférieures
,
presquentièremnt membraneuses et transpa-

rentes. ( Ceraslium pellucîdum. Chaubard ). -^ Lande

d'Arlac , Forêt d'Arcachon. La variété qu'on trouve habi-

tuellement dans ces localités a les pédoncules plus courts

que dans le type.

Cerastium PUMiLUM, Curtîs. Céraiste nain. ( C. obscurum.

Chaubard). Velu et extrêmement visqueux; feuilles

obovées, ovales, ou lancéolées, rétrécies à la base
;

pétales fendus, à peu-près égaux au calice. Le nombre
des étamines varie de i à lo; le plus souvent 5. Pédon-

cules plus longs que le calice. Bractées inférieures non
transparentes sur les bords (les supérieures le sont un
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Taille et port très-variables. (^ Avril. Lieux secs et

sablonneux: : lande d'Arlac ; forêt d'Arcachon.

Nota. Le C, tetrandam Smith, que l'on trouve dans la

forêt d'Arcachon, ne nous parait différer de Vespèce précé-

dente que par un caractère très-inconstant^ le nombre

quaternaire des parties florales^ et lorsqu'il en est ainsi, sa

capsule est à 8 dents seulement.

_ \

Cerastium brachypetalum. Desportes. Céraiste a courts

pétales* Abondamment pourvu de longs poils laineux,

non visqueux (si ce n'est quelquefois au-dessus de la

ï . dichotomie générale); feuilles ovales un peu pointues
\

pétales profondément fendus, en général plus courts

que le calice. Les étamines , toutes anlhéiifères , en

général au nombre de lo. Pédoncules très-longs , cour-

bes ou même réfléchis après la floraison. Toutes les brac-

tées herbacées , sans bordure transparente. (^ Avril.

Lieux secs, au bord des chemins ; St. -Julien de Pauil-

lac ; avenue du pont de Libourne.

2>ODi:cAjiri>Rii:.

ËUPHORBIA PUBESCENS , Vahl. Symb. 2. p. 55. EupJwrbe

pubescente. var. b. paniculata , Duby, Bot. Gall. u,°

6. [E. paniculata, Loisel. Gall. 728. — DC. FI. Fr.

suppl. p. 365. non Desfont. — Euph. platyphyllos

,

var. c. Rœper, enum. Euph. germ. et pann. p. 60).

Sous- variété remarquable par l'absence de poils sur les

capsules, qui sont fortement verruqueuses ; les graines

sont parsemées de points élevés, mais rares el faibles.

M. Roëper refuse toute importance à ces deux caractères,

dont le premier rapproche notre plante de r^*. platjphjl-

los, DC, tandis que le second la place nécessairement dans

YE. pubescens , ValiK
2
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Pauiilac; au bord des fossés. Trouvée en fruits en Octo-

bre J824. Je lai confondue avec VE, platyphyllos dans le

catalogue de la Statistique de la Gironde. (Note de M. Ch.

Des Moulins ).

icosAjn>ai£

Ajoutez au Pjrus communis
,
page ^73, le sauvageon,

qui selon quelques-uns offre deux variétés : \Achras

Wallr. , îi feuilles pointues et dont les ponsses de l'année

sont recouvertes de duvet :les haies de l'Entre-deux-Mers
,

a Saint-Capraîs ,
près Cambes. Actes , Tome V, p. 9 ; et le

Pyrasier^ Wallr., glabre, à feuilles rondes, finement den-

tées en scie : à Gradignan, à Arlac. Actes , Tome V, p. 9 et

291. Les échantillons que j'ai rapportés d'Arlac ont les
r '

feuilles ovales comme dans la première variété, et finement

dentées comme dans la seconde , ce qui me porte à croire

que ces deux variétés ne sont pas assez distinctes.

Substituez au /îwi«5 corylifolius
^ p. txy^ delà Flore,

le 7î. nitidus ^ "Weihe et Nées d'Esembcck ; ses feuilles ne

sont nullement blanchâtres en dessous , et on voit parfaite-

ment, à l'aide de la loupe, un aiguillon court et blanc, placé

à la base du calice. A Arlac, à Bomale. Estival. Actes, Tom.

Vn,p. i35.

Quelques botanistes modernes n'admettent dans ce groupe

que le Rubus Jructicosus Linn. avec d'innombrables

variations.

POXiTAXn>aXX«

Ranunculus ^'EM0R0sus. DC. Renoncule des bois. Feuilles

radicales divisées profondément en 2 ou 3 lobes cunéi-

formes et trifides, dentés au sommet ; tige redressée et

velue
;
pétioles garnis de poils

;
pédoncules sillonnés

;

carpelles terminés par une pointe en forme de bec. ^
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Nous n'avons que la variété b. pauciflorus DC. dont

la tige porte d'une à tiois fleurs. Observée par mon savant

collègue et ami M. Charles Des Moulins , à Saint-Julien

. de Pauillac^ et à la Bastide oîi elle est rare.

C est probablement le /J. villosus de Saint-Amans, Flore

Agenaise
, p. 227, et peut-être le /J. lanuginosus delà

i.^^ édition de raa Flore, p. i5a, indiqué d'après un

échantillon que j avais recueilli \ la Chartreuse
,
que depuis

je n'ai pkis retrouvé dans mon herbier.

^1Ajoutez aux localités indiquées dans la Flore
,
page 29

pour le Ranuncitlus lingiia , Saint-Germain-de-la-Rivière,

palus de la Dordogne , sur la rive droite , après la jonction

de cette rivière avec celle de Lille , où cette belle renoncule

a été observée par M. Gilbert, membre de la Société Lin-

néenne de Libourne.
-^

Rawuwculus aquatilis 5 Flore Bord. p. 293. Var. g. peiice^

danifolius. DC. Variété à feuilles pétiolées , toutes

submergées, divisées en lanières longues et parallèles.

Fleurs grandes et blanches. Je lai trouvée au port

de Plagne, près de Cubzac, en Juin i836,

Au site de \Anémone pulsadlla y Flore Bord. p. 289,

t- ajoutez : a Sarnac , sur la route de Soussans et Margaux et a

Carrât, dans des terrains incultes et sablonneux, au milieu

des bois*

I>II>irNAMX£i

K.\

La

maculalum, ajoutez : Saint-Pey, près de Caslilion. Nous

nous sommes d'ailleurs assuré que le L. hirsutum de La-

marck rentre dans le maculatum, Duby. Bot. p. 366.

Le Stachys germanica , h. , l'une des plus belles espèces

de notre Flore , indique'e à Baurech et à Fronsac
, p. 3o2 ,

croît aussi à Ivrac et à Cambes.
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Le Leonurus cardiaca , L. , rare à Léognan ou nous

1 avons indiqué
, p. 3o4 , est plus commun à Castres et à

la Teste , dans les haies.

Orobanche epithymtjm. DC. Orobanche épiûiyme. Sur le

serpolet. Mai. Dans TEntre-deux-Mers.— Actes Tom.

VII, p- 134.

O. Galii. Duby. O.du Gaillet, Mai et Juin Q^.Les dunes

de Soulac et du Verdon.

O. CRUENTA. Bertoloni, O. couleur de sang. Mai et Juin.

Les prés secs ; a Saint-Caprais près de Carabes.

Ces deux dernières espèces ont été observées par M.

Ch. Des Moulins.

LïNOERiviA PYxiDARiA. Ail. Lùidernic pyxidaire, ^ E^tiv-

Sur les vases de la Dordogne , aux confins des palus

de Moulon et de Génissac. Trouvée par M. Movne.

Actes, Tom. VII, p. i34.

Lepidium BRADA. £. Pusseruge draine. Tige droite et pubes-

cente , feuilles lancéolées et dentées , un peu pubes-

centes , les caulinaires amplexicaules ; silicules en cœur.

Fleurs blanches. Mai et Juin. Vivace, Trouvée par

M. A. G. de Dives ( de Bergerac ) a Abzac , entre

Contras et Libourne.

Thlaspi montapïum. L. Thlaspi des montagnes. Tige sim-

ple , ordinairement solitaire { c'est une espèce de

hampe ); feuilles caulinaires un peu charnues, entières,

un peu hastées, faiblement dentées
; pétales plus longs

que le calice. ^ Printanîer. Les terres argileuses ;

Boufîac et Libourne. — Actes, Tom. V, p. 14 et i6.

Th. alpestre. Lam. Th. des Alpes. Var. arenarium. Duby,

Botanîcou, p. j38. Tige multiple, simple ou rameuse,
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feuilles caulinaires hastécs
,
pres<jue cnlièr'cs. Les péta-

les me paiaissenl plus longs que le calice. Silicules

ovales-cordifoimes, ^ Avril. — Les bois sablonneux.

Actes, Tom. V, p. i4 et i6.

LuNARiA BiEîîNis. Mœnch. Lunaire bisannuelle» Printanièrc.

A Cestas et à Saint-Vivien. Rare- Actes, Tom. V,
4 1

p. i8.

Brassica eeuca, L. Chou roquette. % Juin. Les terrains

sablonneux , a Caudéran. Rare.— Actes, T. V. p, 12.

A ce qui est dit dans la Flore, p. 32f), de ÏErysimum

prœcox ^ substituez : E. pr.ecox Smith. Vclar précoce.

Feuilles supérieures plnnatilides \ divisions lindaîrcs et

très-entières ; fleurs jaunes , devenant blanches dans la

vieillesse de la plante ; siliqucs plus raides et trois fois plus

longues que dans l.E'. Barharea, — Saveur absolument

semblable à celle du cresson de' fontaine. Vi\ ace.— Les

coteaux secs, particulièrement dans les vignes caillouteuses :

'

-A

Ivrac, Saint-Caprais, etc.
>

Au Turritis hirsuta de la Flore Bordelaise, substituez,

YArabis sagittatUy DC. Flore Française, Tom. V, page 592.

M01l7AI>£I.rHXi:.

H.

n ^

Géranium pusillum. L. Bec de grue à petites fleurs.

Actes, Tome VI, page i85. Il ressemble beaucoup au

G. molle , maïs ses feuilles sont découpées en lobes

plus profonds et plus étroits. Les terrains sablonneux :

à Caudéran, etc.
H r»1" r^ ^^ 4^^

Aux localités indiquées dans la Flore
, p. 338

,
pour le

G. sanguineum , ajoutez Blanquefort oîi il a été trouvé pai-

notre honorable collègue M. Jules Roussel.
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PoLTGALA MoNSPEUACA. L. Poljgaîe de Montpellier. Ailes

h trois nervures vertes et d'un quart plus longues que la

capsule. Fhr, ramosa, Ch. Des Moul. Racine presque

sous-ligneuse, mais probablement annuelle. Juin. Les

lètes : k la Teste.

PoLYGALA sERPYLLACEA, Wcihe. Poljgale 3 féutlles de ser-

polct. Feuilles opposées , mêlées de feuilles alternes j

rameaux souvent surmontés d'un rameau accessoire
;

capsules obovales, fortement échancrées. (Gay , Notice

_ sur Endress. p. 44 )•

Cette plante qui est très-commune , mais qui paraît avoir

été confondue avec le P. àmara
,

par plusieurs auteurs
^

n _

varie par la couleur de ses fleurs. Elles sont blanches, dans

les lètes
i bleues ou roses, dans les landes; grandes et d'un""

bleu pâle : k Ârlac.

ScoRPiURus SUBVILLOSA. L. Scorpiute velue. Juin. Sur le&"
^

coteaux : à Cambes, hOuinsac.

Onobrychis srpiNA. DC. Esparcette penchée. Les coteaux »

crayeux entre Blaye et Royan. Actes, Tonie V, p. 9.

Au Trifolium irregulare y Flore Bord. p. 36 1 , ajoutez

la variété Bastardianum^h épis pédonculées, à ditisions du
calice plus grandes et légèrement nervées. — Lassouyes.

Maî.
" j^

TRiFouim LAPPACEUM. L. Actcs, Tomc V, p. II. Sa spon-

tanéité dans le déparlement est encore douteuse pour

nous.

DoRYCNnjM recVtjm^ Seringe. Dorycnie droite.— Les terres

argileuses '^'*rdêlées de débris calcaires. Au pied des

coteaux : kPlassac. Juin, Actes, Tome V, p. 10.
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Après le Hieraciam eriophorum, Flore Bord. p. 3^^^
ajoutez : H. enophorum , var. £. prosiralum, Nob., à

tiges couchées, à feuilles moins velues , à pédoncules alon-

gés {H. prostratum. DC. Botanîcon. p. 3o4). Les dunes:

\ la Teste, Actes, Tome IX, p, 33.

Au Centaurea calcitrapa , Flore Bord, p. 388 , ajoutez

la variété automnale, auiumnalis. DC trouvée en i834,

au Bouscat, par M. Testas fils, pharmacien. Cette belle

variété, pfus développée dans toutes ses parties que là pre-

mière , a les feuilles inférieures bipinnatifides et la tige

hérissée. Elle est rare.

Senecio EBUCiEFouus. Huds. Séneçon à feuilles de

Roquette. Feuilles pinnatifidesy un peu hêmsêes^ à

lobes lancéolés et dentés, le terminal incisé-denté; lige

redressée; écailles du calice lancéolées-dentées. Estival.

"^^ L'Enlre-deux-Mers.

SENEcro LiviDus. L. Séneçon Iwide. Tige simple et droite
;

feuilles sinuées-dentées ; les inférieures, ovales, pétio-

lées; les supérieures , oLlongues , amplexîcaules ; fleurs

presque en corjoibe, à écailles transparentes et glabres.

Fleurs d^un jaune livide. ^ Juin. Les dunes de la.
F

Teste où elle a été trouvée par M. Chantelat
,
phar-

macien.

Au Solidago virga aurea , Flore Bord. p. 899 , ajoutez :

Var. B. ericetorum , à feuilles presque entières , linéaires-

lancéolées , à épis moins garnis. Solidagp minuta de Thore..

A Libourne : bois de Sales.

Page 40 1 î à la localité du VInula salicina^ ajoutez ;

Gradignan où il est plus commun que dans tous les autres

endroits déjà indiqués.
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MONŒCIE

Nous n'avons pas d'espèces a ajouter a celles des Chara

de la Flore, page ^7.\, Mais M» le Professeur Al. Braun

,

de Carlsruhe, qui a fait une monographie de ce genre diffi-

cile , ayant renvoyé à M. Ch. Des Moulins , revêtus de

déterminations autographes, toutes les espèces qu'il lui avait

adressées pour vérification , nous publierons la liste exacte

de toutes celles du département.

i.*' Chara GYMNOPHYLLA, Al. Braun.

In fossis vix pvofundh fLande d'Arlac).—Obs. Speci*

mina hujus loci transitum Ch, gymnopTiyllœ in Ch,

fœtidam demonstrant; (Braun, in litt. i835 ).

2.° Ch. foetida. al Braun , Flor. Badens. cryptog.

(Ch. vulgaris auctorum).— CircaBurdigalam passira.

3.'* Ch. translugens. Pers.

Ch. Jlexilis DC. Ex specioiinibus herbarii Candol-

liani ! ) In stagnis erîcetorum ( étang de Caseaux , a

Sanguînet . près la Teste ). — In fossis palustribus

( entre Bruges et le Bouscat )-

4*" Ch, fragilis. Desv-

( Ch. capillacea. Thuill. DC. ).— In fossis palustribus

( Allée Boutaut ),

Wallr

In stagnis ericetorum ( étang de Mimizan
; trouvée

par M. Guilland).

5.0 Ch. hispida. L.

C Ch. hispida et Ch, tomentosa auctoruni).

i) Forma suhinermis parîim incrassaia. Al. Braun.

2} Var. gymnoteles. AL Braun.
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In fossis palustribus
( Allée Boutaut),

6.0 Ch. syîvcarpa. Thuill.

I ) Var. capitata, ( Ch. capùaia , Nées.— Meyen. ).

In fossuUs stagnantibus ( lande d'Arlac ).

2) Ejusd, Forma pusilla.— In stagnis erieetorum (étang

de Caseaus
,
près la Teste, sur le sable des bords).

Page 427 de la Flore , après Carex acuta , ajoutez r

Carex TOMENTosA, L» Carcx coionueux. Flore Bord. 2.™*^

éd. p. 389. Actes de la Soc. Line. Tom. VII, p. i35.

Chaume triangulaire , assez court et grêle ; feuilles

étroites plus courtes que la tige , deux ou trois épis

-dont le supérieur est mâle; capsules globuleuses , co-

tonneuses et de la longueur des écailles. % Printanier.

Les bois humides : à la Bastide , à la Teste , etc.

Amaranthus ALBus- L. Actcs, Tome VII, page i35. Ama-
ranthe blanche. Rameaux étalés ; feuilles pétiolées

,

ovales j comme mucronées ; fleurs triandres, disposées

en glomérules axillaires , bipartis ; bractées piquantes.

^ Fleurs herbacées. Août et Septembre. Les terrains

argileux : àLassoujes, et aux écluses après Bacalan.

3>i<ccii:

Nous avons indiqué dans la Flore, page 4^0 ? ^e Gui^

Fiscum album, % Bègles : sur le peuplier , Vormeau

,

Vérable ; à Castres : sur le tilleul; à Saint-Caprais
,
près

de Cambes : sur le sorbier, le Jaux-acacia , le mûrier

noir; a Sadirac , etc. : sur le pommier ; à Bazas : sur le

chêne ( i ).

{ i ) Nous en possédons un échanlillon authentique j encore sur

le rameau qui l'a produit.
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Nous ajoutons que depuis il a été trouvé à Cenon : sur le

cerisier i à Sallebœuf : sur le poirier et le tilleul à larges

Jeuilles ; dans les palus de Bouliac , sur le charme , le

peuplier noir et Valisier ; à Cambes , à Cenac et à Saint-

Selves, sur Vaubépine*

CRYPTOGAMIE.

FOUGERES.
r

Ajoutez à la localité :

De rOsmonde royale • Osmunda regalis , Castelnau en

Médoc , sur les bords du Déhès où elle est très-commune;

De la Fougère mâle , Polypodiumjilix mas , Léognan

et Lavazan , dans le Bazadais
;

De la Pilulaîre , Pilularia glohulijera , la lande de

Saint-Loubès.

PLANTES B£ l'ARHOIfDISSEMENT SUBSIBIAIHE.

Aux plantes de l'arrondissement subsidiaire , compris

entre la Seudre et la Gironde^ Flore Bordelaise, page 585

et 586, nous ajoutons :

Le PANCKAxrtM iLLTRicuM , Pancrax dlUyrie. Linn. sp-

4i8, Botanicon, page 454- Actes de la Soc- Linn.

Tome V
,
page 4 , oîi cette wpèce doit être substituée

au Pancradum maridmum.

Cette belle liliacée croît sur les bords de la mer, dans le

sable d'une très-petite dune, entre la tour de Cordouan et

le poste principal de la douane de Saint-Palais, oîi elle a été

trouvée par M, Montaud, Elle donne, d'Août en Septembre,

ses fleurs qui sont d'un beau blanc et d'une odeur très-

suave. % .
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UOnonis ramosissima ? Desfont» Duby. Bot Gall. p.

II g. Très-abondante dans les dunes de Royan , oîi elle a

été observée par M. Charles -Des Moulins. Ainsi que M-

Duby , nous doutons que cette espèce soit réellement

distincte dcVOnonis natrix ^ var. £.

L'Atbiplex prostrata , Bouch. Arroche couchée > % Les
r

dunes pures : Royan. Septembre.

Nous ne citons pas dans ce supplément , le Scrophularia

ScopoliL Hoppe. Actes , Tome V, p. 5. M. Charles Des

Moulins ayant aujourd'hui la certitude que la plante dont*

il a parlé n'est que le Scrophularia nodosa.

Nota. — La seconde partie de ce Synopsis aura pour

objet les plantes acotyledonées*

J. F. Latekrade.

j.*"
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ZOOLOGIE

CONCHYLIOLOGIE FOSSILE
DU BASSIN DE L'ADOUR. — (4. • mémoire).

« »

Famille des Mélaniens*

IX. Descriptioih des genres et des espèces de coquilles

fossiles, appartenant à cette famille de Trachelipo-

des, quon observe dans les couches des terrains

marins supérieurs du hasstn de TAdour^aux environs

de Dax. (Landes).

Avec Figures.

Par m. le D.' GRATELOUP.

H ne sera question dans ce Mémoire que de la famille des^

Mélanîens.

Cette famille renferme , comme on sait , un très-petit

nombre de genres; mais ils ont entre eux une telle affinité

,

des liaisons si intimes de forme et d'organisation , soit à

Végard des animaux, soit par rapport a leurs coquilles, qu'il

serait intéressant de les examiner isolément , de manière K

en formeV comme une sorte de monographie.

Les Mollusques Mélanîens sont des Trachélipodcs pliyti-

phages operculés
,

qui ne respirent que l'eau. Les uns

sont fluviatiles, les autres d'origine marine. Leur forme est

spirale , ils ont tous le pied trachélien ou sous-trachélien

,

deux tentacules latéraux portant les yeux à la partie exté-

rieure de la base.
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L'ouverture de la coquille est à bords désunis , et diffère

^n cela de la famille des Péristomiens, dont l'ouverture est

à bords réunis.

La famille des Mélaniens vient se ranger immédiate-

ment après celle des Lymnéens , dans la classification de

Lamarck
,
qui l'avait composée des seuls groupes Mêlante

,

Mélanopside\ et Pirène , à raison de la structure analogi-

que, et delà similitude de l'habitat fluvîatile, des uns et

des autres.

Cuvier y ajouta les Rissoaires de Fréminville , et plaça

cette famille dans la division de ses Gastéropodes peclîni-

branches
,
qui correspond à une portion des Trachéiipodes

de Lamarck.

Le baron de Férussac lui fit subir peu de modifications.

Les vraies Mélanies se trouvent seulement comprises avec

les Bissoaires et les Littorlnes , comme sous-genres des

Paludines, et placées dans le sous-ordie des Pomastomes.

M. Sander Rang a adopté ces rapprochements dans son

Tableau synoptique des Mollusques.

Dans la méthode de Latreille , les Mélanies sont au con-

traire fort éloignées des Paludines , bien qu'elles soient

maintenues ensemble dans une même section, celle des

Gymnocochlides de l'auteur. Elles s'y trouvent réunies aux

genres Phasianelle, Mélanopside , Pirène et Planaxe.

M. de Blainville, qui a introduit de si heureuses réformes

dans h distribution naturelle des animaux Mollusques , a

organisé sa famille des Mélaniens sur de nouveaux principes-

Il la désigne par le nom d'Ellipsostomes , k raison de la

forme ellipsoïde qu'affecte louverture de la coquille; et tout

en y conservant les Mélanies , les Rissoaires et les Phasîa-

nelles , il y a ajouté les AmpuUaires , les Hélicînes et les

Plcurocères, genre proposé par Rafinesque, dont l'animal

est incomplètement connu. Celte famille ainsi composée
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forme la 3.'"*' de l'ordre second Asiphonobranches y classe

2.™* Paracéphalophores de la njéthpde mélacologique.
y

Tels sont les principaux travaux des Zoologistes concer-

nant la famille des Mélaniens* En exposant les variations

qu'elle a subie
,
je dois faire remarquer qu'ayant soustrait de

cette famille le genre Mélanopside , et l'ayant placé auprès
r

des Lymnées , sur des motifs que j'ai fait connaître , elle ne
r T

se trouve composée dans ce Mémoire que des Mélanies

vraies, des Rissoaires et d'un genre nouveau que je propose

et que je nomme Janelle, les seuls dont ou trouve les restes

fossiles dans nos terrains tertiaires.

Maintenant, je vais passer en revue ces trois genres.

Ensuite je décrirai les dififérenles espèces qui s'y rapportent.

MÉLANIENS.

Coquille dont les bords de l'ouverture sont désunis supé-

rieurement : le bord droit tranchant , un opercule.

Mollusques fluviatiles ou marins.

Genre XXIV. - MÉLANIE, MELJNU. Lam.

Coquille épidermée, ovale, oblongue, souvent turriculée*

Ouverture entière , ovale , évasée a sa base ; le bord droit

tranchant-, columelle lisse arquée. Opercule corné.

Annotations.

Les Mélanies vraies passent pour être des coquilles

fluviatiles exotiques. Les espèces vivantes, au nombre de

20 ^ d'après Férussac
,
paraissent appartenir aux continents

d'Asie , d'Afrique et d'Amérique. On n'en connaît pas d'eau
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douce en Europe. Deux ou trois espèces paraissent vivre

sur les côtes d'Angleterre et de la Corse. Mais on en connaît

à letat fossile dans les divers bassins Européens, et on juge

sur leur structure que la plupart de celles-ci reconnaissent
« «

une origine manne.

Un fait très-singulier rapporté par M. Deshayes, c'est

que dans les eaux douces , où vivent les Mélanies, on n'y

rencontre pas le plus ordinairement, ni Paludines, ni Pla-

norbes , ni Lymnées , mais en abondance des Mélanopsides

et des Néritines. Ces associations d'espèces
,
qui ont lieu

dans l'état de vie, observe M, Deshayes, se trouvent encore

lorsque les races ont été enfouies et sont devenues fossi-

les ( i ). A quoi peut tenir un pareil phénomène?

Selon M. de Blainville il existe 1 2 Mélanies à l'état fossile

parfaitement distinctes- M. Defrance en a porté le nombre

à 36, dont une identique, vit, dit-il, sur les côtes d'Angle-

terre; mais n'est-il pas à croire que parmi ce nombre certai-

nes Rissoaircs aient été confondues?

Les Mélanies fossiles se trouvent dans des terrains de

formation différente. Les terrains tertiaires , lacustres ou

marins , renferment le plus grand nombre. Sur 20 espèces
,

citées par M. De La Bêche, il y en a 12 qui appartiennent

au calcaire tertiaire , tandis qu'il n'y en a que 4 dans la

craie et 4 autres provenant du terrain Oolitique ; mais

M. Deshayes en a reconnu 738 espèces dans TOolite fer-

rugineuse de Cacn»

D'après les recherches du même naturaliste, le bassin

tertiaire de Paris en renferme i5 espèces, dont 4 analogues

fossiles d'Italie. Deux d'entre elles, 3Mama inquinaia,

Defr. a son analogue vivant et est caractéristique des ter-

(i) Description des coquilles caractéristiques des terrains, p. î^>^
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Mêla

coslellata, Latn. qui caractérise le calcaire grossier marin

des différents bassins d'Europe.

Nos terrains marins m ont fourni 9 espèces : 2 ont leurs

analogues vivants, 5 sont nouvelles, 4*^*^*^ ^^^ analogues

fossiles en Italie et dans le bassin de Paris.

Ces neuf espèces sont mélangées avec les coquilles mari-

nes dans les couches du bassin tertiaire de l'Adour : 2

appartiemient aux faluns bleus , 6 aux faluns jaunes désa-

grégés et I seule provient du calcaire compact inférieure

ou Parisien.

M. Lea a découvert, dans le calcaire tertiaire d'Alabama

,

dans l'Amérique Septentrionale, plusieurs Mélanies. Il les

a décrites dans le genre Pasithea qu^il a crééfi). Quelques-

unes d'elles m'ont paru se rapprocher des nôtres.

ESPECES.

Testa striata

1. MÉLAJNiE A PETITES COTES, Melanîa costellata, Lam.

Planche 5. fig. 1.

T

M. testa turrito-suhiilatâ y transi^ersïm striata ; cos^

tellis verticalUer obliquis crebris majoribus , striis

transK^ersis minoribus ; labro aniicè intîis canaliculato.

Lam. Ann, Mus. t. 4» P- 43o. n.» i et t, 8. pi, 60.

fig. 2.— Id. Auim. s. vert. t. 7. p 543. n.** i.

Desh. Description des Coq. fossil. des environs de

Paris, 2. p. n3. n.*' 14. pi. 12. fig. 5, 6^

Melanîa variahilis. Defrance, Dict. se. nat. t. 2g.

( I ) Contributions To Geology, p, 99
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MeL

pl. 2. f. l8.
I

^ &Turbo striatus ? Brocc. t. 6. f. 7.

Espèce parfaitement analogue à celle de Paris , et du

Vicentin. Elle a été si bien décrite par les auteurs que j'ai

cités, qu'il est inutile d'entrer dans des détails. D'ailleursj elle

est suffisamment reconnaissableà ses stries transverses et a ses

petites côtes verticales qui la font paraître plisséc longitudî-

4

4o mill.— Diamètre : ga 10 mill.

^^ Cette Mélanie paraît être d'origine marine. On ne lui

connaît pas d'analogue vivant.

M. Deshayes la regarde comme caractéristique des ter-

rains marins tertiaires.' uf

Lo

^^jGrignon, Courtagnon , Parnes V Chaumont , Mouchy,

Valôgbes (Desh. ) ; Ronca (Brong.) j environs de Bor-

deaut, dans le terrain marin.

2. Méla-ivie o»^ÉE, Melania ornata. Nob.

Flanche 5, fig. 2.

iW. testa turriionsiibulatd , crassiusculd ^ verlicaliter

ad suturas costatâ ; striis transi^ersis disiandhus,
*

Gral. Tabl. des coq. fossiî. des environs de Dax, in

^1 ^ Bullet. de la Soc, Linn. de Bord. p. 129. «-<> gS.

An varietas Melaniœ costellatœ? Lam.
art

Jolie petite espèce particulière à nos faluns jaunes. Je ne

sais si elle ne doit pas être regardée comme une variété de

1^ ryvAr^AA^t^f^ maîc pIIp ph iliffère néanmoins beaticoqp.

com

de spire convexes , transversalement striés y et ornés supé-

rieurement auprès des sutures d'une rangée verticale de
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petites côtes tuberculeuses. Ouverture ovale ayant un pli

en forme de petit canal dans sa partie supérieure:-

,

Longueur : lo à 12 toillicp.— DJAmètre : 3 «/»

Espèce marine probablement , sans analogue vivant.

loc Dax. Faluns Jaunes sablonneux de Saint-Paul- R*

Bordeaux.
4^'

F

3. Mélanie AuaicuLE , Melania auricula. Nobl

Planche 5, fis. 4.

' b\

I

/•

M, lesta siibulald , siihs^entncosd , nitidissimâ , irans-

wrs\ni suhtilissime strlatd; anfractibus com^exiusculis ;

aperturd oblongo-lanceolatâ. ,

' A&nis Jehaéinw huùôtnulœ. Nob. "^l •

Cette jolie petite coquille est une véritable Mélanie
,
quoi-

qu'elle ait beaucoup d affinité avec TAgathine buccinule.

Elle est oblougue subulée , un peu ventrue^ très-mince,

fragile , brillante , couverte de fines stries transverses. 6 tours

de spire convexes. Ouverture ovale, allongée; le Bord droit

tranchant.
, . ... ^^ .

Longueur : 10 h 12 mill.— Diamètre : 3 à 4 niîll.

Probablement d'origine marine- L'analogue vivant n'est

point connu.
L

L

Loc> Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. R*

^j

** Testa lœçîs. \

û. Mélaïtie TARfiELLiEKNE , Melatiia Tarhelliana, Nob.
^4 k-V %

Planche 5, fig. 3.

AJi. te^à,major^,^ oblongQ-^lQf^g^^^^ Imvigatd;

<inJraç(ib}i$^ÇQmexif ; siMkirU prqfundis ; ap^rtilrâ late'^
m

rali y oblongo^^acutâ ; lahro acuto^, ' :/
'* i»

Cette espèce j d'aasez grande taille, ne se trouve qu'à

l'état de noyau calcaire» Elle est allongée, oblongue, tucrî-*

4t

V
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culée , renflée h sa T>ase. 6 à 8 Tours de spire arrondis » bien

détachés de la suture. Ouverture petite, ovale, anguleuse.

Longueur 3o a 35 millini*-- Diam. k la base : i5 mill.

Loc. Fossile à Dax , empâtée dans le dépôt de calcaire

marin , compact , inférieur
,
qui recouvre la craie , a l Espe-

«OP . ce.
f^

,
Est-elle d'origine marine ? Elle est sans analogue vivant

,

a quelque ressemblance avec la Lymnée pointue ,
de M,

• Brongniart. ( Ann. Mus. T.* ï5 pi. i. fîg. lA
); ,^, p

5. Mélakie brillante, Melania nilida. Lam.

... - Planche 5, fîg. 5.
.^ *' "^^p^L^

;j/. /e5/« suhulatâ, acutissimd, nitidè lœvissimd; an-

fractibus planulatis ; apertiird oblongo-elongatâ.

'ii«" Lam. Ânn. MuSi^t. 4- p- 4^2 n.o 8. — Id. t. 8.

pi. 6o. f. 6. — Id. Anim. s. vert. t. 7. n." 8. p.

546.— Desh: îi. ^."9. F tio. pi. i3.'f. 10, i T.

De Bast. n." 5. p. 35— Grat n.o 94^ p, 129.

^' .rs

^e/
234

îOiin-.. ^— -i *

,, Melania Camhessedesii

„, Turbo subttlatus ? Donov. 5. t. 172.—W
J

f. 160.

Identique de l'espèce d'Italie ,^
de Paris ,

de Bordeaux,

et incontestablement marine. Elle me paraît être aussi l'ana-

logie de la Mélanie de Cambàssèdes ( Pajr. ),
qui vit sur

les côtes de la Corse, dànsies Golfes d'Âjaccio et de Ventil

*

aiguë

4
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une ligne suturale peu apparente. L ouverture est ovale,

allongée et sinueuse à la base. -^

Longueur variable : 4 ^i 8 milL— Diam, : i à 2 mill.

Cette coquille serait-elle l'analogue du Turbo subulé de

Donovan qui vit sur les côtes d'Angleterre?

Loc de Saint-Jean-de-

'â

w ^

î

Bordeaux; environs de Paris , Grîgnon, Parnes, Mouchy
,

Hauteville (Desh.) , San-Giusto en Italie ( Brocc*
) ,

Castel-Arquato ( Jan. ).
' JÊ^

6, Mélawie iwcERTAiîîE , Melantu incerta. Nob.

Planche 5, fig. 8, 9.
^ -^ t

- H

M, testa mininiâ conico^subiilatd , turritd y lœ^issimâ

nitidè politâ ; anfractibus planulatis ; suturis valdè

horisontalibus ; aperlurd bre^i ovald. 1

Melania nitida, var. b. parvula. Grat* Tab.

Pasithea aciculata. Lea, contrib. pi. 4* f- ^^^

Cette jolie petite Mélanfe a de la conformité avec la pré-

cedente , mais elle en difiere en ce qu'elle est moins élan-

cée, plus conoïde- Les traits de la suture / 'quoiqu'à peine

apparents, sont horisoutaux, au lieu d^être obliques. L'ou-

verture est également beaucoup plus courte» lo a \i tours

de spire- *

''

Longueur ; 5 miU-— Diamètre i. V»

Espèce marine probablement. Elle paraît être lanaloguOv

de la Pasithée aciculée de M. Lea-

Loc, Dax. Faluns marins sablonneux de Saint-Paul. C
- Se trouve dans le terrain tertiaire d'Alabama dans VAméri-

que Septentrionale ( Lea )• -
'- -

,
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}

\

7. Mélame épine, Melania spina. Nob.
""' "

r

Planche 5, fig. 6, 7.
V

' il/. i^5^a par^ulissimâ^ turrilo-aciculatâ ; anfracilh

sitbplanis j nitidis j lœ\>igatis ; aperturâ ovali, ,

-

Affinis Acteonis spincé. Nob. - — - -.'^^

Cette espèce est certainement la plus petite et la plus

grêle du genre. Elle n'a que 2 h S^millimèlres de longueur

sur y^ miflioi. de diamètre. Les tours de spire au nombre

de 7 à 8, sent lisses , brillants et faiblement convexes.

Cette espèce paraît être marine. Je ne lui connais pas

d'analogue vivant.
'**^ .'.-'

Loc. Dax. Mêmes faluns jaunes que les précédents. H.

Bordeaux. "* " '' ^^ **

4
^-

8. Mélajîie lactée, Melania lactea. Lam,
4

Planche 5, fig. 10, 11, 12, 13.
j - -.' j X%\

M> testa conico-elongatâ , turritâ , aUquantisper suh-

ventricosd , sôlidâ\ anfractibus com^exiusculîs , siipe-

rioribus lœ^igatis ^ inferioribus verticaliter striatis.
LE

Lam. Ann. Mus. t. 4- P- 430' n-" 2. et tom. 8. pi.

60. fig. 5. [Jbssilis),— Id* Anim. s. vert. ']. p.

544* ï*'° ^'— Desh. 2. p. 106. n,° 4- p'* *^' ^' '?

2.
> J. ~^> ^ > ^. ^ 4*

Defrance , Dict, se. nat, t. 20. p. 468

Grat. Tabl. n.** q5. p. i3o.
-^ j -f ^ "-^ ^^f +J ^Ji-B ^j-*-*ii ^ ^V ^

-• f

Wood .

Bulimus lacteus. Brug. Dict. n.** 4^*

-*i Var. B. Testa undiquè lœKfigata, Desh.

Turbo politus, Donov, t. 177. Montagu,

pi, 32. fig. iSg. .^ .

Cette espèce est l'analogue de celle du bassin de Paris,

mais elîe est constamment beaucoup plus petite. Toujonis

aussi on la trouve comme elle dans Je terrain marii>. h

es'^ .>t M\
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n s'en suivrait d'après l'opinion âe M. Deshayes
, qœ

+ - -à- -

nous adoptons
,
que c'est une espèce marine et non d'eau

douce. La variété B. est lisse et brillante et a beaucoup

d'analogie avec la Mélanie tordue dont nous allons parler-

Le Turbo poli de Donovan et de Montagu
,
qui vit sur les

côtes d'Angleterre paraît être son analogue.

10 a 12 Tours de spire.

ïiOngueur : 12 a i5 mîll.— Diana. 4 ^ ^
-rit

Loc

Se trouve a Grignon , Courtagnon ^ Plaisir , Houdan
,

Parnes dans le calcaire grossier : a Ermenonville , Lisy
,

La Chapelle près Senlis , dans le grès 'marin supérieur «^

{Deshayes).

9. Mélâjvie tobdue. Mêlanta dùtorta. Defr. I A-

I
Planche 5, fig. 14.

*< ê

r

M. testa conico-^ubulatd y nitidissimè lœi^igatd in axe
4

fe

lineâ promînenti terminato

Defrance , Dict. se. nat. t. 2g. p. 468.— Desbayes

4 \

! 'Hélix nitida. Brocc
r% f

b f / fc % • -^ é
^

Montagu
\

tfl^

tdentique de Tespèce de Paris et d'Italie. Son habitat est
F 4

constamment aussi dans le terrain marin de sédiment supé-

marine

lisses
w

met est arqué dans le sens de l'axe, ce qui la £ait recon-

naître au premier abord.

illkn.— Diamètre : 4
Lo

Castel

On croît que l'analogue vit sur les côtes d'Angleterre
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Genre XXV. — JANELLE, JAISELLA. Nob.
^ ..I.

Coquille conique, allongée ^ 'tuïrîculce. Tours de spire

nombreux égalisés. Ouverture ovale , adumiriée aux extré-

mités ; b'ord droit tranchant ; columejle simple , évasée.

Une grande cavité ombilicale , a bord aigu.

Annotations.
'

,

Je propose ce nouveau genre et le dédie à M, le profes-

seur Jan , de Parme , naturaliste distingué , membre de

plusieurs Sociétés savantes d'Europe.

Le genre Janelle est formé aux dépens d'une coquille

fossile retenue jusqu'ici par erreur ou par oubli tantôt dans

le genre Bulime, tantôt dans le genre Hélice, mais dont les

caractères l'écarlent essentiellement de ces deux genres.
V

Cette coquille généralement connue dans les collections

sèûs le honi de Biilinius terebellatiis , Lam., se trouve à

1 état fossile dans pfe^ûd tous les terrain? marins supérieurs

de tous les bassins. Selon Férussac , elle a son analogue

vivant, mais on ignore sa véritable patrie, quoique loh

croie qu elle est â'origitie marine-

genre

raison

à tours ^ spire égalisés
,
qui la rapprochent des premières,

et a raison de la forme céritoMe de l'ouVërtute tjùe présen-

tent un grand nomKfé^de Ris'soaîl-è^; Mais le genre que

j'établis diÉfère des ixûes et des àùtl^s en ce qu*i1 est pourvu

d'un large ^ profond ombilic
,
qui manque complètement

soït aux Màanies , soit aux Rissoaires. H iie pedi non plus

4tre regaiile ni comme un Butime , «î bbmme un Pupa,

ni comme une Hélice , car ces gelées sont essentiellement

«^^.*-.«. f^w>i:<! r,«o îi rrf»/>/A» ipst rertainemeiu marine.
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Mon honorable et savant amî*, M- Lea , âc Philadel-

phie^ a créé un genre particulier pour certaines Mélanîes

de Lamarck , à test cylindrique et conique
,
qu'il a nommé

Pasithea ^ et dans lequel il a placé une très-petite coquille

orabiliquée , dont la forme la rapproche du Bulime tar^

nere, qui fait le sujet du genre que je propose. En adop-

tant même le genre Pasithea
,
pour le groupe Mélanien

dont il s'agit
,
je ferai remarquer que Tabsence de l'ombilic

dans ce groupe , autorise à en exclure la Pasithée orabi-

liquée ; et dans le cas ou celte coquille diffère du véritable

Bulimus Terehellatus , ce serait une seconde espèce à

ajouter au genre Janelle , que je crois , sur ces motifs

,

devoir maintenir. ri

•^r

ESPECES. ^\ .^

T

1. Janelle tabrièbe / Janella terehellata. Nob..

PL 5,fig. 15, 16.

qfundt

licatd; umbilico pervio y infundihuliformi; anfràctihuh

conuexiusculis j lœs^issimè splendentibûs ; vertice acu--

iissimo ; aperturâ ouata utrincjue acutd. ,i .¥i/

Bulimus terehellatus, Lam. Ânn, du Mus. tom. 4*
»^ *fc *

V ^- (Jbssilis

siensis ), 534

^j. n.' 3.— Deshayes , Descript. des coq, fossil. des

env. de Paris, t. 2. n.° 4- pî* 9* %• ï , 2 [optimœ).

De Férussac , Dict, class. dliist, nat, tv !ï. p.

568.— De Blaînville , Dict. des se. nat. Supplém.

p. 122. — De Basterot, Coq. fossîl. des environs

de Bord. p. ^3. n.<> i {Jbssilis Burdigalensis ).

Grateloup , Tabl. des coq. fossil. des terr. tert.
T

des environs de Dax, in BuUet. de la Soc. Lin. de

Bord. tom. 2. p. 98. n."* 56 [fossilis aquensis^
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Bulime en iarrière. Bouillet, Catal. des Coq. fossil.

de TAuvergne, n.<* 25. p. 108 ( i ),

Bulimus terebra vel terebetlatus. Lyell et Murchîs-

chon [monente cL BouilleL)*

^^1

( 1 ) Je regrette iofinimeût de n^avoir point connu plutôt Tintéres-

Saut ouvrage de M. Bouillet, sur les coquilles fossiles de l'Auver-

gne } inséré dans son Catalogue des Mollusques terrestres et flu-

viatiles viuans ,
qu'il a publié à Clermont, en i836. t-

Ce savant naturaliste ayant signalé la plupart des genres, dont

j'ai parlé dans mon dernier Mémoire sur les fossiles des Mollusques
1

terrestres et fluviatiles y il m'eut été avantageux de mentionner à

l'égard de l'Auvergne, les rapports numériques et comparatifs de

nos coquilles fossiles, ainsi que j'ai coutume de le faire arec autant

de soin qu'il m'est possible ,
pour tous les bassins connus , dont

il existe des désignations ou des descriptions d espèces.

J'eusse rendu aussi, bien plus complets, les articles de mon Mé-

moire , concernant plusieurs espèces dont les analogues existent

dans les terrains d'eau douce du Cantal, telles que Hélix nemo-

ralis , Succinea amphihia , Achatina acicula , Planorhis cornu ,

JLymnea palustris , Melanopsis buccinoidea ^ Bulimus luiricus ,

si j'avais pu citer à l'appui, les découvertes de cet estimable et

laborieux observateur , qui a si parfaitemont exploré l'Auvergne

sous le rapport historique, zoologique et géologique, et en a fait

connaître les richesses dans plusieurs importants ouvrages.

L'excellent Mémoire orné de figures sur les fossiles des faluns de

]a Touraîne, de M. Dujardiu , ne m'étant connu que depuis peu

de temps et n'ayant pu me le procurer encore
,
j'ai un sincère regret

aussi de n'avoir pu en faire mon profit, car je dois répéter ici

les mêmes réflexions au sujet des fossiles de la Touraioc, si ana-

logues arec ceux de Dax, que celles que je viens de faire pour
M

ceux du département du Puy-de-Dôme.

Je saisis avez empressement celte occasion pour témoigner à ces

deux honorables et savants naturalistes, ma part de reconnaissance

pour les services qu'ils ont rendu à la Conchyliologie fossile et à la

Géologie..,., I ?; .
*
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Hélix terebèllatus . Brocchi, Cotich. fossil. sabapenn.

totn. 2. p. 3o4. n^** B. [fossil. subapennina).

He/z:rr terrehellata Bron , in CataK Conchyl. de

Cristoforî et Jan.
A L V-

Turbo terebellum. Chemn. lo. t. ï65. fig, 1592-

iSgS ( Analog, viv. ), — Soldani, Testac. t-^ig.

f. 95. e. ( FossiL Italie, )• : ^

iVi,yo Risso tereh'ellata/jCtlst et Jan, Calaî. cit* sect

2» pars r. pag. 5. [JhssiL Ttàlic* ).* <
*

An Pasithea umhiticata? tea , conlrib. to Geology,

p. io3. pi. 4' f' 85 ( FossiL Alabamensis ).
r L _

Cette coquille est trop connue pour me dispenser d'en

donner une description» . ^ r

Longueur: 16 à 18 miïl. .

Diamètre de la base 6 à 7 milî*

Il Tours de spire : le dernier est anguleux vers la base.

L'analogue vivant de cette coquille existe , d après M- de

Férussac, qui la ctoit marine ( Dict. clàss. cité,^. p, 568),

Antérieurement , ChemnJtz paraît avoir eu connaissance <îe
•- t *

l'espèce vivante, d'après la figure qu'il en a donne,

. L'abondance de l'espèce fossile
,
parmi les couches des

terrains marins tertiaires de tous les bassins, doit la faire
^ n d 1»-^^ 4^^.J

considérer comme une coquille caractéristique de ces ter-

j£uns. Celle c|ue l'on trouve a Dax existe également dans les

€aluns bleus et les faluns jaunes sablornieux , mats elle est

plus fréquente dans ces derniers. Elle est parfaitement iden-

tique avec celle des environs de Paris , de Bordeaux, de

l'Autriche et du Plaisantin : néanmoins elle n'acquiert

jamais la taille gigantesque de celle d'Italie, qui a quelque-

fois
5
plus d'un pouce de longueur.

L'espèce d'Alabama, dans l'Amérique Septentrionale,

décrite et figurée dans le bel ouvrage de M, Lea, sous lè
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^^nom de Pasiihea umbilicaia , negale pas au-delà de 5

millim. de hauteur. Est-ce notre Janelîe? ne pourraît-elle

pas constituer une espèce particulière?

IjOC. Dax. Fossile des faluns jaunes libres 8e Saînt-Pauhj

à Cabanes, à Mandillot, au Maînot, a Tuco , etc. CC, et

des faluns bleus de Saubrigues , de Saint-Jean-de-Marsac. iî,

Grignon { Lam» ) , Léognan , Saucats , a Bordeaux ( Bas-

t€rot)\ Plaisantin , Castel-Arquato, San-Geœinialo {Brocé,%
1 • iP

dans le calcaire lacustre du Cantal {Bouillei),

%

Genre XXIV.— RISSOAIRE ( i ), RISSOA.
{

FhÉMINVILLE €t DeSMABÏTS. .4>

Coquille turriculée ou oblongue , iraperforée à tours de

spire convexes ou aplatis, le plus souvent sillonnés longilu-

dinalement ou treillissés* Ouverture entière , ovale
,

obli-
f

que ,
anguleuse au sommet, sans plis ni dents , ou quelque-

fois munie k la base d un court sinus ; les deux bords réunis
^> t ^ M i » i. * ^^*" ^ .- ^ Â > ^ 1 j j i ^ .^ *-* -A -^ i; ^ t w

ou presque réunis. Opercule uni spire. ^ m

" "^^
Annotations.

f-

Ce genre dédié au savant naturaliste M. Risso de Nice,

par MM- de Fréminville et Desmarets , renferme des co-

quilles si voisines des Mélanies , des Paludines et des Lit-

torines, qu'il semblerait ng»^turel de les distribuer dans ces

difféKflt? groupes ; mais à Timitation de MM. de Blainvillc,

pour

de

SÛU^
V * '^^ ^ tt 4 A ^

vent couvertes de sillons longitudinaux ou treilhssees
,

et

a ' ^ i

( I ) Oq écrit aussi Rîssoa , ea français.
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dont louverlure ovale, oblique, est tantôt rigoureusement

entière , se rapprochant de celle des Melanîes ou des Palu»

dînes , tantôt pourvue d une courte échancrure
,

pareille à

celle des Agalliines ou de certaines Cérites, .

1** Ainsi , le genre Rissoa , tel que je viens de l'établir ici

,

pourrait être partagé en deux sections : la première renfer-

merait les espèces Mélanoïdes ; la seconde , les Buccinî-

formes , ou Cériloïdes* »

Selon M- de Férussac les Rissoaires doivent être envi-

5agées comme un sous-genre des Paludînes
,
placé entre

les Mélanies et les Littorines , et Ion sait que M. Deshayes

les regardant comme des Mélanies marines , il les a réunies

dans la quatrième section de ce genre , dans son bel ouvrage

sur les coquilles fossiles du bassin géologique de Paris.
r

M- Defrance cite dans son tableau, i5 espèces vivantes

de Rissoaires , ce sont celles qui ont été décrites par MM.

Desmarets , de Fréminville et autres conchyliologues. De-

puis , M. Payraudeau en a découvert trois espèces , dans

l'île de Corse; et M. Michaud en a fait connaître 16 nou-

velles espèces vivantes , douze de la Méditerranée , les
I

quatre autres des mers des pays chauds. A ce compte, il en

existerait 34 espèces qui vivent actuellement, i5 espèces

Méditerranéennes , ce qui est digne de remarque. Mais il

est a croire qu'il y en a encore un plus grand nombre dans

nos mers d'Europe.

Les terrains tertiaires ne sont pas les seuls qui recèlent

des Rissoaires ; on en découvre aussi dans la formation

oolitique ou calcaire jurassique , mais en bien moindre

abondance. Jusqu'ici on n'en cite que 4 espèces , apparte-

nant a ce dernier terrain ( grande OoUte de l'Angleterre
,

et qui ont été signalées par M* Sowerby.

Le bassin tertiaire de Paris en renferme 6 espèces fossiles

,

d'après M. Deshayes. M. De Basterot en a signalé quatre

espèces dans le calcaire grossier des environs de Bordeaux.
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Nos terrains m'en oDt donné 19 espèces provenant toutes

des faluns libres , mélangées parmi les autres coquilles

marines.

Entre ce nombre ,'îl en est 4 analogues du bassin de la
^

Gironde, 3 de.çelui de Paris, i. d'Italie, et 4 espèces

vivantes Méditerranéennes. Les neuf autres m'ont paru non

décrites. * i

N. t

ESPECES.

Longitudinaliier sulcatce , vel costatœ, *
:

1* RissoAiRE cuiLLEROîîNE , Rîssoa cocklearella. De Bast

Planche 5, fig. 17 à 25. ^
rr r-

/î. turrito ~ subconicd , abbre^^iatâ y longitudinaliier

dextro

ducdore , margine incrassato. r

• I •

- -t

De Bast. n.** i. p. 87-— Grat. Tabl. n,^ 97.

4

r V ^^ A ^ 1

>«

432. — Fossir. de Paris , n.° 10.— Vélin, n.^

. fig. i4» — Anim, s. vert, 7. n.° 10, p. 546.

Desbayes, 2. p. 117. n.** 21. pi. i4- f- i3 à 17.

Defrance , Dict. des se. nat. t. 29.— DeshayeSj

Dict. Encycl. 3. n.° 7. p. 890.— Dujardin, fossi-

les de la Touraine. , -^ .,..,, .,; , .,..

Variet. A. testa suhconicâ. Nob, fig, 17.^ i8/>

B. te^/a elongatâ ; costis crassioribus. ^ob.

fig. ig ,
20,' fo

C. basi transversim sulcatâ. Nob* fig. 21 ,

I fit 22, 23. * M^ * ^' T -»

D. testa subcancellatd. Nob. fig. 24 » 26.
1-^"

Analogue de l'espèce des environs de Paris. Forme céri-

loïde, turriculée. ^
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6 à 8 Toui^ de spire sillonnés langitudinalement ; ouver-

base

£ -

fï

4<-r..

droite épaisse , arrondie , saillante ,
marginée.

' Longueur t 5 37 milK— Diani. i à 3 milL

La variété a. est allongée ayant les sillons verficauic

,

l'ouverture oblique assez petite.

La variété b. est remarquable par ses côtes développées.

La variété c. est rude , tronquée au sommet 5 ayant la

base du dernier tour de spire transversalement et profon-

dément sillonnée- ^.*

La variété d. çst la plus grande ; sa forme est conique ;

^ >

rouverture est grande ; surface subtreillissée.

Loc^ Dax, Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. CC*

Environs de Bordeaux ; de Paris , Grignon , Courtagnon

,

Parnes , dans le calcaire grossier ( Desh. Lara. )• Faluns de
--^ E^\ - f*^ *^

la Touraine ( Diijardhi )•

Vivante dans les mers des Indes ^ mon cabineU ).
7^

2. RissoAiRE DE Gbateloup, Rissoa Grateloupi , He Bast-

' V

O — 1 r- ^ r. Planch

*-'.

R. testa wMtO'Conîcâ y verlicaliier costatâ y subtilis"

hh , versas' basirh *siriatâ ; 'càètis stipernê ' ëmineniiori'

bus

€:rtus margmato Kt

4- p* 3^. pi. I. f. 3, —^ Defrance, Dict.

it. t, 45.

dubîa. ham. y- n.» la. p. 547

coniqi^fv

saillantes

ou disparaissent presque entièremeril à la base du dernier

cm distingué

quelqu

Ouverture ovoïde, oblique, terminée par un court smtts
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légèrement recourbe. Le bord droit est demî-cJrculaîre et

bordé à Textérieur. 5 Tours de spire applatis au sommet^

scalariformes, bien détachés de la suture.

Longueur : 7 ^ 9 miU.— Diamètre : 4 'a 5 milK
r

Cette espèce a de si grands rapports avec la Mélanie

douteuse de Lamarck , *jue je n'hésite pas à la regarder

comme étant son analogue. ^

Loc. Fossile à Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-

Paul. R.
*^'^

Environs de Bordeaux ( Be Bast.
)

;' Pontchartrain

( Defrance).

3. RissoAiRE CÔTELÉE , Rùsoa costellata. Nob.

;^/

L Vil A

PI. 5, fig. 29,30,31.
, 1

j-

R. testa, turritâ , elongato-costatd ,
transversimsub-

striatâ, ultimo anfractu varicoso , supremo acuto-;

aperturd oblongd , ulrinquè acutd ; lahro subdentato,

Bulimus costellatus. Grat. Tabl. n," 60.

Bulimus varicosus. Defr. Dict. cit.

Variet. A. testd costellata sublcsi^igatd.fioh. fig. 29,30.

Variât. B. testa varicosâ transvers\m siriatd. fig, 3i.

An Rissoa varicosâ? Bast. n.<* 3. pU i. f- 2. v _

Cette espèce un peu douteuse et jusqu'ici çpnfondue

parmi le^,^Bplimes , se trouve mieux placée avec les Rissoai*

res. Elle a aussi quelques rapports avec les Phasianelles.

Son test est turriculé de forme céritoïde et composé de

idinales

blent à des varices.

n

e -

utHauteur .* 8 milK

Grand diamètre transversal : 3 mllL .4ii^ '^
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^^ Loc. Dax* Faluns jaunes sablonneux de Saint -Paul.

Cabanes, Mainot , Maadillot , Tuco , Labernâdère. C-

Bordeaux. ^ '

Ne se rencontre jamais dans les faluns bleus.

n

k. RissoAiRK pusiLLE, RissoŒ pusUla. Nob.

Planches, fig. 32, 33.

,0
R, testa pan^uld, turritd , longitudinaliter stria ta ;

striis sinuosis ; aperlurâ Oi^atâ,

Grat. Tabl. n.° loo. p. i32.

An Turbo pusillus? Brocc.

Très-petite coquille turriculée couverte de sillons longi-

tudinaux un peu sinueux. Six tours de spire arrondis.

Longueur : 3 raill. ~ Diamètre ; i milL '/>

Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul.

R. Bordeaux. ^

5. RissoAiRE PfAiWE, Rùsoanana. Nob

. Planche 5, fig. 26,27.
r

R. testa minimd , conîco-elongatâ , turritd, supernè
verlicaliler subcostatd ; costis lœvibus ; aperturâ magnâ,
ovatd ; lahro elevato , incrassato.

Cette très-peUte espèce est conique allonge'e , turriculê'e
;

les tours de spire au nombre de 6 k 7 , sont convexes
;

longitudinalement slrie's
; les stries sont U peine apparentes

dans le dernier. L'ouverture est ovale , ample , eu e'gard à
la petitesse de la coquille. Le bord droit est relevé, demi-
cîrculaire

, et crassiuscule/
;

'

Longueur : 4 à 5 mill.— Diamètre : i mill. '/»

Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-I^aul. R,
Bordeaux.
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6. Rissoàire bulime, Rissoa hulimoides. Nob.

^ '

Planche 5, fig, 34, 35.

^. /e5^^ parvulâ o^ato-conicd ^ abbre^iatâ , longitu^

dinaliier costatd ; striis transversis subtilissimis inter^

eàslalibus ad basim; aperturâ subrotundd; labro dextro

crassiuscuto.
m

'

Grat. TaLI. n.^^ loi. p. i32.

An Bulimus turbinatus? Lam. ^ n.» 12.

An Turbo Lachesis? De ^àst, n.o3. p. 26. pi. i. fig,4.

Petite coquiHe ovale-conique , raccourcie , composée de

5 à 6 tours de spire convexes , dont le dernier égale la

totalité des autres. Ils sont chargés de cotes verticales »

entre lesquelles on aperçoit à peine , vers la base de la

coquille , de très-fînes stries. L'ouverture est arrondie , en-

tière ; le tord droit épaissi , extérieurement marginé.

Longueur : 3 milL-^- Diamètre : 2 mill.

Cette espèce a une grande analogie par ses caractères

avec le Bulime turbiné fossile de Lamarck
,
qu'on trouve

à Pontchartrain , et avec le Turbo Lachesis , de M. de Bas-

terot ; mais il ma paru tant différer par sa petite taille
,
que

M _

malgré mon soupçon de le regarder comme lanalogue de

maintiens

Loc

** Transçersîm sulcatœ.

7. RissoAiRE PLANAxoïBE, Rissoa platiQxoides. Desm.

Planche 5, fig. 36, 37, 38, 39.

+

à

R. testé conico-turritd , transf^ersim suîcata ; aper-

iurâ ovatd basi vix canaliculatd ; labrO dextro incràs-

sato ; columelld lamellosd,
'

4
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^

hissoa buccinaîis. Grat. n.o 99. p. i32.

Non Melania buccinalis. Desh. n.*' 18.

Non eiiam Bulimus buccinalls. Lam. n.* ii<

Var. B. Aperturâ majore ^ angustd, Npb. fig. 38^

Rissoa macrostomOi, Desmarest et Fréminville,

Var. C. Aperturâ majore ; labro denliculato. Nob.

fig. 39.

Celle coquille ressemble par sa forme et la taille à la
* _ il* - ^ -S

Kissoaire cuilleronne , mais elle en diffère esseqtiellement

en ce qu elle n'est nullement sillonnée verticalement ) mais

bien en travers. Elle offre 6 tours de spire convexes , se

réunissant les uns aux autres , sans qu'il soit aisé de distin-

guer la suture y h raison des sillons transverses (m\ se con-

fondent avec elle. L'ouverture est ovale , oblique terminée

à la base par une très-courte échancrure canalifère. Le

bord droit est épais , ayant quelques stries a l'intérieur.

Longueur : 5 mill.— Diamètre : 2 mîllim. «a
m ^

La variété B. est reconnaissable a l'ampleur de l'ouver-

ture : c'est le Eissoa macrostoma, de MM. de Fréminville
n

et Desmarest. Elle ne me semble pas devoir constituer une

espèce particulière. La variété C se fait remarquer par la

petitesse de l'ouverture et par des denliculations à la partie

mteme
r '*

fi

Loc, Dax. Faluns jaunes de Saint-Paul. C
Vivante dans la Méditerranée ?

_ T^ *** CanceUaîœ,

8. KissoAiiE MEi^uE^ Rmoa perpusilla. Noh»
r

PlaqcheS, fig.40,41.

R* testa pari^uld , turrito-elongatâ , striato^cancel-

laid; aperturâ os^àîi; perislomate simpUci; anfractibus

convexis.

^

I
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Grat. Tabl. n.o io3. p. i33.

Turbo pusillus ? Brocc. pi. 6. f- 5.

Â Afànis fiisso(B cimicis. var. i. Bast. n.o 2-

Cette jolie petite espèce , tien distincte ^ est conique

allongée , turriculée , composée de 7 a 8 tours de spire

convexes finement striés en travers. Les stries sont croisées
F

par d aulres stries peu apparentes , longitudinales , légère-

ment arquées vers la ligne suturale. Ouverture ovale, pres-

que ronde, le bord, droit, simple et tranchant.

Longueur : 4 a 5 mill.^— Diam. i mill. %
Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux des dépôts du

Mainot, de Cabanes, à Saint-Paul. CC. Bordeaux.
F

Ù. RissoAiRE ÉLÉGAKTK, Rtssoa elegans. Nob.

Planche 5 , fig. 42,43.

R. testa jLurrito-elongatâ y longitudinaliter ac decus-

saùm striatâ sLrîis trans^ersis tenuîssimis inierstitiali^

bus ; anfractibus conyepcis , aperturâ ovatâ; labro acuto.

Cette élégante espèce est turriculée ,
longitudinalement

sillonnée ; les sillons sont légèrement sinueux. Ils sont croisés

dans les interstices par des stries transverses extrêmement

délicates et serrées. L'ouverture est ovale ; le bord droit
r

semi-circulaire. 8 à 9 tours de spire légèrement arrondis.

Longueur : 6 à 7 mill.— Diamètre : a mill.

Je ne connais point d'analogue vivant ni fossile.

Loc. Dax. Faluns bleus de Saint-Jean-de-Marsac. R^
tr <

>
10. RissQAiHÇ DE DAX, Rissoa aqvsnsU^ Nob

Planche 5 , fig. 44 , 45 , 46,

R. testa turritâ, elongatd , striis transversis ac cos-

tellis verticalibus eleganter decussatd i aperiurd ovatd,

papyraceâ; anfractibus convexiusculis.
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Jxissoa clathrata» Grat, Tabl. n.® io4»

Non Rissoa decussata, Desh.

Je n'ai point conserve le nom de Rissoa clathrata à

cette charmante espèce , à raison de la Rissoa decussata

avec laquelle on ne doit point la confondre. Rien de plus

élégant que le réseau treilUssé qui résulte de la combinaison

des côtes perpendiculaires, extrêmement délicates et des

stries transverses
,
qui couvrent la surface de cette coquille.

Les tours de spire au nombre de 5 à 6 , sont arrondis , le

sommet est aigu. L'ouverture est ovale
,
presque ronde

,

assez évasée , le bord droit est très-mince et tranchant.

Longueur : 3 milL— Diamètre ; i inilK %
Cette coquille n a point danalogue vivant ni fossile y

connu.
^ ""-ïi-

Lac. Dax. Faluns bleus du riche dépôt du Tartas à

Gaas. C
11. RissoAiEE TREiLLissÉE, Rtssoa decussata.

L

u

Planche 5, fig. 47, 48, 49, 50.

il. testa conoideo-'turritâ; striis transuersis et costuîis

verlicalihus decussatis ; aperîurd basi effusd.

Melania decussata. Desh. n.° i3. p. 112. pi. XIV,

fig. 9, 10. ^ _ __ ^ _ ^

Bidimus decussatus. Lam. 7. n.» i3. p. 537.

Td, Ann. du Muss. t. 4- p. 294.

Var. b. X^stâ minore , striis costisque granulosis»

48

d. Testa elongatd. Nob. fig, 5o.

49

Melania decus
environs de Paris. Elle est composée de 7 a 8 tours de spire

subconvexes, treiUissés, L'ouverture est assez grande, à bord
droit évasé vers la base.
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Longueur : 5 à 6 milL— Diamètre : 2 milL

La variété b» est très-petite , conoidè , très-délicate et

comme granuleuse.

La variété c. est aussi fort petite , mais presque ovale.

La variété d. est allongée.

. Ix)c. Fossile à Dax. Faluns libres du dépôt de Mainot et

de Cabanes. /Z.
a

Se trouve dans le calcaire grossier à Hauteville , à Val-

mondois et dans le grès marin supérieur , à Louvres et à

la Chapelle
,
près Senlis ( Desh^ ).

à-

12. KissoAiRE CA.NCELLÉE, Rissoa caficellata. Desni.

Planches, fig. 51,52.

R. testa parafa y ouali-ventricosd , brei^i , longitudinal

liter et transx^ersïm striatd ; anfraciihus quinis ; lahro

ténuitér piârgînato f inlùs sulcato*

Desmarest, Bull, des se. delà Soc. Phîl. de Paris,

ï8c4- pag. 8. n.° 7. pi. t. f. 5,

Payraud. Catal. p. lii. n.** aSg.

An Turbo cancellatus? Lam. 7. n.^ 33.

Analogue de lespèce vivante.

Cette espèce paraît n'être qu'une modijBcation du Rissoa

cimex. Elle a la même taille , la même forme et est treillissée

à la surface ; mais elle diffère en ce que l'intérieur de l'ou-

verture est sillonnée , tandis que celle du Rissoa cimex

est lisse.

Loc. Dax. Bordeaux,

L'espèce vivante se trouve sur les plages de la Méditer*

rannée ( Payraudeau ).

Le Turbo cancellatus habite les côtes granitiques dans

les trous que l'Océan arrose , depuis Saint-JVlalo jusqu'à Brest

( Beudant, )-
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-

13. RissoAiBE PUNAISE, Rissoa ciniex, Bast.

Planclie 5 , fig. 53, 54, 55, 56. ^ .

iî. ^e5^a ahhreuiatd y conico-oblongâ , cancellatâ ;cos^

tellis veriicaliter sinuosis ; striis transversis ; aperturd

subouali; labro dextro incrassaîo , intûs aliqiiandb sub"

dentato. '^ "'

De Basterol, n.** 2. p- 2j,— Defrance, Dicl. se. nat.

Turbo cimeoc, Brocc. 2, p, 363. pi. 6. f. 3. ,

Bulimus decussatus, var. Lam. 7. p. SS^. n,'* i3.

An Rissoa cancellaia? Ftêm. Bull. Soc. Phil. i8i4-

Celle petite espace se rapprocîie beaucoup de la Rissoairc

treillissée, dont elle n'est peut-être qu'une variété. Néan-

moins elle est beaucoup plus raccoureie et point turriculée.

Sa longueur totale est d'environ 3 millimètres^ur près de

a mill. à la base. Elle est formée de 4 a 5 tours, de spire

treillissés et comme granuleux. La bouche est ovale
,
pres-

que ronde , évasée , le bord droit épaissi et légèrement dente

à rintérîeur dans les individus adultes.

Cette espèce a son analogue vivant sur les cotes de la

Méditerranée et de rAdriatiqûè; On la trouve aussi en

Italie. '
'^ .^, «j-- .

Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux des dépôts de Caba-
*- -

- m ---

ncs
, de Wandillot , de Tuco , de Mainot , a Saint-Paul. CC.

Se trouve a Bordeaux
( Bast, ) , à Monle-Biancano

,
près

Bologne et dans l'île d'Ischia ( Brocc. )
L, b

*^:.;?^**so^ï«E »E MoHTAGu
, Bissoa Montagui. Payr.

Planche 5 , fig. 57 , 58.

*

^
R. testa minimâ , vetitricosâ , longiiudinaliter costatâ

et transversim striatd ; anfractibus quinis , nodulosis ;

aperturd ohlongd ; labro acùto iniUs sulcatù.
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Payraud. Catâl. n.» 240. p. m. pi. V. f. i3 , i.fi

t

Affinîs Rissoœ cancellatœ ^ ac R. cimici..

Analogue de l'espèce vivante dans la Méditerranée.

L'organisation de la superficie est on ne peut plus élégante.

On y remarque des côtes longitudinales dans les înlcrvalles

desquelles sont des stries transverses régulières , d'une finesse

extrême. La base du dernier tour est sillonnée. Un rang de

petits enfoncements en circonscrit la circonférence.

Lôc, Dax, Faluns bleiîS de Gaas. jR. L'espèce vivante se

trouve sur les côtes d'Ajaccio , de Valinco , les des Lavezi

et Cavaiio ( Pa^r. ).

1^:^

15» RissoAiRE CRÉNELÉE, Rissoa crefiulatu. Michaud

Planche &, fig. 59,60.

R. testa pari^uid , soUdâ j o^*atd ^ suhcanaliculatd ,

.

îongitiidinaliter transversimgue sulcatâ ; sulcîs œqid-

ifi
h

mtâ; labro mâf'giîiaio extùs crefiulaio , iniîis obsoletk

slriato.
7^

Rissoa crenulaia. Micb. Descrîpt.

n. *^ lo. p. i5. pL I. L 1 , 2. &

Cette Rissoaire me garait étrC U véritable analogue de

lespèce vivante 'qu'on trouve sur les côtes de la Méditer-

ranée , et décrite par M. Michaud. Elle est voisine du Turbo

cancellatus , Larn. {Rissoa cancellata, Desmar. p. 8. n.^

7- pi. I . f. 5 ). Mais elle est toujours plus courte ,
plus petite,

moins ventrue ; sa suturé est plus profonde ,
les tours de

spire plus étages.
f r

Loc. Dax. Faluns jaunes de Saint-Paul. île de Corse,

Cette. Aede ( MichauâY

4 >
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i6. RissoAiBE iwTEHMÉDiAiRE , Rissoa ititermedia^ Nob.
f

Planche s, fig. 6 1,62.

. R. testa abbres^iatd, pars^ulâ, turritâ^ suhcancellatâ

;

aperiurd ovali , basi subcanaliculatâ ; labro dexiro

acuto*

Giat. Tabl. n.° io5. p. i34.

Tiès-petite coquille conique-allongée , turriculée , légè-

rement treillissée. Les stries transverses a peine marquées.

6 tours de spire très-peu convexes. Ouverture ovale , oblon*-

gue , le bord droit mince et tranchant } la trace d'un très-

petit canal à la base coluniellaire.

Longueur : a mill. 'A— Diamètre : i mill. *A !*

Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux du Mainot à Saint-

Paul. R.

» 1

**** Lœvîgatœ.

17. RissOAiRE BRiLLASTE, Rùsoa nitidu. Nob.

Plancbe 5 , fig. 63 , 64., 65, 66.
V

R, testa pari^uldj conico-elongatâ, lœi>i$simâ , nitida ;

aperlurd ampld oblongâ; labro incrassato , intîis mar-

gmato ; atifractibus subplanuîatis ; spirâ acutd.

Grat. TabL n.® io6. p. i34»

Affinis Melaniœ incertce. Nob,
' j

Var. &. Testa lacteâ , opacâ. fig, 65.

c. Aperturd trigonali. fig. 66.

Cette jolie petite espèce est facilement reconnaissable à

sa forme conique allongée , à sa surface lisse et brillante , \

son ouverture assez ample ayant le bord droit semi-circu-

laire, évasé à sa base et marginé intérieurement. Six tours

de spire presque aplatis, le sommet très-aigu. La yariété b.

est de même taille , lisse , mais non brillatrte.
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Diamètre : i mill. '/d

18. RissoAiRE DE Bosc, Rissoa Boscii. Payraudeaa

Planches, fig. 67,68.
- i •'

R. Testa minimd, elongatâ , lœyigatd, nîtidd, nived;

^lf>

fig. i5, i6.

4

Cette coquille fossile me paraît être Fanalogue de l'espèce

gui est vivante sur les bords de la Méditerranée, Elle a été
décrite par M. Payraudeau; seulement elle est plus petite

,

maïs elle est formée comme elle de 9 à 10 tours de spire

d'un blanc pur, lisses, luisants; l'ouverture est ovale assez

grande , la lèvre droite simple et aiguë.

^ Loc. Dax. Faluns jaunes de Saînt-Paul. Bordeaux.

Vivante dans les golfes de la Corse {Payraudeau). ,

19. RissoAiRE TÉHÉBRALE, JRzssoa terehralis. Nob, '

: *
* *i

Planche o, fig. 69, 70-
I

tj

if,

tibus planulatis ; apice obiuso; aperturd angustâ; lahro

acuto; columellâ sinuosâ basi, suhcaniculaîd.

Petite coquille de forme conique allongée aciculée , lissej

composée de 6 b 7 tours de spire aplatis. Ouverture ovale,

oblique
, anguleuse , ayant un petit sinus vers la base colu-

mellaire
, ce qui rapproche cette espèce des Vis ou des

Cérites.

4 Diamètre i mill.
<

Loc. Dax* Faluns Jaunes de Saint-Paul. €.

\r?
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RÉSUMÉ DES RAPPORTS NUMERIQUES entre les espèces

fossiles des Mollusques Mélaniens ^ du lassîn de

rAdour^ et les espèces actuellement vivantes.

MÉLANÏENS.

ï. MÊLANTE. — 9 espèces, (5 nouvelles), 2 analog. vivants.

a. Jawelle, — 1 espèce analogue vivant.

3. RissoAiRE -^ 19 espèces ( 10 nouvelles), 7 analog. vivants.

Total : 3 genres, 19 espèces, dont i5 nouvelles, et lo

9yant leurs analogues vivants.

y -

«
-—

1
^ * '

'i
"

- -

.-

ADDENDA.

Page ï^l ^ ajoutez à la fin des atihotations èonèfernant

le genre Janelie , l'otservation suivante qui a été omise r

« On voit figtirer aussi dans le Catalogue de MM. de Cris-

toforîet Jân, de Parme, la même coquille sous la dénomi-

nation générique de Niso-Risso. Ignorant sur quels princi-

pes elle a été établie et quel en est Tauteur , on me par-

donnera de ne l'avoir point adoptée »i

«^>><^^#4^.d« v^-J,*J •

/\ ~ *
. OBSERVATION. *h-

^âll

Cûtfûill

Mollusques terrestres et fluvîatiles, les Mémoires qui ont précédé

et ceux qui suivront , faisant suite ^ ma Coh^yuologie fossixe du
heissîn de P^dour", n'étant que les développements ci^fcODStanciés^

accompagnés d'annotations, de descriptions et de figures y de mon
Prodrome inlilulé Tableau des coquillesfossiles des terrains ter"-

tiaires (faluns)j des empirons de Dax , dont la publication a com-
mencé en 1827 et fini en Avril i83S ( vojez Actes de la Société

Linnuenne de Bordeaux ) y et dans leqnel j'ai consigné le plus

grand nombre de mes découYertes sur les Univalifes ^ les déno-

minations dont je me suis servi pour les désigner, m'appartiennent

de droit, sauf à en reconnaître la priorité aux naturalistes qui pour-^

laient la réclamer avec justice.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V.me

I r

i^_

Figures Pages j If.05
— - w

I. MÉLANiE A PETITES COTES , Meluma costel^

lata. Lam.«.. ^34? '*

Grandeur naturelle
»

*

2^ MÉLANiE ORNEE, Melanîa otnata. Nob i85, 'i*

Grandeur naturelle.
• • ^

3. Melakie Tarbellienne , Melania tarhel--

liana. Nob i86, ^^

Grandeur naturelle.

4. MÉLAMlEAURicuLEj^e/an/a auricula, Nob. 186 , 3.

Grandeur naturelle*" ^
. ^ -^

*
I

. 5. ; Melanïe BRILLANTE , Melania nilida. Lam* 187, 5.

Grandeur naturelle* - -
1.

6, Mélaptie Épine, Melania spina. Nob ^89? 7

Grandeur natureHe.

7. La même espèce grossie.

8. Melanie incertaine, Melania incerla. Nob. ï88 , 6.

Grandeur natureile.

/g. La même grossie.

10, Mélanie' LACTEE, Melania lacïea, Lam..,. 189, 8.

Grandeur hatarelle.

î !• ^ Id, grossie.

12. Id. Variété b. lisse. Desh... Grand, natur.
F

ï3. La variété Z». grossie.

i4' MÉLANiE TORDUE, sielunia dislortd^ ïhîti r^o, £^

Grandeur naturelle.
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Figuras.

i5. Janelle tabrière , Janella terebellata^

Pages , rr.o«

Nob 192^ I.

Grandeur naturelle.

16. L'ouverture de la bouche grossie.

17- Ejssoaire cuilleronne j Rissoa cochlea^

relia. BsiSt 197, r.

I

Grandeur naturelle.
t-

+

Grandeur naturelle Variété a.
^

^ -
ri

"

subconoïde-

8. La même coquille grossie.

19. Id Variété i. allongée,,- Grand, nat»

20. La variété b. grossie.

ai, 22. Id Variété c. bistriee. Grand, nat.

23. La variété c. grossie,

24. Id Variété d. subcancellée. Grandeur

naturelle.

25. La variété d, grossie.

26. RissoAïRE K AINE 5 Rîssoà nanu, Nob •• îioo , 5.

Grandeur naturelle.

27. Jd....... grossie. , s

28. RissoAiRE DE OviATEhow y Rissoa GratC"

\
fl

:i

loupi. De Bast.....;. 198, 2.

Grandeur naturelle*

29, 3o. RissoAiRE COTELEE , Rissoa costellata.

Nob 199, 3.

Var.' a. lisse. Grandeur naturelle..

3i. Id Var. £. variqueuse. Grandeur nat.

32. RiSSOAIRE PUSILLE , RlsSOU pUsUlu. Nob. 200, 4*

33, La même grossie.

34. RissoAiKE BULiME, Rîssoa huUmoîdes. Nob. 201 , 6

Grandeur naturelle.

j

A

%-

V



frères
l a]3

)

35. La même grossie.

36. RissoAiRE PLAiTAXoiDE, Rissou pîatiaxôi^

Pa^es, W.08

l

^ ^e^. Desm 201, n

Grandeur naturelle.

3j. La même espèce grossie.

38. Zi.... variété i. macrostorae. Grossie.
""'^

39.' Id.\.. yariétéc. Grossie.

4o. HissoAiRE MENUE, Rissou perpusUla. Nob, 202 , 8.

Grandeur naturelle. » -j .1- ,' ^

* J z. * V= ^^4ï* La même grossie.

42. RissoAiRE e'légante, Rissou elegans. Nob. 2o3, 9*

Grandeur naturelle.

43. La même espèce grossie* .^

44- RissoAiBE DE Dax, Rîssoa jiquensis. Nob. 2o3 , 10^^

Grandeur naturelle.

45, 46. La même grossie.

47. RissoAiRE TREiLussÉE, Rissoa dccussata. 20^ y l'ï.

Grandeur naturelle. T ^ ^
F

/ -^

48. Id..*. variété A. grossie.

49- Id.... variété c. grossie.

5o, Id..,, variété d. grossie.

5i. RissoAiRE cancellée , /Îj>5oa cancellata.

- ^ m ' -n Jt

Desmarets aoS, I2.

Grandeur naturelle.

Sa. La même grossie.

53. RissoAiRE PUNAISE , /7/^joa c/meo:'. Bast.... 306, i3.

Grandeur naturelle.

54. La même Coquille grossie,

55. Id,,.. variété b. de grandeur naturelle.

56. La même variété grossie.

57. RissoAaiE DE MoNTAGu , iîz55oa iï/ortfag^ur, 206, i4'

Grandeur naturelle.



lïgures. Pages j «.»

58. La même grossie-

'59. RissoAiBE GRENELÉE, Rissoa crenulata»

Michaud. ,..,. 207, i5.

Grandeur naturelle.

60. La même espèce grossie.

6i. RissoAiRE iTiTERMEDiAiEE , Rissou interme- \

dia. Nob....,-... 208, 16.

<ii

1- -„

Grandeur naturelle. ^

62. La même grossie. :

63. RissoAiRE BRiLLAUTE^ Rissou nîtida, Nob.«. 208, 17.

Grandeur naturçllç*

64. La même grossîe-

65. Id.,.. variété b. grossie.

/«Jm.* YSiriélé(7> gro5§ie, .

67. RissoAiRE DE Bosc, Rîssoa Boscu^ Paye. 209, 18.

Grandeur naturelle. -
• t

68. La même coquille grossie.

Bg. .RissoAiRE térebrale , Eîssoa terehruUs*

Nob.......... 20^, ip

Grandeur naturelle. )

70. La même grossie.

ï GaATELOUP. -r *

J.-L. LA.PORTE, Editeur responsabie
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VINGT ET UNIEME

m. gr

©

En vertu de laTlicle VI de ses Statuts, approuvés

par ordonnance royale, datée de Saint -Cloud, le 18

Juin 1828, la Société Linnéenne a célébré sa fête , fixée
,

sans renvoi, au premier Jeudi qui suit celle de Saint-Jean-

Baptiste.

Ainsi le Jeudi, ^8 Juin i838, toutes les dispositions

prises par MM. les coràmîssaîresnécessaires avant étéayant

séame

Société s'est réunie , Il 5 heures du matin , dans le local des

expositions agricoles de M. Hallié^ son trésorier. A 5 heu-

res et demie , le Directeur a indiqué , sauf les modifications

que le mauvais temps pourrait y apporter , le plan des tra-

vaux de la journée.

MM. le baron d'Hombres-Firmas , correspondant de

l'Institut, ancien maire d'Alais, correspondant de la Société;

l'abbé Labrousse, curé de Saint-Morillon (Gironde); le

Ï)J Barbe, aussi correspondants ; Charles Laterrade , mem-
du Comice central agricole de Bordeaux ; Charles Pauly

,

élève qui a obtenu le premier prix de description au cours

Botan ^ - _,.

Kercado assistaient a la fête.

de



^-^

( M
A 6 heures, une embarcation, préparée par les soins de

M- Hallié, a reçu la Société et les personnes invitées; mai^

ce n'est qu'avec la pluie et l'orage qu'on a traversé le

fleuve et qu'on est arrivé sur la rive droite, au bourg de la

Bastide.

L'Entre-deux-Mersa été parcouru avec rapidité. A peine

cinq-quarts d'heures sciaient écoulés depuis le départ de la

Bastide
}
qu'on est descendu de voiture sur les bords de la

Dordogne , dont la traversée s'est affectuée par l'un des

bateaux de passage, et une embarcation de M. le comte de

Kercado.

La station que la Société devait faire au port de Cubzac,

a été prolongée par une pluie forte et continue.

Ce n est qu'à dix heures que Ton a pu commencer les

excursions. Quatre divisions devaient être établies et se

rç.ndre : la première , eu longeant la rive droite de la Dor-

dogne; la deuxième, le pied de la côte; la troisième, en

suivant un chemin intermédiaire ^ et la quatrième, parla

voie la plus directe au Domaine de Beau-Soleil. Mais les

retards occasionnés le matin par la pluie et le mauvais état

des chemins qui en était la conséquence , on fait renoncer à

ce plan. On s'est transporté au vieux château , dit des Qua-

tre Fils d'Aymon
,
qui a été visité jusqu'à la cime , et pen-

dant que la section de Géologie y continuait ses observa-

tions, on a parcouru une partie du plateau de Cubzac.

On y a rencontré la Garance , Ruhia tinctorum ( i ), el en

si grande quantité sur les bordures des champs et dans les

vignes, que, sans les informations qui ont été prises à ce

sujet, on aurait pu croire que c'était les restes dune

ancienne culture.
j

On s'est dirigé ensuite par le chemin le plus direct vers

( 1 ) Flore Bordelaise
,
pag. iSj.

•
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la propriété de M. le comte de Kercado, et les rechercher

commençaient à être fructueuses
, lorsqu'une pluîe battante

est venue les rendre plus difficiles ^ et s'est opposée à ce que

la séance se tînt en plein air. Elle a eu lieu dans l'une des

salles du château de Beau-Soleih Le portrait de Linné, cou-

ronné de Prcenanthes pulchra{i)^ éiail placé au-dessus

du fauteuil, et des vases de fleurs ornaient le bureau.

A Midi, le thermomètre de Réaumur, exposition du nord,

marquait :

A l'extérieur du lieu de la Séance, . . iS.^

A Pauillac i/J.

A la Teste. . '7

A Bordeaux, . . i^.

A Narbonne . . . 22 */./»

A Coslédaâ (Basses * Pyrénées). . . . i3.

M. Ch. Des Moulins, ex-président, ayant été placé a

la droite^ et M. le baron d*Hoinbres-Firmas, à la gauche du

fauteuil, le Directeur, M. Laterrade ^ a ouvert la Séance

par ces paroles :

4

Messieurs

,

«c Déjà la Fête Lînnéenne compte trois semaines d an-
r

nées, mais déjà aussi cette Fête scientifique et champêtre
,

antérieure aux congrès et aux comices , réunions auxquelles

elle semble avoir préludé, a fait le tour du monde, puis-

qu'elle a été célébrée à la Martinique et a Cayenne , a Paris
I T

et à Montpellier, dans la Haute-Vienne et sur les Pyré-

nées , sous le ciel brûlant du Sénégal et dans le nord de la

fertile Italie , sous les camphriers de Maurice et aux pieds

des volcans de Bourbon , enfin jusque sur les montagnes

bleues de la Nouvelle Hollande !,,. Et aujourd'hui elle vient

(i ) Crépis pulchra. Flore Bordelaise , pag. 379.
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se reposer pour ainsi dire, sur la rive droite de la Dordogne,*

en face des riches cultures de l'Entre-deux-Mers, non loin

des bords de Lille où la célébrait naguère, avec notre

ajçni , le docteur Moyne , un estimable collègue , feu le

marquis de Rabar , dont nous sentons encore si TÎvcment

la perte, enfin, dans ce Domaine où nous donne asile,

notre honorable confrère, M. le comte de Kercado, chez

lequel nous avons déjà célébré cette fêle , à Gradignan et

à Quinsaco.

a Nous ne dirons que deux mots des excursions de

Tannée. Votre zélé correspondant, M, Chantelat , continue

les siennes îi la Teste. Nous devons à M. Testas., pharma-

cien, la découverte d'une jolie mousse , nouvelle pour la
A

Flore ^ le TVeissia yerticillata ^ àe Schuart, dans une

grotte
,
près de Langoiran. Dans une tournée que nous

avons faite h Castelnau , en Médoc , dans les premiers Jours

de ce mois (du 3 au 5 Juin ), nous avons recueilli le Kœleria

albescens y le Lupinus varias et VAnémone puisatilla ,

encore fleurie- Nous avons vu très-commune, et dans toute

sa beauté, sur les bords duDéès,la fougère royale O^-

munda regalis ^ et pendant plus de demi-heure, nous avons

marché sur de larges lapis du Muguet de Mai, Com^aliaria

majalis , si rare dans les autres parties du département, et

nous avons trouvé dans les bois, le Ranuncuîus nemorosus,

déjà signalé à Saint-Julien
,
par notre savant ami , M. Ch-

Des Moulins. Ajoutons que nous avons vu un superbe

champ de Colza »

.

« Si le climat brûlant du Sénégal n'eût fait parmi nos

correspondants , une nouvelle victime du zèle pour la

science, nous aurions à vous entretenir des riches excursions

de notre collègue, M. Heudelot
,
qui a assisté souvent à nos

Séances et à la mémoire duquel nous donnerons en ce

moment un souvenir et des regrets î. j» -
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« Je m'arrête , Messieurs

,
pour commencer a remplir la

tâche que vous m'avez confiée, celle de vous présenter le

précis de vos travaux en Botanique, depuis la fondation de

la Société jusqu'à la seconde fête décennale » .

"

Ici, M. Laterrade remonte a l'origine de 1 étude de la Bo-

tanique à Bordeaux , et il en suit Thistoire jusqu'au ^5 Juin

i8i8, époque de la fondation de la fête. Ce précis historique

n'est que la première partie du travail qu'il vient d'annoncer.

Une lettre de M. l'abbé Blatairou^ titulaire de la

Société, professeur au grand séminaire et à la faculté de

Théologie , annonce les regrets qu'il éprouve de ce que ses

occupations ne lui permettent pas d'assister à la solennité

champêtre.

On dépose sur le bureau diverses brochures, parmi les-

quelles sont la deuxième et la troisième livraison du Tome

X des Actes de la Société.

M. le D."" Henry JBurguet , secrétaire du Conseil , lit

un mémoire intitulé : De la nécessité des recherclies
*

microscopiques dans les maladies occasionnées par les

insectes.

"M.. Vdhhé Labrousse , correspondant, prononce l'éloge

historique, et présente l'analyse des ouvrages géologiques

du R. P. de Gy.

M. Petit-Lajitte , titulaire , lit le précis d'une herbori-

sation , faite sur les Pyrénées
,
par M. J. Labarrère , corres-

pondant. (Voyez XAmi des Champs
^ P^g^ ^^7> i838).

M. Dumoulin aîné ^ archiviste
,

parle dos principaux

auteurs anciens et modernes, qui se sont occupés de Bota-

nique. Cette lecture , entièrement appropriée à la solennité,

a rappelé dejs faits bien intéressants pour la science.

M. le baron d'Hombres-Firmas ^ lit un extrait de ses

recherches sur les baromètres vivants, travail dont il a été

fait hommage à la Société et qui a été renvoyé au rapport.
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M. le comte de Kercado , l'un des vice-présidents
,

communique le résultat de ses observations , sur une nou- .

velle espèce d'oie de la Chine, qu'il a soigneusement élevée.

Ensuite il communique un mémoire de M, Darracq ,
phar-

macien , correspondant , sur le Canard trapu.

M. Charles Des Moulins , litulaiie , ex-président de la

Société , fait diverses communications relatives a la Botani-

que et h d'autres branches de l'histoire naturelle. Il Ut une

lettre de M. Léon Diifour ^ une autre de M. Michaud^
m

correspondants ; et ensuite il présente un rapport sur les

excursions de la matinée.

UHirondelle
,
pièce de poésie (voyez page 268 ), de M.

'

Godefroi Hugon, membre auditeur , lue par M. Hallié
^

a terminé agréablement la Séance,

Après le banquet qui a eu lieu au château , fa pluie qui

n'avait pas discontinué et qui tombait encore avec plus de

force j n'a pas permis de reprendre les excursions , même
dans l'intérieur du domaine.

Aussi . la plupart des membres , montés sur diverses

embarcations
,
parties des bords du domaine , se sont portés

directement a Saint-Vincent , sur la rive gauche de la .

Dordogne , où ils ont été bientôt rejoints par une division ,
\

la tçte de laquelle était le Directeur , et qui avait passé par

Cubzac, où elle n'a pu presque rien recueillir.

Du village de Saint-Vincent , la Société est revenue a

Bordeaux où elle est arrivée à huit heures du soir. La jour-

née n'a pas été perdue pour sq% travaux , mais ils ont été

bien plus pénibles et bien moins fructeux que si elle eût

eté^ comme c'est assez Tordinaire à cette époque , favori-

sée par le beau temps.
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NOTE des plantes les plus remarquables observées dans

les excursions ; par M. Ch. Des Moulins.

Chrysanthemitm inodorum , sur le port, à Saint-Vin^

cent j Chenopodium hyhridum , sur le chemin de Cubzac
;

Ammi majus y ammi glaucifolium ^ dans les champs;

Artemisia ahsinthiuni , sinapis aruensis , sinapis alha
,

papuK^er argemone , au vieux château ; Ruhia tinctorum

,

allium sphœrocephalon y sur le plateau du château et dans

les broussailles qui le bordent; Stachjs palustris y myrio"

phyllum verdcillalum y myriopJiylliim spicaluni ^ dans

les fossés de Cubzac; Prœnanthes pulchra , sur les bords

des fossés; Apium gra^eolens ^ dans les lieux humides;

Reseda luteola^ sur les bords de la route; Galega officinal

lis, dans les lieux bas.

Les nouvelles parvenues à la Société
,
par sa correspon-

dance
,
prouvent que le temps a été généralement mauvais

,

le 28 Juin dernier à Pauillac , à Paris et dans les Pyrénées;

la pluie na pu permettre de faire aucune excursion. Cepen-

dant il n'en a pas été de même à Narbonne.

IMPRIMERIE DE TH. LAFARGUE , A BORDEAtX



DE

LA SOCIETE LINNEENNE

DE BORDEAUX.

N." 53. — 1." Novembre 1838.

ZOOLOGIE.

IX. Note sur le rétablissement de fAncylus spina-
M

"

ros£e. Dkaï'. , dans la classe des Mollusques.

Je reçus hier les 2.^^ et 3."^^ Livraisons des Jetés de la

Société Linnéenne de Bordeaux j ou est inséré l'extrait
I

d un Mémoire sur VAncylus spina-rosœ.

Dans cet écrit, M. Brécy"cnfique une petite note que

j'inscrivis k la fin du Genre Ancyle de mon complément;

note écrite dans le seul but de faire disparaître de ce Genre

un corps qui n'appartient pas aux Mollusques, d'après lavis

de nos premiers Malacologistes, MM. de Férussac , Des-

hayes , Ch* Des Moulins et autres que je consultai dans cette

occurrence. • t

Je ne décidai pas , ainsi que le prétend M. Brécy; et il

3-

est facile de s^en convaincre, en lisant le texte transcrit par^

cet auteur lui-même, je ne décidai pas, dis-je, si le corps

ou l'être dont il est question , est l'os d'un poisson , la cap-

sule d'une graine ou un crustacé. Je connais trop bien mon
I
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Ignorance cTans ces diverses branches de Thisloire naturelle,

pour me permettre de juger un fait que je reconnais être

au-dessus de mes forces
;
je pensai cependant alors, laissant

aux hommes spéciaux le soin et le droit de décider cette

question
,
je pensai^ dis-je, que mes études conchyliologî-

ques pouvaient ra'autoriser b exclure de cette classe d'ani*

maux 5 un être qui ne me paraît pas lui appartenir.

Je ne me suis donc point établi le Juge des opinions di-

vergentes
,

j'ai encore moins nié son existence zoologîque

,

lorsque j ai articulé purement et simplement que ce n était

point une coquille. Dans cette circonstance
,

je n'ai fait

qu'exprimer mon opinion que j'avais eu soin d'appuyer de

celle des savants naturalistes qui avaient bien voulu me
communiquer leur conviction \ cet égard.

Feu de Férussac , en me montrant son soi-disant Anc^lus

spina-roscè , convint avec moi qu'il s'était trompé et que

son erieur venait de la ressemblance qu'il avait remarquée

entre la forme de cet objet et celle de la coquille d'un An-

cy\e ( il n'en avait point observé l'animal
)

, mais il m'affirma

que depuis, il avait acquis la certitude qu'il appartenait à un

Enlomastracé,

M. Beshayes fît la même assertion ; il la sanctionnée dans

son article Ancyle de YEncycIopédie méthodique.

Il se pourrait que l'objet décrit par M, Brécy ne fut pas le

même que celui qtii me fut présenté par M. de Férussac e!

qui a été décrit par Draparnaud ; cependant l'un et l'autre
4-

ont été rencontrés dans les environs de Moissac y ils parais-^

sent se ressembler tellement, que l'on peut avoir de fortes

présomptions pour croire à l'identité; si cependant jetais

dans Terreur , s'il n'en était pas ainsi , ne me serait-il pa5

permis, aussi, de mon côté, de trouver étonnant que M.

Brécy ait jugé un peu légèrement la question , en rétablis-

sant à priori y lespèce qui fait l'objet de cette polémique,
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^yant suiioul, d avoir acquis la certitude que c'est Lien la

même espèce qu'avait découvert d'Audebart et qui servit de

type à Draparnaud^

D'un autre côté, ne seraït-îl pas possible
,
que ce dernier

s'en fût rapporté sans trop d'examen et avec confiance, à la

décision d'un naturaliste de la trempe de Férussac ; dans,

<3ette hypothèse , n'ayant point les moyens d'en observer

- l'animal, Draparnaud aurait pu commettre une erreur et ce

qui me porterait à le croire, c'est (ju'il aurait fait disparaître

plus tard de sa collection une espèce gui ne s'y troiwe plus.

En effet ^ depuis la publication , de mon complément

,

ayant à cœur de vérifier un fait qui semblait encore douteux

pour quelques naturalistes
,

je me mis en relation avec

M. Ziégler , conservateur du Muséum impérial et royal

d'Autriche, où existe intégralement la collection de Drapar^

naud, et je priai ce savant naturaliste d'examiner avec soin

la collection du célèbre auteur français et de vouloir bien

lïie communiquer VAncylus spina-rosce de cette collec-

tion, M, Ziégler s'empressa de se rendre a ma demande ; il

me transmit îe lô Mars i835 , dix individus dune petite

variété. C'est de celte variété, que M. Boubée a fait son

Ancylus rupicosa , de notre Ancylus Jlmnatilis , qu'il

regardait comme l'espèce que Je lui réclamais ; ces coquilles

avaient été prises au lac Veldes, en Carniole.

On doit penser
,
que grand fut mon étonnement et

éombien ma conviction s'accrût relativement \ la non exis-

tence de l'/^nc^/w^ , spina-rosœ dans la classe des Mollus-

ques.

Avec des documents aussi incertains d'une part , et des

données aussi incomplètes d'autre part , comment admettre,

du moins pour le moment, Tespèce qui fait l'objet de cette

note , alors surtout, que des analomistes du premier mérite,

sont d'un avis contraire*



Si , humble fantassin
,

j'ai paru émettre un tant soit peu

cai^alierement, une opinion qui semble étonner M. Brécy,*

en ce qu'elle diffère de la sienne , ne pourrait-on pas être

autorisé à croire , aussi
,
que cet auteur estimable aurait pu

être Induit en erreur par l'analogie de forme qui existe

entre certaines espèces de Cypris et la coquille d'une An-

cyle ? Lorsqu'on saura surtout
,
que n'ayant pu en étudier.

Tanimal, des observateurs Instruits ont pu prendre le Cypris

faha, pour une petite Cyclade- * v

M. Brécy, dans son Mémoire , dit que c'est sur deux

individus, qui lui furent envoyés par M, Barbe, qu'il a fait

ses dessins et sa description ; il avoue qu'il n'a pas observé

minutieusement Tanimal de son Ancyle, cependant il certi-

fie qu'il est noirâtre , gélatineux et transparent ^ carac-

tères qui peuvent s'appliquer a certains Entomostracés , et

alors, ce que cet auteur regarde comme le jeuneanimal de

l'Ancyle épineux ,^ ne peut-il pas appartenir a cette classe

d'animaux ( i
) ?

puisqu'il semblerait d'après l'extrait de sou

Mémoire, qu'il a examiné séparément , et l'animal et la

coquille. » . , , < -

M. Brécy avance encore , et ses figures ne laissent aucun

doute à cet égard, que « sa coquille offre deux particularités

» fort remarquables et d'un caractère constant : la première

» est une pièce ( on pourrait dire une partie ) en formé de

» visière de casque placée ksa partie antérieure, creusée, en-

» dessous, etc.; la deuxième, est une espèce de bourrelet

» dont le développement occupe les deux tiers [du bord)

» de son pourtour , etc. , circonstance qui détruit toute

» propension à en faire la charnière d'une Bivalve » -

11 est vrai , et j'aime à en convenir avec M. Brécy, que la

première particularité est fort remarquable en ce qu elle indi-

t

1

( 1 ) Lam. A. s. v. Tom. 5, page 123, art. Brahchiopode» fraîïgés
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que un caractère qui n'a pas encore été établi , du moins

que je sache, dans le genre Ancyle.

Je conviens encore avec notre savant antagoniste, que la

deuxième particularité peut très-bien détruire l'idée qu'on

pourrait avoir d'en faire la charnière d'une bivalve d^Jcé-

^phale ; mais cette particularité, qu'on n'a pas encore obser-

vée dans les véritables Ancyles dont les bords sont très-

simples ( I
)

, ne peïmet-ellè pas de supposer que ce pour-

rait être le test d'une bivalve d'EivTOMosxRAGÉ [2).

Les découvertes de M. Brécy et son opinion pouvant

faire paraître encore douteux un fait qui semblait jugé de-

puis long-temps , il serait urgent, dans l'intérêt de la science,

que ce savant et zélé naturaliste complétât ses observations

.et étudiât avec force l'animal de son Ancyle. Il serait aussi

à désirer qu'il mît les Malacologistes à même de vérifier et

constater l'exactitude de ses découvertes en leur transmet-

tant quelques sujets pourvus de l'animal
;
pour mon compte

, particulier ,
je lui serais très-reconnaissant s'il avait l'obli-

geance de se rendre à mon invitation;, car personne, plus

que moi , ne désire arriver jusqu'à la vérité et acquérir cette

' conviction , si nécessaire en histoire naturelle- Je lui de-

,mande, toutefois, la permission de diflFérer de réintégrer

dans la classe des Mollusques, VJncjlus spina-rosce , jus-

qu'à ce que de nouvelles observations aient pu me donner

la preuve incontestable que c'est bien 1^ sa véritable place.

! Je ne puis point douter des talcns de M. Brécy, mais je puis

croire qu'il s'est trompé dans lexactilude du fait qu'il avance*

Beaupreau, le 11 Août 1838.

G. MiCHAUD.

rH

Cap.^^ Adj^^Maj., au \0.^^ de ligne.

(1) Lam. Anim s. verL Tom. 6 (2), page 25. Caractère du

genre Ancyle.

( 2 ) Idem. Tome 5 ,
page 123. Genre Cypris.
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ENTOMOLOGIE.

X. Lépidoptères des environs de Bordeaux,^ pat

MJ Th/" Roger.

Messieurs les Membres de la Société

Bordeaux,

Messiechs
,

J'ai Thonneur de vous adresser mon travail sur les Lépi-
r

doptères des environs de Bordeaux. Vous auriez sans doute

désire qu'il eût compris ceux de tout le département; mais

je n'ai pu le faire, et vous reconnaîtrez aisément que cela

"était hors de mon pouvoir.

Mes excursions , non plus que celles des autres Entomo-

logistes de Bordeaux, ne se sont jamais étendues au-delà d'un

rayon de deux ou trois lieues; c'est-à-dire, qu'à 1 exception

d'une partie du canton de Bourg , oii des liaisons de famille

m'ont souvent appelé, je n*ai exploré, pendant plus de trente

ans, que les communes de Bruges, le Bouscat, Gaudéran,

Mérignac, Pessac , Talence et Bègles, sur la rive gauche

de la Garonne; et celles de Bassens, Lormont, Cenon,

Floirac et Boulliac , sur la rive droite.

Il est bien vrai que la diversité àe ces lieux, la difiFérence

de leurs terrains , de leurs sites et conséquemment celle de

leurs productions , ont dû me permettre de réunir une assez

grande variété de Lépidoptères pour que leur ensemble pût,

en quelque sort^ , représenter les espèces du département.

Mais lorsque l'on reconnaît que plusieurs Lépidoptères

,

habitant l'une des rives , ne se retrouvent plus sur l'autre j

bien plus
,
que sur îa même rive , dans des terrains identî-
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ques, dont l'aspect de la végétation est le même , une loca-

lité vous offre, paifois , des espèces que vous ne trouvez

dans aucune autre; on peut être entraîné à conclure, qu'en

explorant avec soin tout le département , le catalogue que

je vous présente
,
pourrait être considérablement enrichi.

Je ne doute nullement, par exemple, qu'un Entomo-

logiste expérimenté qui pourrait parcourir avec soin, pendant

une année ^' les bords de la mer et du bassin d'Arcachon
,

ne dût laugmenter non seulement de beaucoup d'espèces

dont l'existence , dans notre département, est ignorée ,

jUdàs aussi d'une foule d'espèces inédites. Et si l'on se repré-

sente le contraste d^ la végétation de ce littoral avec celle

de nos environs , si Ton songe à ses dunes , à ses vastes

foiêts et semis de pins, à ses interminables bruyères, on

conviendra que mon opinion n'est pas déraisonnable.

Cependant, Messieurs
,
personne encore n'a exploré ce

littoral : car, oh ne peut compter quelques xares et courtes

jçKcursions qui y ont été faites , et pendant plusieurs des-

quelles les circonstances atmosphériques n'ont permis au-

cune lecherclie. •
'

Heureux donc, rentomologîste qui, libre du joug des^

aifaires
,

pourra s'y aller confiner- J'ose lui prédire de

grands succès , et les remercîments flatleuis de tous ses

collègues.

Les insectes de tous les ordres étaient autrefois si abon-

ilants aux environs de Bordeaux
,
qu'il arrivait maintes fois

,

aux entomologistes d'être obligés d'abandonner leurs recher-

^hes , faute d'assez de boîtes pour contenir ce qu'ils pou-

Leur

manière

dégoût

II est a remarquer que ce n'est pas le nombre des espèces

qui a diminué : toutes celles qui étaient connues alors se
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encoi ;, et nous en prenons mêniej annuelle-

menl
,
qui n'avaient pas été découvertes a cette époque. Ce

sont les individus de chaque espèce dont le nombre s'est

eclairc! , au point qu'on ne les prend plus qu'isolément.

Point de doute que cette pénurie ne doive être attribuée

h Taccroissemcnt de la culture de la vigne. Quant, en

î8i 5 , la mer fut ouverte à nos vaisseaux , nos vins trouvè-

rent d'abord un débouché si grand
,
qu'il sembla à nos pro-

priétaires que leur sol ne pourrait plus suffire à la consom-

mation* Il en résulta que tout dut faire place à la vigne.

Bois
,

taillis
,
landes , bruyères , tout fut coupé , arraché

,

labouré, et dans celte dévastation quelle immensité d'in-

sectes ont dû périr !

Toutefois, les choses ne furent pas comme les proprié-

taires l'avaient pensé. Leur enthousiasme se calma, et ils

nous ont laissé assez de bois, de taillis, de landes et de

bruyères
,
pour que notre département puisse encore être

dté pour la variété de ses sites, celle de ses productions

végétales et conséquemraent de ses produits entomologiques.

Nous y trouvons , indépendamment des Lépidoptères

propres à la France centrale, plusieurs espèces qui appar-

tiennent au Nord, d'autres au Languedoc et à la Provence,

quelques-unes, enfin, qui habitent les pays les plus chauds

et les plus lointains. Ces dernières font généralement partie

de quelques genres des Héléroceres dans lesquels les indi-

vidus des deux sexes sont également doués d'une grande

puissance de vol, comme, par exemple, chez \ts Sphinx et

quelques autres genres démembrés de lancien genre Noc-
tuelle. Une seule exception se présente pourtant ici, et

c'est lEiichelia pulchra qui nous l'offre : ce lépidoptère

,

comnie ceux des genres Ejmidia et Lithosia appartenant

i la même tribu, a le vol lourd et rie peut aller bien loin
,

sans être forcé de se reposer;



( 223 )

La méthode de M. le docteur Boisduval étant usitée dans

toute la France, c'est celle que j*aî suivie pour la nomen-

,clature de nos Lépidoptères. Malheureusement, ce que ce

savant entomologiste a publié, ne présente encore que des

fragments de la méthode générale qu'il a promise , et dont

le i,^r volume seulement a paru au commencement de

i836. J'ai donc été forcé de prendre pour guide son Ta^

hleaxi méthodique des Lépidoptères d'Europe, publié

en 1823^.

Agréez , Messieurs , eto»

Tflje ROGEB.

LEPIDOPTERES DES ENVIRONS DE BORDEAUX;

far feu Th.ï"^ Roger.

Des quatre Genres européens
,

qui entrent dans la pre-

mière tribu , celle des Papillowides { Papilionides
) , le

premier seulement , le genre Papilio , habite le département

de la Gironde et n'y comprend que dcuK espèces :

Papilio podàlyrius, propre à la partie méridionale et

tempérée de l'Europe , ne se rencontre plus au de-Ià du

5o® degré de latitude.

Papilio Machaon, réjpandu dans toute l'Europe.

Dans la deuxième tribu, les Piérides [Piérides] , nous

possédons les cinq genres Leucophasia , Pieris , Antho-

charis . Rhodocera et Colias.

Leucophasia sinapis , est commune à toute l'Europe

ainsi que les espèces du genre suivant :

Pieris cratœgi, P. brassicce , P. rapœ , P. napi et

P. daplidice,

Anthocharis cardamines , aussi , de toute l'Europe , se

trouve ici depuis le milieu d'Avril jusqu'à la fin de Juin, En

AvrU et Mai , nous la prenons dans les taillis des partie^
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élevées et dans ceux des landes , tandis qu'en Juin ou ue la

rencontre plus que dans les terrains d'alluvion des bords du

fleuve»

Anthocharîs belia , très-commun en Mars et Avril dans

notre département, est une espèce méridionale qui ne dé-

passe guère 4e 5û** de latitude. Elle disparaît vers le milieu

d'Avril pourctre remplacée, dès le commencement de Mai,
t Y

par :

Anih. ausonia , encore plus méridionale puisquelle ne

dépasse pas le 45**- Cette Anthocharis , recherchée par les

entomologistes, n*est pas partout abondante , elle l'est seu-

lement dans quelques localités. Sur les coteaux de Cenon,

Bassens et Bourg , on la rencontre en grande quantité dans

les jachères couvertes d'une petite crucifère , ainsi que dans

les Jeunes vignes.

Rhodocera rhamni y est a peu près toute l'année, en

Europe, Sa variété R. cleopatra , que nous recevons du

Languedoc et de la Provence , a , dit-on , été trouvée du

côté de Créon.
i

Colias edusa et C. hiale , de toute l'Europe, sont U'ès-

abondantes dans notre département
,
particulièrement sur

-^ » - - -

les coteaux et dans les vallons de l'Entre-deux-Mers et du

canton de Bourg. Nous trouvons aussi dans les mêmes loca-

lités, maïs assez rarement, C. hélice ^ considérée par plu-

sieurs auteurs comme une variété de C. edusa. $
La tribu des Lyc^^ides, nous offre les genres Thecla^

Polyommatiis y Lycœna et Argus

•

Thecla betulce de toute l'Europe, se trouve dans toutes

les localités des environs de Bordeaux , mais peu fréquem-

ment dans les graves , tandis qu'il est abondant dans les

palus des bords de la Garonne.

Thecla pr^niy très-rare , a été trouvé deux fois , dans la

commune de Floirac



( 225
)

Les Th. œsculi y Lynceus , TV* album, quercus et

ruhi sont communs et de toute l'Europe , à I exception

à'Msculi qui est une espèce méridionale

-

Le genre Poljommatus , contient quatre ejspèces qui

sont : Phlœas^ Hippothoe^ Gordius et Xanihe, Le premier

et le dernier sont de toute l'Europe. Hippothoe est propre

au littoral de la France occidentale et se trouve aussi en

Angleterre. Nous le voyons en assez grande quantité dans

les prairies marécageuses où les Iris et une espèce d'inula

croissent abondamment. Gordius , est une espèce méri-

dionale, très-commune sur le thym et le serpolet, dans les

clairières des taillis de nos graves.

Le genre Lycœna ne nous donne que <îeux espèces :

Z. telicanus et L, bœtiens * La première est méridionale et

RR. dans le département. Nous l'avons prise deux fois, à

Bourg et à Cenon. Elle nous arrive souvent dans les envois

- de Lépidoptères àxx Sénégal. '

Le genre Argus , le dernier de la tribu des Lycœnides

,

est l'un de ceux qui nous ofire le plus grand nombre d'cspè*

ces ; nous en possédons quatorze : > ,

'

Argus liylas y Amyntas y j^goiiy Calliopîs ^ Agestis ,

Alexis , Adonis , Corydon , Alsus , Acis , Argiolus

,

Cyllarus p Alcon et Arion.

Ces espèces sont assez généralement répandues; cepen—

dant Arioiij Adonis et Corydon habitent principalement

les coteaux , Cyllarus les bois , et Alcon ^ ne se trouvent

que xlans les semis de pins , là , oîi le terrain est humide.

Les belles variétés des Corydon $ et Adonis J , la der-

nière figurée par Hubner , sous le nom de Ceronus , sont

assez abondantes à Cenon , Floirac , Boulliac , et vraisem-

blablement sur tous les coteaux de la rive droite du fleuve*

La seule espèce de la tribu des Ervcutides qui ait jusqu'^

présent été trouvée en Europe , Nemeobius lucina, habite



(226 )

les bois de Pessac et Mérignac , mais n'y est pas abondante :

on en rencontre quelques rares individus en Avril, et un plus

grand nombre en Juin.

Dans la tribu des NYMPHAimES, nous avons les genres

Limenitis , Jpatura, Argynnis ^ Melitea et Fanessa.

Limenitis camilla , espèce méridionale , ne dépasse

guère , au nord , les limites de notre département. Sa con-

génère, £. sihylla , qui habite le nord et qui commence là,

oîi cesse h, camilla ^ a été trouvée , dit-on
,
près de Saint-

Émiliion.

' Apaturd Tlia, est la seule espèce de ce genre que nous

possédions. Elle est trcs-commune dans nos marais , ainsi

que ses variétés Cljtie et Iris-meCis,

Les espèces du genre Argynnis , sont plus nombreuses.

Nous en trouvons sept : Selene , Dia^ Lathonia, très-abon-

dantes partout ; Aglaya , Adippe , assez rares dans nos

bois ; Paphia y commune dans quelques localités , et Pan-

dora, espèce méridionale, RR. dans nos environs, et qui

cependant se prend en assez grande quantité a Royan et à

La Rochelle , en Juillet.

. Dans le genre Melitea , nous avons les espèces suivantes :

Artensis , Cinxia , Didyma^ Phcebe , Dictynna, Athalia

et Parthenie. Une seule est rare dans notre département,

tandis qu'elle se trouve fréquemment dans le nord de la

France : c'est Bictynna.

Les Vanessa cardui , Atalanta , Anliopa, Polychlo-

ros , C. album ^ abondent plus ou moins dans les diverses

locaUtés. Les FI Jo et urticœ , autrefois très-communes

aussi , ont disparu pendant plus de vingt ans et n*ont com-
mencé à reparaître que depuis deuï étés, encore sont-elles

RRR. Il serait difficile d'assigner une cause a un fait aussi

remarquable. Les orties
,
qui nourrissent les chenilles de ces

deux espèces , n'ont jamais cessé d'être très-abondantes ; les
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inondations qui auraient pu détruire ces chenilles grégeaires,

n'atteignent pas les bordures élevées de nos marais où on

les trouvait en grande quantité. Il est donc vraisemblable

qu'une circonstance météorologique , dont on ne peut pré-

ciser la nature, a pu 3 seule, amener cette disparition.

La tribu des Satyrides ne nous ofiFre que deux genres :

le genre Arge et le genre Satyrus, Nous n'avons qu'une

seule espèce du premier Arge galathea, très-commune,

au mois de Juin ; tandis que nous trouvons , au moins

,

*

quinze espèces du second. Ce sont les Satyrus briseis ^

Ilœrmione» Fauna, Phœdra , Semele, Arethitsa, Titho-

nus, Janira, Hypperanlhus , Mœra, Megœra, Mgerîa,

Pamphiliis , OEdippus et Arcanius,

Le Satyrus Œdippus , le seul rare , est une espèce

orientale que Ion ne recevait que du Piémont , de la Hon-

grie et de l'Autricîie. Elle a été découverte, depuis peu

d'années, dans la commune de Labrède 011 elle n'est pas

abondante» t t r * « r

Il nous a été dit que le Satyrus Dejanira, qui appartient

au nord de la France , et le Satyrus Circe , qui habite la

Provence et le Languedoc, avaient été pris , le premier sur

la rive droite de la Dordogne, le second dans les environs

de Créon ; mais , n'en ayant aucune certitude , nous n'avons

pas cru devoir les ajouter aux quinze espèces précitées. -

Dans la tribu des HespÉrides , nous avons les quatre genres

Hesp
t

Mahœ
les seules espèces que possède notre département. La der-

nière se rencontre bien moins fréquemment que les autres

qui sont communes à toute l'Europe.

Le genre Thanaos , ne nous offre qu'une espèce qui

appartient aussi h presque toute l'Europe j c'est Thanaos

Tages.
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Le Steropes Àracinthus, espèce septentrionale, est la

seule de ce genre que nous possédions. Jusqu'à ce jour elle

ppë 1

si nous ne l'avions eue vivante
,
prise dans Tinlérieur même

de notre ville, nous n'aurions pas osé prendre sur nous d'en

faire mention.

Dans le genre Hesperia , nous avons seulement trois

espèces : 5)7v^awu^ , Lînea , Acteon, Nous croyons que

Acleon , moins commune que les autres , est une espèce

méridionale.

Ici , finissent les Lépidoptères composant la première

grande division, connus autrefois sous le nom de Diurnes

,

et aujourd'hui sous celui de Ropalocères,

La seconde grande division , celle des Hétérocères

,

comprend les Crépusculaires et les Nocturnes des ancien-
M

nés méthode».
r

Ces changements de dénominations
,
que !*on doit éviter

le plus possible sous peine d'embrouiller les nomenclatures

et de hérisser de difficultés , l'étude si attrayante d'ailleurs

,

des sciences naturelles, sont ici rationnels
,
puisqu'un grand

nombre de Lépidoptères, qui faisaient partie des Crépuscu-

laires , et des Nocturnes , ne votent qu'en plein jour et

sous le soleil le plus brûlant". Tels senties Zygœnes , les

Macroglosses , etc.

Les Hétérocères , comprennent , dans la méthode que
à

nous avons suivie , un grand nombre de tribus dont nous

ne relaterons que les dix-huit premières : nos occupations

né nous ayant pas encore permis detudier avec soin les

Lépidoptères qui composent lés dernières.

La première tribu, celles des Sesiaikes {sesiariœ) ^ est

composée des genres TJtyris et Sesia.

^ JJous n'avons que la Thjrisjenestrina. Ce joli Lépidop-

tère n'est pas très-rare dans nos environs. Il se prend sur les
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coteaux

Boulliac
, à la fin de Juin et au commencement de Juillet.

C'est une espace de la France méridionale et qui vraisem-

blablement ne dépasse pas la Loire.

Dans le genre Sesia , nous signalerons seulement cinq

espèces
, bien que nous' en possédions un plus grand nom-

bre, La délicatesse des Sesia , la difficulté de les prendre

sans les décolorer , ne permettent pas toujours de distinguer

les différences spécifiques qui les caractérisent , ef nous ne
voudrions pas indiquer, comme les possédant , des espèces

sur lesquelles nous aurions des doutes.

Les Sesia mutillœformis et Chrysiâiformis , se trouvenl

if<-

Apifc

contre parfois sur les Jeunes saules dans rinléricur desquels

il paraît que vit sa chenille. Enfin, Culiciformis , est abon-

dante dans certaines localités de nos marais , dans les champs

en jachères.

La tribu des Sphingides ( Sphingidi ), nous offre les

genres Macroglossa , Ptérogon , Sphinx , Acherontia et

Smerinthus

.

f

Nous avons les Macroglossa Juciformis, Bomhylifor'

mis et Stellatarum , communes en Europe.

Le Ptérogon ^noiherœ , propre au midi de la France.

Les Sphinx celerio , Elpenor , Porcellus , Lineata

,

EuphorbiUj Conwlv^uli, Ligustri el Pinastri. Tous abon-

dants ^ l'exception de Celerio qui est très-rare et qui est

une espèce tout-a-fait méridionale
, puisque elle nous arrive

dans les envois du Sénégal et des Indes orientales.

Le Sphinx Nerii a aussi été trouvé plusieurs fois dans

notre département, mais nous ne croyons pas qu'il l'habite.

On ne la obtenu que de chenilles trouvées chez les jar-

diniers pépiniéristes, et qui provenaient vraisemblablement
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. i'œufs impolies avec les plants de laurier-rose que les mar-

chands génois nous apportent dans le mois de Mars.

UAcherontia Atropos est ici très-abondante , comme

dans presque tout Tancien continent. *

Nous trouvons communément les Smerinthus tiliœ

,

s

populi et ocellata , espèces généralement répandues en

Europe-

Dans la tribu des ZïGOEmDEs nous n avons que les genres

Zjgœna et Procris, -

Ises Zjgœna Mino s y Sarpedon, Trifollii,Jilipendulœ,

Peucedani eijausla sont les seules de ce genre que nous

possédions. Trifollii et Jilipendulœ sont très-communes
,

tandis que les quatre autres ne se rencontrent qu'isolément

,

dans quelques localités privilégiées ; et sont méridionales.

Les Procris slaiices et Pruni sont abondantes dans toutes

nos prairies, et infausta ne Test guère moins sur les haies

d'aubépine , dans les communes de Pessac et de Mérîgnac-

Ici se terminaient les Crépusculaires» .- *

La tribu des ChÉlosaires ( Chelonarii ) contient les

genres Emydia , Euchelia , Lithosia , Callimorpha et

Chelonia qui sont tous dans notre département.

Les Eymidia candida, cribrum et grammica sont assez

répandues dans nos diverses localités y mais les deux pre-

mières habitent plus particulièrement les coteaux de TEntre-

deux-Mers-

UEuchelia Jaçoheœ est très-commune-

UEuchelia pulchra, espèce méridionale, on pomrait

même dire intertropîcale, puisque nous la recevons des Indes

orientales et du Sénégal aussi bien que de Montpellier, se

trouve, mais rarement, sur \gs coteaux, aux environs de

Créon", ainsi. que dans le canton de Bourg, ou nous l'avons

prise nous-mêmes. '
> '

'

Les Lithosia quadra , Griseola, complana, depressa.
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mesomela, ancilla, rosea et murina se trouvent fréquem-

ment, suïionl griseola , complana et murina qui viennent

jusques dans nos maisons se brûler à la chandelle, dans les

mois de Juillet et Août.

Lithosia muscerda , bien plus rare , a été prise plusieurs

fois sur les haies au bas des côtes de Floirac et de BouUîac.

Celle espèce est indiquée par les auteurs, comme venant

d'Ailemagne

Le genre Callimorplia nous offre seulement deux es-

pèces : dominula et liera, La première n'est pas commune,

mais la seconde se voit partout en été. .
"

Le genre Chelonia, le dernier de cette tribu, est bien

plus abondant en espèces. Nous trouvons les suivantes :

Russula, purpurea, aulica, villica^caja, hehe , fali--

ginosa, mendiea ^ mentîiastri , lubricipeda j parmi les-

quelles aulica , hehe et lubricipeda sont seules rares.

La tribu des Psvchides ( Psychidœ ) ne contient qu'un

genre , le genre Psyché dont nous possédons plusieurs es-
L J

pèces ; mais l'extrême analogie de ces petits lépidoptères

entr'eux, jointe à l'obscurité de leur synonymie, ne nous per-

mettant pas de décider, d'une manière certaine, quelles

sont celles de ces espèces que nous trouvons, nous nous

abstiendrons de les mentionner. >

La tribu des Bombyci:n"S ( Bombycini) se compose, dans

notre département, des genres Lyparis , Orgya , Pygœra
y

Lasiocampa, Bombyx eiSaturnia, qui nous offrent les

espèces suivantes :
...

hesLiparis F'.-nigruni, chrysorrJiœa , auriflua, salicis

QÏdispar; V.-nigrum est seul rare et se trouve sur les chênes.

Orgya antîqua très-abondante , O. gonosHgma rare ;

O, coryli et pudibunda assez communes.

Pygera bucephala et anachoreta abondent aussi par-

tout. Curtula est plus rare; et reclusa- ne se trouve que
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de loin en loin, encore faul-il
,
pour lavoir, élever sa che-

nille qui se nourrit sur les peupliers et les saules de nos ter-

faîns de graves. ^

Lasiocampa populifolia , quercifolia, pini , pruni ei

polatoria sont des espèces plus ou moins rares, que Ion

rencontre peu souvent a Tëtat parfait et dont il faut élever

Tes chenilles. L. populifolia était autrefois fort rare dans

les coUeclions , et son prix s élevait de ao à 3o fr. la paire ,

dans les catalogues des marchands entomologistes de France

et d'Allemagne. Aujonrdlmi elle est plus répandue et ncst

plus qu'une bonne espèce- Sest-t-elle multipliée, ou ses

mœurs étant mieux connues
,
parvîent-on plus facilement b

latiouver? C'est une question que nous n entreprendrons

pas de décider.

^ Les Bombyx irifoliiy quereus , ruli , processîonea ^

piljocanipa
,
populi, crntœgi , everîa, lanestris et netis-

tria habitent notre département. Ils y sont presque tous

abondants; maiis populi , craiœgi ^ e^eria et lanestris ne
' T

peuvent être obtenus qu'en élevant leurs chenilles. C'est dans

ce genre que se trouvent les espèces dont les chenilles font le

plus de dégâts à nos forêts et à nos jardins. Neustria dévaste

nos arbres fruifiers à un tel point, que dans certaines années,

au mois de Juin , ces arbres sont entièrement dépouillés de

leurs feuilles. Leurs fruits, alors \ peine noués, sont ainsi

exposés a ractioti du soleil qui ne tarde pas à les dessécher

et a les faire périr. Les dévastations de processionea n'ont

lieu que sur les chênes; celles de pitjvcampa sur les pins.

Dans le genre Saturnia, le dernier de cette tribu qui soit

dans nos environs, nous ne comptons que deux espèces,

pjri et càrpiniy connues aussi sous les noms de grand et

petit paon de nuit.

La tribu des Zeczerudes ( Zeuzeridi ) ne contient, chez

nous
,
que trois genres : Cossus , Zeuzera et HepiaUts. Les
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deux premiers ne nous oflFrent chacun qu'une espèce , et le

troisième, deux seulement. Ce sont : Cossus ligniperda

,

Zeiizera œsculi , Hepialus liipulinus et hecliis.

La tribu des Drep'aNulidés ( Drepanttlidi
) , formée du

seul genre Platjpterix
, peu nombreux lui-même en es-

pèces
3
ne nous offre que les suivantes : Platypteriot^ spi^

nula, cun^atula ,Jhlcula cl hamula ^ toutes communes;

la première , sur les haies de prunelier , les autres dans les

bois de chênes.

La tribu des Pseudobombycins ( Pseudo-Bomhycini ),

est plus riche en genres et en espèces. Nous y comptons les

genres Harpya , Dicranura, Notodonta et Orthorîma.

Les Harpya Jagi et milhaxiseri sont fort rares. On ne

peut les obtenir que de chenilles qui sont difficiles h élever.

H.Jagij dont le nom indique l'habitation, est propre au

Nord et aux montagnes oîi les hêtres croissent en abondance.

H. milhauseri , espèce très-demandée par les entoino-
r

r

logistes j est rare partout*

Les Dicranura erminea , vinida ^Xfurcula , ainsi que

presque toutes les variétés de cette dernière, ne sont pas rares

îCÎ. Leurs chenilles se nourrissent des feuilles des diverses

espèces de peupliers et de saules qui ombragent nos marais.

Les Notodônîa caineîina ,trilophus y zic-zac, trépida,

chaonia, velitaris et dictœa se trouvent; mais camelina

est la seule qui soit commune. Nous croyons que les iV".

melagona et dodonea ont été prises dans nos environs
;

mais nous n'osons Faffirmer. Au surplus, toutes ces espèces

sont assez généralement répandues en Europe.

UOrihorinia palpina ,%gu\c de son genre , n*est pas plus

rare ici que dans le reste de l'Europe.

La tribu des Cogliopodes ( Cocliopodi ) ne confient que
F-

î'e^ genre Lîmacodes formé seulement de deux espèces. Nous

trouvons abondamment Limacodes tesluâù*
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Les tribus que nous venons denumérer, depnis et com-

pris celles àes Chélonaires , composaient autrefois le genre

Bombyx.

La tribu des NocTUo-BoMBYcms ( Noctuo^Bombjcini
)

commence l'ancien genre Noctuelle ( Noctua ) , clic com-

prend les trois genves : Cymatophora ^ Asteroscopiis et

Episema.

Les Oymatophora retusa , suhtusa ^ 00 , ridens , bi^

puncla, octogesima , OR, habitent nos environs, Ridens

et bipuncta ne se s'y rencontrent pas fréquemment. OO
est fort rare.

Le genre Asteroscopiis ne nous a offert jusqu'à présent,

qu'une seule espèce, Asi. cassinia qui est hivernale
^
puis-

qu'elle ne se trouve a l'état parfait qu'en Décembre.

Nous n'avons dans le genre Episenia que £*, cœruleo-

cephala dont la chenille est très-abondante au mois d'Avril

sur l'aubépine.

La tribu des BombycoVdes ( Bombycoidi ) ne comprend

aussi que trois genres, ce sont les genres : Acronycta ,

Diphtera et Bryophila^

Les Acronycta leporina , acerîs , megacephala ^ (ri-

dens , psi , ramicis sont plus ou moins abondantes; ligus-

tri est plus rare , cl auricoma n'a été prise par nous qu'une

seule fois,

Biphtera orion, est la seule de ce genre que nous trou-

vons.

difera , Algœ fi

prennent assez fréquemment.

OCTUE

LîDEs [Noctuelidi) nous en possédons vingt-cinq. Ce sont

No Mi

Heliophohiis ^ Eriopus y hadena , Phlogophora, Miselia

Polia, Ilarus, Apamea, Mameslra, Tkyatyra, Gonop
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iera, Mythimna, Ortîiosia , Caradrina, Leucania, No--

nagria^ Xanthia, Cosmia, Cerasiis , Xylina etCuculia.
' Dans le genre Noctiia, les espèces qui habitent nos en-

Tirons sont : Aquilina , obelisca / saiicia , œqiia, suf-
kj

J'usa y segetum , exclamationis , crassa , œûiiops , go--

thica y C, nigrarn ci plecta.

Les Triphœna interjecta , orbona , suhsequa » pro-

nuha fjimbna , jaiilliina et linogrisea , se trouvent fre^
.t

quemment.

Nous avons les Amphîpyra tragopogohis et Pyrainidea.

La Mania maura , est très-commune dans certaines

localités. Le long des ruisseaux qui sillonnent les terrains

légers de Pessac , on voit des cavités assez profondes en

dessous de leurs bords, formées dans la saison des grandes

eaux et qui restent à découvert pendant 1 été ; si , dans ces

cavités, on promène un filet , il est assez ordinaire de le

retirer plein de M. maura. Nous en "avons pvrs, uous-aiêmes,

de cette manière
,
plus de vingt à la fois»

Le genre Heliophobus , ne nous a offert
,
jusqu'à présent,

qu'une seule espèce : H, popularis*

' Le genre Eriopus , une seule aussi : E- pleridis. C'est

une espèce recherchée des amateurs qui la reçoivent de l'fla-

fie et de la Hongrie. Nous la trouvons assez abondamment
r

dans les bois de Pessac et de Mérignac. Elle a aussi clé

prise dans les terrains sablonneux du canton de Bourg.

Dans le genre Hadena , assez nombreux en espèces , nous

n'en connaissons que cinq, propres a nos environs ; ce sont :

cucubali, capsincola, defidna , genistœ oï contigua.

' Nous n'avons qu une espèce du genre Phlogophora ;

c'est PA. meliculosa.

Dans le genre Miselia , nous avons Oleagina , Oxya-^

cantha et Bimacutosa, Cette dernière est oiienfale et méri"

dionale. *^ -
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Le genre Polia , dont les espèces sont si remarquable^

parleur joli dessin , nous en fournit douze : Conspersa

,

comta, albiviacula , culta, aprilina , ehi , serena ^ dr-
sodea , Jlavicincta , atriplicU , prospicua et cYtherea

,

/
communes.

Nous n'avons du genre liarus , que deux espèces : /, por-
phjrea et /. echii ; la première est rare.

Les Jpamea didyma , furuncula et stri^ilis , sont

abondantes, A ces trois espèces nous en ajouterons une
que nous croyons nouvelle , et que nous avons nommée
Chlorographa.

Mamestra

Km y.^ -*-

M,
chenopodiî, aliéna, siiasa et oleracea.

Les Ihjatira bâtis et derasa
. qui composent à elles

seules ce genre
, sont toutes deux de notre de'partement.

Derasa est fort rare. Bâtis se rencontre plus fréquemment.
Elles sont propres à l'Europe septentrionale,

La Gonoptera lihatrix . ç^t abondante.

Les M^thimna albipunçta et negleçta , sont assez com-
munes, surtout la première, ; .

Du genre Orihosia ', nous n'avons encore rencontré quq
instabilis , ypsilon , stabilis et lœvis.

Le genre Caradrina. ne nous offre pareillement , ici
,
que

peu d'espèces
; ce sont : CuUcularis . blanda et trilinea.

Dans le genre Uucania , les pallens , comma , L. al-
bum , sont seules de nos environs,

La Nonagria paliidicola^, est la seule de son genre qui
ait encore été trouvée.

Xanih

Fîtellin

croceago, cerago elsiiago. Celte dernière est la seule rare
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Les Cosmia affinis et dijfinis , sont les seules que nous

ajons prises.

Nous ne trouvons aussi que les Cerastis ruhricosa et

• •

vaccinu*

Un peu plus riches dans le genre Xylina^ nous avons

les huit espèces qui suivent : Exoleta, conformis , putris

,

rhizolitha, pinastri, platyptera , linariœ et delphinii.

Cette dernière est la seule commune. Platyptera ^ îi notre

connaissance , n'a été trouvée qu'une fois,
4

Dans le genre CuciUicij nous avons \îis ianaceli , uni-

bratica , lactucœ , luciftiga eXverhasci*

La tribu des Plusides ( Plusidi ) , ne nous offre que les

deux genres Àbrostola et Plusia,

Dans le genre Abrostola , nous avons iirticœ et tripla--

sia. Peut-être, possédons-nous aussi, asclepiadis , mais la

ressemblance qui existe entre ces trois espèces
,

jointe a

1 obscurité de leur synonymie , ne nous permettent pas de

l'assurer.
*- -v

are Plitsia , nous n'avons (^^festucœ, chry-

iflexa et gamma. Circumflexa est méri-

dionale. ry^.^

Heliothidi

Heliothis

les espèces suivantes :

Anarta myrdlli et arhui*

Heliothis dipsacea , peltfgera , armigera et margi-

nata.
t^ ^ ^< '-1 ^ j.f

Acontia solaris et luctuosa.

Dans la tribu des Catûcalides {Catocalidi)
,
qui com-

prend quatre genres , nous n'en avons que trois : ce sont les

genres Catephia, Catocala et Ophiusa.

Les Catephia alchymista et Ramburii, ne sont pas très-

y

rares.
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Les Caiocala elocata ^ nupta, dilecia , sponsa , pro-

inissa, electa, optala et nymphéa, se trouvent avec plus

ou moins d abondance dans leurs localités respectives. Lop-

tata est une espèce qui na été décrite que depuis une

dizaine d'années et qui est encore recherchée par les lépi-

dopterologues du Nord et de rAllemagne. Quant à la nym-
m ±

phea , que nous trouvions autrefois tous les étés, en Juillet

et Août , elle est devenue si rare que, dans l'intervaUe de

dix anSj nous nen avons va qu'un seul individu,
^ _

Les Oplilusa lunaris , Craccœ et Algirœ se prennent

assez fréquemment. Oph* îusoria est beaucoup plus rare-
r f

UAlgira est méridionale. Nous l'avons reçue du Sénégal

,

de rile de France et de Pondichérj.

La tribu des Noctuo-Phalenides ( NoctuO'PhalœnicU) ne

nous offre que trois genres sur cinq dont elle se compose :

ce sont les genres Euclidia , Anthophîla et Eraslria.

Les Euclidia Mi et glyphica sont communes
;

Les Ânlhophila JEnea et caliginosa le sont aussi;

Les Erastria Jiiscula , argcniiila et sulnhurea qui

abondent, la première dans nos bois, les deux autres dans

nos prairies, sont les seules espèces de ce genre que nous
I

+ 1 ^ _ ^ %

ajons , bien qu'on en compte une quinzaine en Europe»

Ici se termine l'ancien genre Noctuelle ( Noctua ).

Notre département contient une grande variété des genres

et d'espèces parmi les lépidoptères
,
qui composent les der-

nières tribus des Héteroceres ^ et qui comprenaient autre-

fois les Géomètres pyraies , torlrices , teignes et piéro"

pkores.

Comme nous l'avons déjà dit, nous n'entreprendrons pas

d'en donner ici la nomenclature , faute de les avoir assez

bien étudiées. Nous ne possédons d'ailleurs aucun ouvrage

récent sur la classification de ces lépidoptères. V

Th. Rogeb.
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Au moment où la mort à saisi M. Roger, ce naturaliste s'occu-

pait à compléter cet ouvrage en y ajoulant la description el le

dessin de deux espèces înédîtes trouvées par lui dans les environs

de Bordeaux. Il est à regretter pour la science, que ce savant en-

tomologiste, qui possédait la seconde collection de Lcpidoplères

de toute la France, n'ait pu terminer un travail aussi .intéressant.

^ *-

. . ï :

r^

XL Description du Cawar» tbapu ou Pallot ( Jnas

ohesa) et du Pipit du littoral ( Anthus littoralis )

,

espèces 'nouvelles ^ observées parM , Darracq, Phar*

Tïiacien, à Saint-Esprit.

CANARD TRAPU ( Anas obesa ).

Dans l'état avancé de l'Ornithologie
,
je ne me doutais pas

qu'une espèce aussi répandue dans nos contrées et appatte-

^nant à une famille si bien étudiée , fut restée inaperçue jus-

qu'aujourd'hui. Dès long-temps j'avais pressenti qu'elle ne

pouvait se rapporter h aucune de celles décrites par les

.divers ornithologistes ; néanmoins ,
craigt»ant d'avoir été

devancé par quelque naturaliste dont les travaux m'auraient

échappé
,
j'ai éludé jusqu'à présent de donner de la publicité

à mes observations sur ce palmipède. Bien convaincu, au-

jourd'hui
,
que rien n'a été dit "h cet égard , et jaloux d'ail-

leurs ,
d'ajouter aux progrès d'une science a laquelle je

consacre tous mes loisirs
,

je m'empresse de faire connaître

cette nouvelle espèce.

."'Lc Cahabd trapu appartient \ l'ordre des Palmipèdes et à

la brillante famille des Lamelliroslres, si riche, si variée dans

la couleur du plumage des individus ; il se trouve compris

dans la deuxième section du genre Jnas dé Temminclt,

ayant pour caractère une membrane lâche au doigt de
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derrière , bec court , narines percées vers le bout , miroir

de l'aile blanc.

Cet oiseau a la tête et le cou d'un brun olivâtre
;
partie

supérieure du dos, d'un brun noirâtre ; chaque plume en-

tourée de gris clair, scapulairçs bUoches bordées de gris cen-

dré ; croupion et rémiges noirâtres , miroir de laile blanc,

queue et flanc cendrés a bordures blanches ; ventre blanc

,

abdomen cendré, iris d'un jaune terne, tarses et doigts

jaunâtres, k membrone noirâtre. Longueur i5 pouces, le

vieux mâle.

La femelle diffère du mâle par la taille dont les propor-

tions sont infiniment plus petites
,
par l'absence des scapu-

laircs blanches et par une large bande ou collier gris qu elle

porte au-dessus de la poitrine.

Ce Canard est assez commun a son double passage de
r

ITiiver et du printemps. Il arrive régulièrement dans nos

contrées vers la Toussaint, par petites bandes disséminées

parmi les nombreuses troupes denses congénères et particu-^i

lièrement avec les morillons , miloriens et milouinans. Il

s'abat sur les grands étangs du littoral , mais il préfère cepen-

dant les petites eaux tranquilles des moulins et des marais ;

îl s'avance dans les terres beaucoup plus que ses semblables

qui ont une membranne lâche au pouce. Un fait bien re-

marquable et qui, peut-être, n'a pas d'analogue dans les

autres espèces du même genre , c'est que le nombre des

mâles ne paraît pas eue en rapport avec celui des femelles,

puisque je n'ai observé jusqu'à ce jour que deux ou trois

mâles , tandis que j'ai vu une infinité de femelles : cette

circonstance toute spéciale rendrait donc cette espèce essen-

tiellement polygame» L'Obesa se nourrit de plantes aquati-

qucs , telles que le Nymphœa alba , lutea , Sagittaria ,

Potamogeton* Sa propagation m'est inconnue.

i M
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PIPIT DU LITTORAL ( Anthus llttoralls ).
— r

j

\ *

^ Le PiTiT Djj LITTORAL, appartient à Tordre des luseclîvorea

de Temmînck, ayant pour caractère générique , bec droit,

grèle, cylindrique vers la pointe en forme d'alêne, à bord$

fléchis en dedans vers le milieu , base de Ta 'mandibule sii-^

périeure en arête courte, légèrement échancrée ; narines

basales latérales à moitié fermées par une membrane voûtée.

Pieds : trois doigts devant et un derrière, l'extérieur soude

à la base au doigt du milieu ; ongle du derrière plus ou moins

courbé le plus souvent excédant la longueur du doigt posté-

rieur} ailes ; la première rémige nulle, la deuxième un peu

plus courte que la troisième et la quatrième qui sont les

plus longues , deux des grandes couvertures aboutissent a

l'extrémité des rémiges.

UÀnlhus lilloralis, a le sommet de la tête et la nuque

d'un cendré olivâtre marques de stries noirâtres peu appa-*

rentes. Le manteau , tout le dos et les ailes de la même
couleur avec des taches noirâtres ; sourcils, gorge, poitrine,

d'un roux Isabelle; ventre blanchâtre, flancs couverts de

longues mèches noires; iris brun; longueur 5 pouces lo

lignes : le mâle , en été.

Le même individu en livrée d'hiver diffère par des cou-

leurs plus ternes et par un plus grand nombre de taches

brunes qu'il porte sur la poitrine. La femelle n a pas le teint

si prononcé, du reste , ce sont les mêmes caractères spécifia

ques.

Cet oiseau, habite à son passage du prîhtemps et de Pau-

tomne, les falaises de la mer et les joncs situés b Tenibou-*

chure de TAdour ; son vol ne diffère en rien du Pipit farlouse

Jivec lequel il a , du reste , beaucoup de ressemblance ; son

qri est h peu près le même , mais il est plus grave et plus

sonore ; jamais il ne s'allât sur les landes, ks champs , les



jardins et les prairies comme la faiiouse , maïs toujours sur

le bord de l'océan et les marais qui l'avoisinent ; il a les

mœuis plus sauvages et il se laisse approcher plus difficile-

ment. Sa nourriture consiste en Coléoptères marins et flu-

viatiles; c'est surtout dans les irrigations formées par la ma-

rée , (ju'il se plaît en raison , sans doute , de la facilité qu'il

a de se procurer une nourriture abondante*
^

Darracq.

• w

BOTAIMQUE
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XII. Synopsis du Supplément à la Flore Bordelaise et

de la Gironde
;
par M. J.-F. Latérrade , Directeur

de la Société.
m. 4

pi -

SECOXDE PARTIE ( I ).

PLANTES ACOTYLÊDONÈES.
.11- ' - 1 !-

Nous n'avons publié la cryplogamie de notre Flore que

comme un Essai, en priant les botanistes de ne voir dans

celte partie de notre travail, qu'une légère esquisse des-

tinée <i donner une idée des recherches végétales acotylc-

donées du département de la Gironde ( Flore Bordelaise

,

p. 47^ ) î bien convaincu d'ailleurs qu'il est plus excusable

d'avoir a ajouter, que d avoir à retrancher dans une Flore

locale d'une certaine étendue. On ne sera donc pas étonné

que le nombre des espèces de celle partie du Supplément

LJi

i) Voyez la première partie, daas le Tome X des dictes de la

Société Mnnceané, 4-*- livraison, p. l^/c ... !i t ^.l » ' A w/
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soit beaucoup plus considérable que celui des espèces que

nous avons ajoutées aux plantes cotylédonées.

^ MOUSSES.

Après avoir décrit le Phascum cuspldalum et le Plu sii-

bulatumy nous avons dit, Flore Bordelaise
^
page 474 *

ff II est probable que de nouvelles recherches feront obser*

» ver dans nos environs , un plus grand nombre d'espèces

» de ce genre, par exemple les Ph, hryodes ^ viuticum
,

» curvi-collum que l'on trouve généralement en Europe »
Nos prévisions se sont réalisées, puisqu'aux deux espèces

de la Flore, nous en ajoutons cinq autres, parmi lesquelles

figurent deux de celles que nous venons de mentionner.

Phascum serratum (Schreb.) ,
Phasque dentelé. Très-petite

mousse h drageons dépourvus de feuilles. Urne à court

pédicelle entouré de 3 ou 4 feuilles. — (^ Dans les

bois argileux , sur la terre nue et humide. DC. 1 174*
,

- - X

f ^ Feuilles plus ou moins subidées.
4L

Ph* alterîtifouum (Dicks. ). Tige courte; rameaux allon-

gés , couverts de feuilles assez éloignées , alternes
,

lancéolées , subulées , entières, munies d'une nervure

qui va presque jusqu'au sommet, les florales plus lar-

ges, plus longues , enveloppant l'urne. — % Les fri-

ches et les bruyères humides. Duby, Botahicon
^
pag^

... 582.
j^ -m ^ Hv ~ ^^

Ph. axïllare ( Dicks. ). Tige presque simple et redressée.

Urne courtement pédicellée, elliptique, droite, puis

inclinée , dabord terrlainale , mais bientôt latérale et

axîllaire par rallongement de la tige. — % Les bords

des fossés. DG, Suppl. 1 172,
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Peuilîes ptus ou moins ovales,

]pH. MUTicuM ( Schrcb. ) Ph. sans pointe. Mousse presque

acaule et tiês-courte; feuilles supérieures enveloppant

m
BC. 1171.

r

pH. BaYoÏDEs ( Dicks.
)

, Ph.faicx-hry. Tige courte
,
presque

simple et redressée , couverte de feuilles imbriquées
;

urne droite , terminée par une pointe assez longue.

Clf Les bords des fossés et des chemins. DC« Suppl,

Î177.

Au Sphagnum latijolium d'Hedwig , Flore Bordelaise

,

page 474 [Sphagniini obiusifoiium , Ehr. crjpt. p. 241 ),

ajoutez î

On en distingue deux variétés ;

Var. a. vulgare { Hook et Taylor ), \l tiges en gazons
L

ïâches , de 6 a 8 pouces de long- Duby, Botanîcon^ P^S*

58!,*— A Arlac et a Blanquefort.

Var. b. minus. ( Hook et Taylor
)

, îi tiges en gazons

serrés.— Arlac et Bïanqueforl. C*est le SpJi^ compactum de

la Flore Française.

Tige courte et simple.

Gymnostomùm MicaosToMUîff. ( Hedw. ). Tige" couverte de

feuilles qui deviennent crépues en se desséchant; urne

elliptique, a orifice resserre, a opercule subulé et obli*

que. f^ Les coteaux secs et stériles. DG. 1 191.

G. MiNCTiTLUM (Schw. ) Tîgc très-couitc et redressée ; feuilles
w

étalées , oblongues , très-entières et mucrônées ; urne

ovale, tronquée, opercule convexe , à bec court.

Les terrains argileux,— Duby. Botanicon^ p. 58o.

G. ovATUM,
( Hedw. ). Tige courte , droite et simple ; feuilles

redressées, ovales, concaves, à nervure dilatée vers le
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milieu

,
terminées par un poil, opercule U long bec.

Sur les murs. DC. 1 190.

Tige allongée i rameuse et gazonneuse^

G. YiRiDissiMtjM t Smith.)' Opercule moitié plus court que

lurtie, % Sur les vieux tioncs des chênes et des chatai-

. gnîers. Duby, Botamcon^ p, 58 1. ^

Le Gj'mnostomum intermedium , que nous avions regardé

dans la 2-°^^ édition de la Flore Bordelaise
, p, l^Zi , comme

une espèce secondaire du Truncatulum ^ a été réuni à celui-

ci, DubjT, Botanîcon, p. 58o- Mais dans la 3.™^ édition de

notre Flore, page 475 , nous avons donné ces deux mousses

comme deux espèces bien distinctes ^ et c'est l'opinion de

M. Durieu de Maîsonneuve.

Après le PVelssia cirrhata ^ Flore Bordelaise, p, 47^

f

ajoutez le

Weissia crisvula ( Hcdvsr. )
, Ff^eissie crépue

^
qui ne nous

paraît différer de respêce précédente, que par sa capsule

elliptique et l'obliquité de son opercule.— La Teste

-

DC. Suppl. 120S.

Weissia vERticitLATA (Shw.), TVdssie vertidUefe. Tiges urï

peu rameuses et réunies eu touffe; feuilles linéaires,

subulées
,
planes, redressées et munies d'une nerrurer

• saillante ; capsule ovale , opercule oblique et en bec. Q/l

Les rochers calcaires des grottes, arrosés par de^

gouttières : au lieu dit Fauhernet, près de Langoiran.

Elle fructifie en Mai et Juin,— Je dois cette jolie espèce

h mon ami, M» Testas, pharmacien, DC Suppl. 1207.

Le FFeissia vereiciîlaia ^ ainsi que le lanceolata , Flore

Bord, p. 476, passent dans le genre Jnacalj^ta. En atten-

dant que nous puissions donner les caractères de ce nouveau

genre , nous nous empressons de signaler ici une de ses jolies

espèces qui fut trouvée en i835
,
par M. Durieu de Maison-

î:
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neuve, dans une excursion que nous faisions le 22 Avril,

avec ce savant rnuscologiste et notre ami commun , M. Ch»
-ri

Des Moulins.

AîTACALYPTA HETEROBONTA ( Brébisson
)

, Anacalypte à dents

îrregulierès,— Elle fructifie dans la première quinzaine

de Juin. "Les pierres humides, au bord des eaux vives :

\ Arlac.

4
Celte espèce a été observée par M. Durieu de Maison-

neuve, sur des lieux arides dans les bois et parmi les

bruyères.

^e Pterigynandrum Sniithii , Flore Bord, p. /^'jn
^

ajoutez :

Pterigvkahdrum GRACILE.
( Hcdw. ) Recueilli en Mai 1837,

par M. le docteur Grateloup, sur les murs, à Pelle-

grin ou il est très-commun dans les lieux ombragés.

On le trouve aussi ailleurs ; mais il est assez rare en
fructification.

Trichostomum aciculare
( p. de Beauv.

)
, Trickostome en

m w n
' ^

aiguille. Sur les pierres humides. Obserye'e à Labastide

,

7

478

4

Var. a. vi/idule
( Ilook et Taylor

)
, à feuilles vertes, h

urnes un peu inclinées.— Sur la hase des pins , à Me'rignac.

Var. b. rufescens
( Hool et Taylor ], h feuilles roussâtres,

1» capsules redressées.— Sur la terre, à Mérignac , etc.
1

ToRTULA ESERvis
( Hook et Taylor ). Feuilles sans nervu-

res.— Les lieux secs. Tortula rigida. DG. 1263.

!• RIGIDA
( Turn. ). Feuilles a ncrvuies épaisses,— Les ter-

rains argileux : Labastide. Duby , BoL, p. 56L
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T. REVOLUTA ( Web. et Molir. )/FeuilIes lancéolées, révo-

lulécs , a Irols nervures, — En petits coussinets très-

denses ; sur les vieux murs de clôture exposés au midi.

If. DC. Suppl. 1267,

T, CHLORONOTOS ( Brid. ). Tige courte, feuilles ovales, larges,

membraneuses , blanchâtres , terminées par un long

poil, à nervure saillante et verte supérieurement-, urne

presque droite, oblongue^ opercule en bec.— "If Au

pied des murs. Duby , BotanicoUj p. 564- '

T, FALLAx (Sw. ). Tige allongée et rameuse; feuilles lan-

céolées, acuminées, cannées, un peu involulées ;

capsule oblongue , égale à Topercule qui est terminé

çn bec— '^^ Sur les murs, etc. DC. 1266.
f

PoLYTRiCHXiM nERCiNicuM ( Hedw. )• Polftnc de la Forét-

Noire. Feuilles lancéolées , raidcs, entières, involutécs

en leurs bords ,
à nervure large cl en sillon ;

urne

oblongue
,
presque droite ; opercule conique.— Cette

mousse d'abord observée a Dax
,
par Thore , a été re-

trouvée h Lignan, arrondissement de Bazas
,
par notre

honorable collègue, M. le docteur Grateloup. Elle

croît dans la cour du château de Lignan , où elle forme

d'assez larges rosettes, au milieu des gazons. % Avril,

Mai et Juin.— OligotricJium hercinicum. DC. 1282.

; A ÏOrthotrjcîmm affine^ Flore Bord., p. 481 ,
ajoutez :

Var. a. majtis..

Au site du Funaria Mulembergii, ajoutez •• Commun sur

les bords des fossés et autres lieux du coteau de Cenon.

FoNABiA FosTANESii ( Sclîw. ). Feuilles disposées en étoiles
,

oblongues , a nervures peu sensibles , légèrement den-

tées en scie; urne allongée, pyriforme, presque lisse,

un peu penchée , se terminant par une pointe courte et

redressée.— Cette mousse qui complète dans la Flore
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Bordelaise, les espèces de F»/zflrr/rt de la Flore Fran-

çaise , Duby , in Bolanicon^ p. 548, fruclific en Mars
,

et se trouve dans les chemins creux de Floirac, d'où

me la rapportée M. Testas. -

Bryum pyriforme (Schw. ). — Urnes pendantes; feuilles

subulécs, à large nervure, i^ — Les sables humides :

DC. 1297.

B. CRUDUM (Huds. ).— Les lieux humides : aux environs de

Bordeaux. If DC, iSog»

B. ROSTRATUH ( Sclirad. ). C'est le JS, longiroslriim de Bridcl.

Q/L Bèglcs et Labastide. DC. i3i4*
*

B, turbinatum(Sw. ). ^ Les marais sablonneux. DC. \Zon.

B. ANWOTixuM (Hedw. ). % Les bords des fossés. Biyuni

decipiens. FI. Française. i3oi.

Après le Biixbaumia foUosaj page 4^4 ^^ la Flore

,

ajoutez :

BuxBATjMiA APRYLLA. Linu. Fcuilles radicalcs peu nombreu-

^ ses , élroîles et en faisceau. Urne portée sur un assez

long pédicelJe.— % Printanîer. Sur la terre : trouvée

h Arlac
,
par mon Hls Louis, et à la Teste

,
par M.

* Chanlelal. . •

. Au site de VFTypmiw. tJîurwgîciun ( Brid,
)

, Flore Bord.,

p. 48S ? t'ajoutez : Au Tondut, sur la terre , au pied

des murs , et à la Teste. C'est VHypniim stngosîim

d'HofFm. Duby, Boianicon , \i. 558.
r

^ -
I

Hypnum commutatum ( Hedw. ). Tige à rameaux allongés
;

feuilles en cœur , étroites, pointues, courbées en faulx,

dirigées d'un seul côté, a ntrvQre qui ne ta pas Jusqu^au

sommet. Urne oblongue
,
penchée, à opercule coni-

* w

^jue.— Celte mousse ressemble assez a rilv'pnc , fou-

gère avec laquelle on la quelquefois confondue; mais
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elle est ordinairement plus grande et moins raîde; elle

a souvent sa base chargée d'incrustations calcaires.

C'est VHypnum glaucum de Lamarct , Flore Française
,

1345,— Les marais etjçs ruisseaux. 1/1,— Nous la de-

vons a notre honorable collègue, M. Legraud.

Hypnum palustre- Lînn. Ifypne des marais. Cetïe espèce

qui varie beaucoup, a la fige couchée, les rameaux

simples et redressés, les feuilles dirigées d'un même
côté, ovales, entières, un peu pointues, concaves, à

marges învolutées vers le sommet, à nervure ordinai-

rement peu sensible. Urne oblongue, penchée , à oper-

cule conique et pointu. '^^ . — Sur les pierres, à la

chute dcau des moulins; à Léognan, oîi elle a été

d'abord observée en Décembre i833, par notre hono-

rable ami , M. Testas. . . ,

Elle avait été trouvée précédemment par noire honora-

ble collègue, M. Duricu de Maisonncuvc. Ce savant musco-

logiste , ayant fait de nombreuses excursions aux environs

de Bordeaux', même depuis la publication de la 3,™* édi-

tion de notre Flore, y avait recueilli quatre autres espèces

à'Hypnutn que nous nous empressons d'indiquer ici, ce

sont les suivantes :

HyprîUM TENELLuiw ( DîclvS ), Sur les pierres humides et au

pied des murs ^,— DC. SuppL i3^8.

Hypnum sPLENDEKs ( Hedw. ). Les bois ^*— DC. i335.

%
DC. 1375.

HypjvuM MEDIUM ( Dicks). Les troncs humides des arbres ;

les oseraies de Labastide. '2/:. — Pferigjyiandrurn

médium de Bridcl. DC. 1220.

IJHjpnum Schreheri du Botanicon , est le muiicwn de

notre Flore, p. 485.
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Hyp?îUM PULCHELLX3M ( Dicks ).— Les lieux ombragés. ^,

Indiquée par Bridel, aux environs de Bordeaux.

A VHypnum crisia-castrensis de Linné, Flore Bordelaise,

page 4^6, substituez VHypmun molluscum dJH^àyçx^ ^
qui

est aussi le Crista-castrensis de la Flore Française. Dubj

,

MoLj pag. 56'2.

Neckeba pen^ata ( Hedw. ). Tige faible , à rameaux un peu

redressés ; feuilles rapprochées , sur deux rangs oppo-

sés, ovales-lancéoléts, aiguës, luisantes, transparentes,

ondulées et sans nervure ; uine ovoïde, roussâtre, b

opercule oblique , cachée dans les feuilles florales.

Cette jolie mousse, qui croît sur les troncs, a été ob-

servée a Sainte-Eulalie d'Ambarès
,

par notre hono-

rable collègue, M. Legrand-— DC. iSyS. Dalionia

pennata ( Arn. }. Duby, Bolan. p. 553.

Les 36 espèces de ce Supplément, Jointes aux i25 que

nous avons décrites dans la Flore, portent donc h i6i
,

les mousses observées jusqu'ici dans le dépaitement de Ja

Gironde.

Nous publierons, plus tard, le supplément aux Algues et

aux Champignons. . ,

A Bordeaux; le !•«' Décembre 1838,

J.-F, LaT£BRADE
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CONCHYUOLOGIE FOSSII.C
DU BASSIN DE L'ADOUR. ( 5.« MÉMOinr. }.

FAMILLE DES PLICACÉS
*

( TRA^CnÉLIPODES ).

XII . Description des Genres et des Espèces de coquilles

fossiles , appartenant à cette famille de Trachéli-

podes , qu'on observe dans les couches des terrains

^narins supérieurs du bassin de TAdour , aux enr-

virons de Dax ( Landes ).

Avec Figures-^

Par 3L le D/ GRATELOUP.

J'ai cru devoir transporter dans la famille des Plîcaccs de

Lamarck, la famille des Auricules de Férussac , a raison de

la conformité qu'ont entre eux, les diflférents genres qui la

composent, tels que les Auricules vraies, les Tornatelles

,

le genre Actéon de Denys de Monlfort , et les Pyramidellcs.

Les coquilles des Auricules ont toutes un caractère com-

mun remarquable pris dans le bord columcllaîre , c'est l'exis-

tence d'un, de deux ou de trois plis : or, ce caractère si

distinctif se retrouvant dans les divers genres de la famille

des Plicacës, il était naturel de les réunir en un seul groupe,

d'autant que les mollusques des uns et des autres, offrent de

médiocres différences.

Lamarck avait rangé, comme on sait, les Auricules parmi

les Colimacés, entre les genres Ambrette et Cycloslomc
;

mais ces coquilles n'ayant entre elles que de faibles ana-
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logîes, il était impossible de les maintenir à cette place. La

reisernblance avec celles de la famille des Plicacés est bien

plus frappante, voilà pourquoi de Férussac les a rappro-

chées. C'est la distribution de ce savant naturaliste que j*ai

adoptée, en lui faisant subir de légères modifications et en

y faisant quelques additions. Par exemple, il ma semblé

nécessaire de proposer un genre nouveau pour une coquille

singulière illégilimement demeurée parmi les Auricules ( Au-
É

ricula rîngens
) {i); comme j'ai pensé aussi qu'il était

avantageux de rétablir, pour un grand nombre de coquilles

.
difficiles à classer, le genre Actcon de Denys de Montfort.

Bailleurs, on verra dans le cours de ce mémoire, les motifs

qui m'ont déterminé à prendre ce parti.

I

FAMILLE DES PLICACES.

Coquilles h ouverture non évasée , ayant des plis sur le

bord de la columelle.

Genre XXVIL— AURICULE , JVRICVLA. Laim.

Caracl. Cocfuille ovale ou ovale-oblongue ; ouverture

allongée en forme d'oreille , souvent' rétrécîe. Columelle

torse, ayant un ou plusieurs plis saillans. Péristome épaissi,

\ bord tantôt réfléchi en dehors, tantôt simple et tranchant.
.+

Annotations,

Les Auricules, quoîqu'hnparfaitement connues encore,

constituent , d'après le baron de Férussac, une famille na-

turelle de Gastéropodes pulmonés qu'il désigne sous le nom
de Géohydrophiles

( PulmonÉs aquatiques de Cuvier
)

, et

(i) Voir mes réflexions sur celle coquille à la page :i5f).
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qui comprend plusieurs genres ajant des liaisons entr'eux

[Carichie^ Scarabée, Aiiricule ^ Tornaielle ^ Pjramî-

délie ^ Piélin)^ bien que certaines espèces appartenant h

ces genres, soient marines, ou fluvîaliles, ou terrestres.

Le genre Âuricule dont il est ici question, renferme des

espèces d'eau douce, quelques-unes terrestres et d'autres

évidemment marines.

Lamarck avait reconnu i4 espèces vivantes d'AuriculcSt
k

M. Deshayes profitant des découvertes des Zoologistes

modernes, a élevé ce nombre à 3o.
ri

Celui des espèces fossiles, selon le même naturaliste est de

i4 en totalité, sans y comprendre les cinq espèces de Ringi-»

culcî qui n'en sont qu'un démembrement; mais ce nombre

est aujourd'hui bien plus considérable, et il faut pourtant

observer que parmi celles qui sont définies par cet auteur,

quelques espèces doivent rentrer dans les genres Tornatelle

et Actéon.

8 Espèces d'Auricules ont été reconnues aussi par M.

Deshayes dans le bassin de Paris, toutes provenant du 1er-

*

ram marm tertiaire.

5 Espèces particulières ont été découvertes dans les fa-

luns de la Touiaine par M. Félix Dujardin.

M. de Basterot en a signalé 2 dans le même terrain, aux

environs de Bordeaux; et M. Marcel de Serres cite ces

mêmes espèces dans le bassin du midi de la Francc-

Les Auricules de nos faluus sont au nombre de cinq, dont

deux ont leurs analogues vivants ; Tune délies terrestre ou

fluvîatile, et Tautrc marine. Elles ont été trouvées mélan-

gées avec les autres coquilles mùrînes au milieu des couches

sablonneuses de falun. Parmi les cinq espèces, deux ont

leiu'S analoges fossiles h Bordeaux et dans le Midi. Une se

trouve a Paris , et une autre en Italie.
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ESPECES.

5 1.— £é? bord droit réfléchi en dehors.

1. AuRicuLE DE Judas, Auricula Judœ. Lam.

(Planche 6, fig. 1).

ri

A. Testa majore , crassd, ohlongo-elongald , minu-

îissimè deciissatâ ac granulalâ ; aperturâ inedio angiis-^

îatd; columelld incrassald , triplicatâ ; lahro dexlvo

încrassato marginalo ; sulcîs longîtudinaliter sinuosis ,

obscure Iransi'ersïni striatis granulostsqiie^

Lam. Anim. sans vertèb, 6. p. 137. n.<> 2, {vivante )•

Jd. édit. de Deshayes, 8, p. 324'. "•"* 2.

Feruss, Tabl. p. 102. n.« 3.— Id. Syst. conchyl.

p. 78. n.» 2.— De Blainv. Malacol. p. ^SZ. pi.

58. fr I. [oplima ).— Potiez et Mich. Cat. des

Moll. du Mus. de Douai, p. 2o4- n.o 9,—DeRoîssy,

EufTon , Mollusq. 5. p. 365, n.** 2.— Grat. Bull.

Soc. Linn. Bord. 2. p. 6. — Id. Tabl. des coq.

fossih Act. Soc. Linn. n.*^ 67. p. xo3.

Foliita aiiris Jiidce. Lin. Gmel. n.** 10. p. SiSy.

T^olnta auris Jiidœ. Diliwyn, cat. i. p. 5oo. n.** 2.

Voluta auris Judœ,yVood^ cat. pL 19. f. 2.

BowdElem. ol concli. pi, 6. f. 22.

Bitlimiis auris Judœ. Brug. Dicl. n.** 78.

Bulla auris Judce. Lin. Mus. Lud. n.» 227.

Hélix auris Judce. Mull. Verm. p. 109. n.** 3ia.

Martini, Conch* 2. tab. 44* f- 449~45ï-— Lister,

Conch. tab- 32. f. 3o.—-Bonanni, Mus. Kirch- 3.

f. 3 12.— Schroëtt Einl. i. tab. i.f, 9.— Schrot.

FIuss. Couch. p. 3i4' tab. 9. 10.

Celle grande et superbe espèce fossile, l'analogue de

celle qui \it, ne se rencontre que dans les couches de cal-
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caire marin parisien de Lesbarrîtz
, à Gaas, aux environs de

Dax, Elle est caractéristique de cette localité. Je ne lai lamais

rencontrée ailleurs.

Trois plis columellaîrcs.— ^ tours de spire.

Hauteur ; 36 millim.— Dianiètrc : 16 millim.

Selon Humpbrey , l'Auiicule de Judas vivante
, habite Ie3

lieux marécageux dans les Indes Orientales.

La plupart des naturalistes pensent qu'elle est terrestre,

bien que certains fa croient d'origine fluvialile. "

Loc^ Fossile à Dax. Falun blanc de Lesbarritz. RR.

S. AuBicuLE MARGiisÉEj Auvicula marginalîs . Nob.

j4. Testa ovaio^ventricosâ nitîdè lœvrgatd ; lalro in^

ths marginato suhitnidentato ; columelld biplicatd ad
basim exliis marginatâ ; spirâ obtusissîmd,

Grat- Tabb n.** yo, p\ io4-

Non Auricula marginatâ. Desh. ( Ringicula ).

Affinis Volutœ pisi, Brocchi.

Cette jolie petite coquille ressemble parla forme, b l'Au-

ricule pois, d'Italie : elle en diffère néanmoins par ses deux

plis columellaires au Heu de trois. La taille est a peu près

la même-

On ne doit point la confondre non plus avec la Rhigi^

cille marginée de M, Deshayes. Celte dernière coquille a

aussi trois plis à la columelle; sa spire est aiguë tandis que

la nôtre l'a fort obtuse.
r t

3 Tours de spire» ^

Longueur : 6 millim.— Diamètre : 4 millim.
+

Loc. Fossile à Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-

Paul. R.

Cette espèce a son analogue vivant dans les mers équato-

riales.
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S. AuRicuLE OVALE, Axtriciila ovata. Lani.

A. Testa QKaio-acuta ^ subventricosd y lœ^^l; lahro întàs

margînato; columclld suhlrîplicatd^

Lam. Ami. Mus. t. 4- P- 4^5. n.** 2. et t. 8. pK 60.

f. 8 [Jbssilis ).— Lam. Anîin. s. vert. 7, t. n.** 2.

p. 538.— Lam. édit. de Desh, 8. p. 34 1. n.® 2.

De Féruss. Tabl. n.** i3, p. 104.— Dict. cluss. 2.

{5. 88.— Défiance, Dict. se, nat. 3. 11.° 2, p. i34»

Desh. Coquilles fossil. Paris. 2. p. 68- pK 6. fig.

12, 1 3.

Analogue de Fespêce de Grignon , seulement plus petite

de près de la moitié. On aperçoit comme une petite dent au

rd droit.

Longueur : 7 millim.— Diain. : 4 millîm.

L'analogue vivant de cette espèce n'est pas connu.

Loc. Dax. Faluns jaunes de Saint-Paul. Grîgnon ; Anfie-

ville, près Mantes.

§. 9.— Le bord droit simple et tranchant

v

5. AuRicuLia POIS , Aurieuîa pîstim, Féruss.

/ • (Planche G, fig, 3.
) .

'

A. Testa d'ali, crassiuscidd ; anfractu primo ttirgido

,

rotundato ; spirâ hrenusculâ; lahro calloso adnato ; cohi-

melld tripUcatâ, ( Brocc.
)

'

Voluta pisum. Brocchi, 2. p. 642. pi. ï5. f. 10/

Aurieuîa pisum, Féruss. Prodr. n.** i5. p. 104.— De-

fi'ance, Dict. se. nat. 3. p. i34-

Analogue parfait de l'espèce fossile d'Italie- L'analogue

vivant çst inconnu.

M, Desbajes paraît croire que la Volute pois de Broccfii

est un jeune état de sa Ringicula buccinea. Malgré mon res-

pect pour ce savant
,
je ne puis partager son opinion , car



( 257 )

ayant sous les yeux des individus. tl'Kalie, de la coquille

de Brocchi, dans un état de développement adulte, et

n offrant aucune différence avec celle de Dax
,

je puis affir-

naer quelle constitue une véritable espèce distincte.

Loc. Dax, Faluns jaunes de Saint-Paul, jR. San-Giusto,

près Volterra, [Brocchi).
:

5, AuRicuLE A DEUX PLIS , Aurîcula hijplicata. Nob.
(PL6. fig. 4,5).

A. Testa Oi^alo-iurgidd , lœvigatâ; lahro simpllci ; cola-

mellâ biplicatd .
,

'
'

Grat. Tabh n.** 69. p. io4-

Affinis Atiriculœ pisi. Brocc.

Non Auricula hidentala. Féniss.

J^arietas a, major; spird ohtasiusculd.

Varieias b. minor; spird aciild.

T

\ r

Celte espèce a quelque rapport avec l'Auriculc pois, maïs

elle est plus allongée, moins globuleuse. Le boid droit est

tranchant , le bord coluoicllaire a deux plis saillants vers

la base.
'*" '

La variété a. est caractérisée par 5 à D tours de spire.

Longueur : 6 a 8 mill.— Diam, transv. : 4 "ii'l»

La variété h, n'a que 4 tours de spire.

Longueur : 3 à 4 nriillim.— Diam, ; 2 milI.

Loc, Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. C
On ne connaît point l'analogue vivant de cette espèce.

-ri- *

Genre XXVIIL- AURICULINE, AURICULINA.^oh.

RINGICVL.L Desh.

Caract. Coquille ovale, renflée, à spire courte, aîgue
;

ouverture quelquefois grimaçante, totijours ccliancrce à sa

base , désunie supéilcuremcnt ; columclle calleuse munie de

deux ou trois plis saillants. Labre épais , extérieureme ut

marginé.
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Annotations.

Je propose ce genre au sujet d'une coquille marine fossile

( Aiiricula ringens ) fort singulière, qui, jusqu'ici a été très-

embarrassante a classer.— Piiraitivement rangée h tort par-

mi les Rîarginelles par RI. Mesnard de la Groye
,
qui crut

avoir découvert son analogue vivant dans le golfe de Ta-

rente , elle fut ensuite placée par Lamarck et les naturalistes

qui l'imitèrent , au nombre des Aurîcuîes ^ dont elle offrait

\l peine quelques faibles analogies-

L'examen de son ouverture ne permet pas de la laisser

subsister ni dans Tun ni dans l'autre de ces genres. Rappro-
t

chée du Piétin d'Adanson ( Tornatella pedipes ^ Lam. ), à

raison de sa bouche grimaçante , il est encore aisé de se

convaincre, d'après Texistence de lechancrure qui est à la

base
,

qu'elle n'appartient pas davantage au genre Torna-

telle.

Sur ces considérations et eu égard à son origine marine,

j'ai cru nécessaire, dans letat actuel de la science, d'établir

un nouveau genre pour cette remarquable espèce, qui est

léristique des terrains marins grossiers ; car on la trouve

en Italie, en Angleterre, en Wolhynie , en diverses loca-

lités de la France , de l'Amérique Septentrionale , etc.

Il est probable que d'autres espèces viendront se joindre

a celle-là. Déjà je suis forcé de placer ici une coquille qui,

n ayant pas complètement les caractères du genre, en réu-

nit cependant assez pour rie pouvoir pas lui assigner une

meilleure place.

Olsenaiions . M. Deshayes vient de constituer un genre

spécial pour VAurlcula ringens et ses congénères ( Ringi-

cilla
) dans le tome VHI de la seconde édition des Animaux

vwertébrés de Lamarck. Je laurai adopté sans restriction

aucune, ce qui eût été préférable, plutôt que de laisser
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subsister celui que je viens de proposer ; maïs je dois a la

vérité de dire, que mon travail étant définitivement terminé

depuis plus de huit ans, on concevra sans peine qu'il m'au-

rait fallu refondre le plan de ce mémoire, et le temps ne me
l'a pas permis. D'ailleurs, en maintenant le genre Aiiricu'^

Une, on verra que mes motifs ont été les mêmes que ceux

de lestimable auteur à qui Je reconnais volontiers lanté-

riorité de sa publication
,
puisque j'ai été privé de faire pa-

raître plutôt ce mémoire.

ESPECES*

1. AumcuLïKE GRiaiAç\3?rTE, Auriculina ringens. Nob.

(PI. 6. fig. 6à 9).

A. Testa OK'ato-conîcd y titrgidd , subtilissime transversïm

striald , sœpîùs splendidd ; spird hrevi^ acidd ; apertura

marginibus calloso-marginatis ; columelld subtriplicatd , le-

vher sinistrorsùm flexd , vix emarginatd.

Aurîcula ringens, Lam* Anim. s. vert. 7. p. SSg. n.** 3.

Id. Lam. Annal. Mus. 4- P* 434^ ^-^ 3* et t. 8, pi.

'' 60, fig. II,

Auricula ringens. Féruss. taLI. p. 109. n.o i.— Dict,

classiq* d'hist. nat. 2. p. 85.

Id* De Basterot, Fossil. de Bord, p. 24. n.° i.— De-

france , Dict. se. nat, 3. Suppléra.

Auricula ringens, Desh. Fossil. de Paris, 2. p. 72. n.»

10. pi. 8. fig. 16, 17.— Potiez et Mich. Cal. du

Mus. de Douai , i
, p. 2o3. n.° 8.

Auricula ventricosa. Sowerb. pi. 4^5. f. i.

Marginella auriculata. Mesnard de la Groye, Annal.

du Mus. t. 17. p. 33 1.

Marginella auriculata, Dubois de Monpéreux, Fossil.

Podo-Wholin. n.o 1. p. 24. pK 1- f. i5, 16.



( 26o
)

Margineila exUis? FAchw. p. îï^i.

Marginella UpUcata, Lea, Conlrib. togeolog. p. 201.

pi, 6. f» 216-

Pedipes buccinea. Dujardîn, Fossil- de la Touralne.

ASinîs Pedipedls afrœ. Adans. Séneg. pi. i. f. 4-

Varictas a. Testa majore, crassiore , niddd; labro exlif^

vrarginato^ expanso , in medlo injlato.

Hauteur : 8 rnillim.— Diamètre : 6 millirn. ,

Auricula turgida. Sow. Min. conch. 2. p. 2g. n.° 2g.

pi. i63. f- 4"

Auricula ringens. var. a, Grat. TabK n.^ 63. p. 10 u

Auricula ringens. var. b. Feruss. Tabl.

Ringicula ringens. Dcûi. in cdiL Lam. t. 8. p. 343.

Varietas &.^ Testa minore; spirâ acutissimâ*

Auricula luccinea, Desli. Dict, encycl. (Vers),2. n<°2o.

p. g5.
Id. Dcsh. Coq. fosiil. de Par. 2. p. 68. pi. 6. f. 21,22.

Auricula huccined, Sow. pi. 4^5. f. 2.

Auricula rwgens. var. a Baslerot, l. c.

hh Féruss. Tabl. p gS- var. rt.

hL Grat. Tabl. 1. c. var. h.
* h'

Ringicula huccinea, Desh. în cdit. Lam. 8. p. 344*

n.° 3,
' '

AUitud. : 4-5 millim.— Diam. : 3 mill.

Cette jolie coquille est ovale-conîque, quelquefois sub-

globuleuse , d autrefois allongée
,

pointue ; spire aiguë ,

composée de 6 tours arrondis et dont le dernier est renflé

et le plus grand. La surface est couverte de fines stries trans-

versGS régulières. Ouverture grimaçante j subtrigone, rétrc-

cîe comme dans les Marginclles, ayant deux plis saillants

situés a la base de la colunieile. On observe le rudiment

û • \
Le

che est épais, largement étalé; le droit est arrondi, renflé

vers le milieu et margînc à rexiérieur.



( 26l )

La vaiîélc a. est beaucoup plus grande
,
plus globuleuse,

plus ventrue, plus épaisse, plus brillante que la variété b.

Celle-ci est plus allongée, \ spire beaucoup plus acuminée,

à surface plus obscurément striée.
'

Jai déjà fait remarquer que cette coquille, qui passe pour

être l'analogue de celle qui vit dans la Méditerranée , et qui

^ est positivement l'analogue de l'espèce fossile d'Italie , de

l'Angleterre et de la Wolhjnîe , est esscnliellemcnt carac-

téristique des terrains marins de sédiment supérieur,

Loc, Dax. ce.

La variété a., qui est la plus grande, ne se rencontre que

dans les coucîics des faluns bleus, à Saubrigues, b Saint-

% Jean-de-Marsac oîi elle se présente avec un aspect éburné^

bleuâtre, absolument pareil aux fossiles de Beauvais,

La variété Z»., constamment de moindre taille, ne se

trouve que dans les faluns superficiels jaunes et sablonneux

des dépôts de Saint-Paul, à Cabannes , à Mandillot, au

Mainot, oli elle abonde.

^ La même coquille existe aussi en abondance dans les sables

marins tertiaires des environs de Bordeaux ( Basterol ) ; de

Paris, Grîgnon, Hautèville ( Lnmarck); d'Angers; de

laTouraine ( Du/ardin); en Angleterre f Sowerhf)', à

Nice ( Risso )
; en Italie , en Sicile , dans le Plaisantin , à

San-Giuslo, à Castel-arquato ( Brocchi); dans la Wolhynic

( Dubois) i
à Alabama ( États-Unis d'Amérique

) ( Lca).

3. AxjRicuLiîîE VEiNTRUE, Aunculhia venlricosa. Nob.

( PI. 6. fig. 10.
)

//. Testa omtO'Veniricosd , Ittcente, fragili, transiter-

s)m suhsttiatd ; aperturd ohlongo-elon^atâ ; columelld bi-

plicatâi spirâ aaitâ,

Auriculaventrîcosa, Grat- Tabl. n.o C4< p. 102,

An Rifigîcitla ?
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C'est avec quelque hésitation que je place ici celte co-

quille. Peut-ctre aurait-elle été mieux placée parmi les Pyra-

midelles.

Sa forme est celle d'un Buccin. Elle est ovale
,
globu-

leuse, brillante, mince, fragile, recouverte de quelques

stries très-déliées et rapprochées. L'ouverture est allongée

ayant une forte échancrure à sa base et deux plis saillants à

la columellc.

5 Tours de spire arrondis.

Longueur : 7 niillim.— Diamètre : 4 miHîm.

Loc. Dax. Faluns bleus de Gaas. RR.

Genre XXIX.- TORNATELLE, TORNATELLA. Lam.
à

W

Coquille enroulée, ovale ou elliptique, en général striée

transversalement; ouverture oLlongue, latérale , entière,

à bord droit tranchant; columclle torse, arquée, munie

d'un ou de deux ou trois plis saillants et obliques.
w

Annotations,

Les Tornatelles sont des coquilles mannes très-voisines

du genre Auricule. Elles sont ge'néralement sillonne'cs, ou
striées en travers, tantôt sur la surface entière , tantôt sur une
portion de la coquille, ayant au fonds des sillons, des points

ou de très-petites stries longitudinales extrêmement rappro-

chées qui leur impriment un caractère particulier.

M. Defrance mentionne 6 espèces de Tornatelles vivantes

et 5 fossiles
, dont une subanalogue en Angleterre.

On a cru long-lcraps , dit M. Deshajes
,
que ces co-

quilles a l'état fossile provenaient exclusivement des terrains

tertiaires
; mais on est fondé ]x croire que plusieurs espèces

appartiennent k la craie. M. Boné en possède une de grande
taille qui a été découverte dans ce terrain , dans les Alpes
autrichiennes.
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D'après M. Deshayes, le bassin de Paris renferme trois

espèces de Tornalelles; les faluns de la Gironde en offrent

cinq, selon M. de Basterot : mais ces bassins en possèdent

davantage
, parce que quelques Auricules doivent rentrer

dans le genre qui nous occupe.

Nos terrains de sédiment supérieur m'en ont fourni quinze

espèces fossiles
;
quatre analogues de Paris , une du Plaisan-

tin, sept de Bordeaux, et une ayant son véritable analogue

vivant ( T^fasciata ) dans nos mers d'Europe. Les autres

sont nouvelles, ' .
-^

ESPECES.

j

* Testa majorj ovaîo-oblonga.

1- ToKifATELLE TACHETÉE, Tomatella punctulùta. Fer,
w

(PL6.fig. 11,12).

T, Testa Oi^atâ , lœi^i , ad basim transverse striatd; ma-

culis quadratis vinosis, iriplîci série dispositis ; columellâ

unipUcatâ ; lahro intùs margînato.

De Férussac , Tabl, n.** ii. p. io8 [fossilis ).

De Basterot, n.° 4* P- ^^^ p'- \* f- ^4*

TornateUa maculosa. Grat n.** i48. p. ipS.

Vavietas h. Testa ventrîcosâ , majore.

Cette espèce, dont l'analogue vivant n'existe pas, est

ovale , bombée , mince , lisse depuis le sommet de la spire

jusqu'à la moitié du grand tour, et striée depuis cette moitié

jusqu'à la base. La surface est ornée de trois petites bandes

en travers de petites taches brunes , vineuses carrées , écar-

tées. Spire courte, composée de 4 tours. La variété h, est

plus grande
,
plus ventrue que lespèce primitive.

Longueur : 9 milL— Diam. : 5 millira.

^ Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. Maî-

not , Mandîllot, Cabanes. CC.

En 4
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L.

2» ToKiNATELLE GLOBULEUSE^ Tomat. siihglobosa. Nob.

(PI. 6. fig. 13.)

T. Testa walô - globosd , suhumbilicatd , transversïm

semi-striatd ; 5/7/r^ breviu^culâ , oblusd ; coîumelld ûnîpîi'-

cata*

Gral* Tabl. n.** i5o. p. if)4»

Afilnis Tornaiellœ pnncUdalœ. Férus.

Coquille subglobulcusc, crassiuscule , «ubombiliquec , à

spire courte, obtuse; le grand tour de spire a demi àlrié

vers la base ; stries poncluées dans rintcrieur. Trois stries

ponctuées de même , au bord suj^érieur des trois derniers

tours. Ouverture grande, rétrécie en haut. Un pli saillant

colunléllaire*— G Tours de spire.

Longueur : Smillrm.-^ Diamètre : 6 millim.

L'analogue vivant n'est point connu.

Loc^ Dax- Mêmes faluns t?l mêmes lieux que les précé-*

dents.

5. TouïTATELLE FASCïÉE , Tomatella fasciata. Lam.

'j\
(PI. 6. fig. 14).

i

T. Testa ovatd y fransversïm striatd ;fascns violaceis,

candidisque alternafim depictd; striis punclatis \ aperturd

elongald ; coîumelld vaille unipUcatd ; spird abbreviatd ^

acutd.

Tornatdlafasciata. Lam. Ânim. «atïs vert. 6. (2}. n.*

3. ( viv. )— Encycl. méth. pi. 45^, f. 3. a. h.

De Féiuss. Tabl. n.« i. p. 107.— Potîez et Mich.

Cal. de Douai, i. p. 354- n.o 4, ^ Bouch. Cat.

MoU. JjouI. p. 53. n.o 93.

foluia lornatWs\ Lin. Gm. p. 3457. n.o 12,— Wood,
Tabl. 19. f. II.— Donov. 2/t. 57.— Matton et

Rack. Tians. Lînn. Loud* l, 8. p. 129. n.** i.
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•nnant , Bril, Zool. 4- t- ;->' f- i- — Pultm.

»rset^ p. 4i- t. 14. fig. 2, — Monlag. p. 23i.

Pilhv. Cat, p. 5o3.— Tiîiton, Conch. p. 249»

n.* I.— Chem. a. t. 43- f. 44^ i 443"^ Favan»

pi. 65. f. P. 3.— List. Conch. t. 835. f. 58.

Pedipcs tornatilis. De lîl. Malac. p. 452. pi. 38. f. 5.

Jiufimits tornuuli\ Brug. l>ict. n»* O9,

Folu/a hifasclala. Lin. Gmel. p. 3436.

Turbo Oiaiii, Da Costa. , BiiL conch. t, 8. f. a.

Acteon tornatilis. Monlf. Coucli. 2. p^ 3i5.

. Cette jolie petite coquille est l'analogue de Tespècc vi-

vante. Elle est ovale, allongée , b spire très-courte, égalant

tout au plus le quart de la longueur totale de la coquille.

J^es stries nombreuses trausverses couvrcut légulicrrmcut fa

surface. Elles sent plus profondes que Jnns Icspècc vivante,

mais on j distingue la mrme ponctuation. On remarque en

outre plusieurs fascies teintes d'un violet tirant sur le rose et

alternant avec de petites bandes blanches. L'ouverture eit

assez grande, longiturlinale, occupant les tfois quarts de la

coquille. Son bord droit est mince et tranchant. Le bord

columellaire a un pli très-prononcé Ik sa bas*?. Six tours 'le

spire 3 le sommet pointu*
r

Ix>ngucur : g millim.^— T>Iam. t 5 mllh'm.

Loc^ Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint Paul. Au

Mainot. R. Les marnes iu^gileusc» bleues du Midi de la

France ( Marcel de Serres).

L'espèce vivante habite la Méditerranée et les cttcs de

l'Océan d*Europc.

A. ToR^HÀTEtLE OFLÉE, Tofnah'fla înflata, Férui.

(PI. 6. fig. 15).

T. Testa (n'olQ^Mongd , crassiusculd , transversim suU

^sâ; sfriis lon^Uudinalibus exigids clathraid; cohmieHJ
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ifrdciu majore injlaio , ad médium de-

pressa
Z'-*

:>rnaiella inflata. De Féruss. Tabl. n.*» 9. p- 108.

Jd^ — De Bast. n.o 2, p. 25.

Id. — Grat. Tabl. n.o 1/19. p. 173. -- Defrance,

Dict^ 54.

ornatella injlala. Desh, 2. pi. 24. f. 4? 5'— Brander

FossU. pi. 4. f. 61? -^

î

Voluta tornatîlis ? Brocc. Tabl. i5. f. i4- -

Cette Tornalelle, lune des plus grandes de nos terrains,

el l'analogue de celle du bassin de Paris, a de la ressem-

blance avec la Tornatelle sillonnée, par îa forme ovale,

oblongue , et par les nombreux sillons ponctues qui ornent

^a surface- Elle en diffère cependant en ce qu'elle est plus

renflée et que sa spire est plus courte. Ouverture grande,

égalant la moitié de la longueur de la coquille. Le bord

droit mince et tranchant, un peu déprimé vers Iç milieu.

tJn pli torse et saillant à la columelle. Ua ombilic rudi-

mentaire.— 8 Tours de spire.

Longueur : 16 millim.— Diam..: 8 millîm.

"• Cette espèce est sans analogue vivant.
"

Loc. Dax. Faluns jaunes libres de Saint-Paul. jR. — En-

virons de Bordeaux. {De BasL ) Grignon ,
Courlaghon,

r *
i - ^ .

Mouchy, Valognes ( Desh. ). Les marnes bleues du Midi
*

de la France ( Marcel de Serres ).
r

5. ToRKATELLE siLLOKKÉE , Tomatella stdcata. Férus.

(PI. 6. fig. 16,17).

T* Testa oi^ato-conicd , (rans^ersmi sidcatâ \ sulcis punC"

talis ; coîumelld uniplicatd ; spird acutd ; /infractibus coïi'-

Texis.

Axtricida sulcata. Lam. Anim. s. vert. 7. n.» i. p»

538. [fosslL ).— Lam. édil. de Desh. 8. p. 34o-
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n.** !•— Id. Ann. Mus. 4- ".' i. p. 434* ^t lom.

8. pi. 6o. f. 7.— Defrancc, Dict. d'hist. nal. 3,

p. i33.

Tornatella sulcala . Férus. TaLl. n.o 8. p. 108.— De

Bast. n,« I. p. 24-— Grat. Tabl. n.'> i52. p. igS.

Defrancc , Dicl. se. nat. tom. 54-— Desh, 2.

pi. 22. f, 3, 4-— Diet. encyel, 3. n.° 2.^ p. xo^i,
r

Sowerb. Gcner. ofsliclls, n,^ 24. f. 3v

Varietas a.— Sulcis distantibus.

i b,— Sulcis confluentibus.

Coquille remarquable par la régularité des sillons Irans-

verses qui couvrent sa surface- En les examinant à la loupe,

on voit qu'ils sont ponctués dans le fond. Ces points sont

très-rapprochés et beaucoup plus apparents dans les sillons

du grand tour de spire. L'ouverture est oblongue, un peu

rétrécie supérieurement. Un pli saillant à la collumelle. Lq

bord droit mince et tranchant. Spire aiguë au sommet^

composée de 8 tours un peu arrondis.

Long. : 12 mill.— Diam. : 6 milL- ' "

Cette Tornatelle est l'analogue parfait de celle «lu bassin

parisien , et du bassin de ia Gironde. Elle n'a point d'analo-

gue vivant connu.

. Loc, Dax. Faluns Jaunes sablonneux de Saint-Paul. Caba-
ri

îics, Mainot, Mandillot. CC. — Environs de Bordeaux;

Grignon , Chaumont ; environs de Paris...

# wr T

6. ToHNATELLE BEMi-STRiÉE, Tornut. semî-striata. Fer.

(ri. 6. fig 18, 19,20, 21.
)

T. Testa os^atdj pellucidd , transversïm semi-stnaid;

columellâ xiniplicatd ; striis punctads*

J*ornalella semî-striata. De Féruss. Tabl. n.'' 10. p

108. [fossiL )
— De Bast. n.*» 3. p. 25-— Grat.

Tabl. n.° i5l.
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Tornaiella semistriata. Polle2 et Mich. Cat. p. 353.
n.o 3.

Voluta tornatilis. Brocc n.** 26. p. Z21 et 643. tab.

i5. f. 14.— Plane, tab. 2, f. 8. L. M? ( xw. ),

Soldan. Test. i. p. 7. tab. 2. f. e?

Affinîs Tornatellœ sulcatœ. Férus.

Varietas a.— Striis duabiis tribtisve ad suturant. Nob.

V

h.— Anfracûhus supernis ^

d.— Testa maculatd. Nob.

Cette Tornatelle me paraît être l'analogue véritable de la

Voluta lornatilîs, de Brocchi
,
qui se trouve vivante dans la

mer Adriatique
, selon Plancus, Olivi et Rénier. La coquille

a de l'analogie, pour la forme et la taille, avec la Torna-
telle sillonnée- Elle en diffère en ce que sa surface n est qu'a

moitié striée
, au Heu d'avoir des sillons dans toute sa lon-

gueur. Avec le secours de la loupe , on observe que le fonds
des stries est pareillement ponctué comme les sillons de cette

demielere espèce

7 îi 8 tours de spire, convexes.

Longueur • 8 à 12 mill.— Diam. : 3 à 6 milL

On trouve âcs individus de la variété b. qui ont conservé

leurs -
'

couieurs.

Loc. Dax. Faluns jaunes libres de Saint-Paul. CC, Mai-
not , Cabanes.

Se trouve dans les mêmes faluns aux environs de Bor-
deaux

;
dans le Plaisantin , et à San-Giusto

,
près Volterra.

( Brocc. )

** Testa minor ovata.

7. Tornatelle miliole, Tornaiella miliola. Férus.

(Pl.e.fig. ÎS,23).

T. Testa ovato-comcâ, splendente Icengald; anfraclîbui
pianulatis

; colitmelld uniplicatd .



n

Aurîcula miliola, Lam. Ann. Mus. 4- ?• 435. n.** 34-

Jcl. Anira* s. vert. 7. p. 529. n." 4*— ï^am.

édit. de Desh» t. 8. p. 343. n.«* 4-

Auricula viiliola. De Féruss. Tabl. n.** 19. p. 104.

Grat. Tabl. n.» 65- — Dpfrance, Dict. d'bist.

nat. 3. p. 434- ^-^ 4»

Auricula miliola. Desh. Coq. fpss. Paris, 2, p. 69. n/
1

4- pi. 6. fig. 19, 20.— Potiez et Mich. Calai, de

Douai j I. p. 2o5. n.** 12.

Varielas a,— Uliitno anfractu, basi semi-striato, Nob.

b,— Omnino substriatd» Nob.

Cette coquille , décrite sous le nom à'Aitriciila miliola,

et qui appartient aux terrains tertiaires de Paris, de Bor-

deaux, de Dax , est une véritable Tornalelle. Elle est ovale,

subglobuleuse , composée de 5 tours de spire ; l'ouverture

est oblongue ; la columelle n ayant au un pli saillant ; le bord

droit tranchant.

Hauteur : 3 h 4 niill.— Diam. : 2 mill.

Cette espèce est sans analogue vivant connu.

Loc, Dax. Faluns jaunes libres de Saint-Paul. C. Se trouve

à Bordeaux , b Versailles, à Grîgnon.

8. ToRicATELLE LISSE, Tomatella lœvigata. Nbb.

(PK6. fig.?4, 25).

T. Testa ovatd
,
pellucidd , lœvigatd ; cohanelld uni-

plicaid ; spird acutd ; anfraclibus convexis.

Grat. Tabl. n.** i53. p. igS.

Affinis Tomatellœ miliolœ.

Var. b. Testa basi obsolète slriatd.

Celle petite espèce a une frappante analogie avec la Tor-

patelle miliole. Elle est ovale, brillante, a spire aiguë,

Cppimc elle ; mais les tours de spire , au nombre de six 9
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sont convexes, au lieu d'être applatis. La variété h. est fine-

ment striée vers la base du dernier tour.

Long. : 5 milL— Diain. : 3 mil!.

On ne connaît point Fanalogue vivant de cette Tornatelle.

Loc. Dax. Faluns jaunes libres de Saint-Paul. C
9. ToRNATELLE OVALE j Tomatella ovalu, Nob.

(PKe.fig. 26,43).

T* Testa ovatâ , suhlœvigatâ ; columellâ biplicatâ ; labro

dextro intus reflexo; spirâ brevi acittd'.

Aurîcuîa Oi^alîs, Grat TabL n.** 71,

Affinis Tornatellœ striatellce.

Non Aurîcidd os^ata. Lanv.

Coquille ovale , lisse , à spire courte , aiguë , composée de

quatre tours; ouverture rétrécie ; le bord droit réfléchi eu

dedans. Deux plis columellaires saillants.-

Hauteur : 3 à 4. wiill.— Diam. : 2 mill.

Cette espèce a de l'analogie avec la précédente : elle en

diffère néanmoins en ce qu'elle n'estpoint striée
,
qu'elle est

plus ovale
,
plus crassiuscule et que les plis de la columelle

sont plus prononcés. Elle est sans analogue vivant connu.

Loc, Dax. Faluns jaunes libres de Saint-Paul. R. , ,

i

10. ToRNATELLE STRTATELLE, Tomatella striatella. Nob.
(PI. 6. fig. 27, 28, 29 )

1

r. Testa oblongo-elongatâ , sublilissimè transi>ers)m{^ne

ipertitrd

labro

striaielia

Var. b.— Ouata, parvuld

54
Cette coquille que j'avais regarde' comme une Auricule

,

i raison de la biplicature de la base de la columelle, rentre
bien mieux dans les Tornatelles, dont elle a toute l'allure.
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Sa surface est couverte de fines stries transverses ponctuées

au fond. La spire est composée de qtiatre tours arrondis.

Le bord droit de l'ouverture est mince et trancliant.

Hauteur de la coquille : 7 k 8 mill. — Diam, Irjnsv. î

3 milL

Point d'analogue vivant connu.

Loc, Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. Ca-

baues , Mainot. CC.

H. ToRWATELLE TBEiLLissfE, Tom. cancellula. Nob.

(PI. G fig. 30,31. )

T. Testa ovato-elongatâ , tnrritd , déganter cancellatd
,

iransvers\m striatd , subumbilicatd ; columelld unipîicald;

labio columellari externe reflexo ; anfractibus cons^exis,

Grat. Tabl. n.*» iSg. p. 19;.

Charmante coquille de forme ovale allongée , dont la

surface est élégamment treîllissée et comme ponctuée, par \ç

croisement des stries transverses, qui sont très-rapprocbécs
^

et des stries longitudinales
,
qui sont d*une finesse extrême.

Ouverture assez grande , ovalalre ; le bord droit mince et

tranchant; le bord columellairc réfléchi en dehors, n'aj'ant

qu'un pli vers le rudiment d'une fosse ombilicale.— 5 k G

tours de spire, arrondis* Le dernier tour plus grand des

deux tiers que la spire dçnt le sommet est obtus.

Longueur : 6 milL— Diam. : 3 mill.

' Loc. Dax. Faluns bleus de Cazordite. R.

Je ne connais point d'analogue vivant de cette espèce,

*** Testa iurrito-oblonga , etongata.

12. ToR^ATELLE PAPYKACÉE , T. papyracca. De Bast.

(PL 6. fig. 32,33,34,35).

T. Testa ovaio-elongatà , turritd , pellucidd, tran.wersè

eleganter suicatd ; sulcis reg'iUribus pumiatis ; aiifractibus

comexis; columelld imiplicatd ; unéilico parvitfo.



( ^7^ )

De

Giat. Tabl. n,o i55. p. 196.

Varieras a.— Testa nmjore
, profiindè sulcald. ' ' '

: b.— Testa minore
, fragiîi , lœnter siilcatd.

Tornatella intermedia. Grat. n.o 157.

Cette jolie Tornatelle , sans analogue vivant , est carac-

térise'e par un seul pli saillant à la columelle, çt par des

sillons Iransv-erses, réguliers et ponctue's au fond, qui cou-
vrent sa surface. La variété a. est grande, crassiuscule , et

profonde'mcnt sillonne'e. Elle a 7 a 8 tours de spire con-
vexes.

Longueur : 17 mil!.— Diara. : 7 miU.

La varie'te'i. est plus petite, plus mince, et légèrement
striée— 5 à 6 tours de spire.

Longueur : 6 mill.— Diam. : 2 1/2,

Loc. i)ax. Faluns jaunes libres de Saint-Paul. C.

lu. ToRKATELLE ALLONGÉE, Tomatella eîongata. Nob.

{ PI. 6. fig. 36 ).

T. Testa iurrito-elongatd , transversim suîcatâ ; colu-
nielld umpUcatâ ; anfractihus sub-complanatis

.

Grat. Tabl. n." i56. p.' 196.

Cette espèce a quelque ressemblance avec la variété b. de
la Tornatelle papyiacée; mais elle en diffère en ce que les

tours de spire sont plus nombreux et presque applatis. L'ou-
verture est ovale, le bord droit mince et tranchant ; le bord
columellaire présente un petit pli.- , o tours de spire.

Longueur : 12 mill.— Diam. : 4 mill.

Je ne connais point d'analogue vivant 'de cette coquille
,m même d'analogue fossile. ,

Loc. Dax. Faluns jaunes libres de Saint-Paul. Cabanes

,

Wainot. C.
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lU, ToRWATELLE DE Dargelas , T. DargelosiL DeBci^t.

(PL 6. fig. 37,38).

T. Testa ovato 'aciciilatd ; Icei'issime striatâ ; cohimclld

uniplicatâ ; anfractibus convexinscuh's.

Tornatella Dargelasii. De Bast. n.« 6. pi. i. Hg. 19.

Var. h.— Testa turritâ , sublœi'igatd.

Coquille ovale , allongée, turriculéc, a peine striée , corn-

pose'e de 6 tours de spire, un peu convexes, le dernier tour

égalant les cinq autres. Ouverture ovale, allongée. Un pli

columellaire. '. /,

Longueur : 6 milL— Diam. : 2 milL

Cette espèce a été dédiée à M. le professeur Dargelas
,

par M. de Basterot, Elle est sans analogue vivant connu.

Loc. Dax. Faluns jaunes libres de Saint-PauL R. Sau-

cats, près Bordeaux. { De Bast.
)

I

15. ToRSATELLE GRAIN d'orge , Tom. hordeolu. Férus.

(PI. 6. fig. 39, 40, 41, 42).

lahro

striato ; columellâ uniplicatâ.

Auricida hordeota. Lam. Anîm. s. vert.— Id. Annal,

s. 4. p. 436. n.o 5.— Lam. édit. de Dcsh. 8.

344. n.« 5.— De Féruss. Tabl. n.° 18. — De

Bast. n.° 2-

Auricuîa hordeota. Desh. Coq- foss. Par. 2. p. 68. pi.
M

6. fig. 21, 11.— Defr. Dict. 3. suppl.— Gral.

Tabl. n.» 66.

Var. h.— Testa inasis elongatâ , nitidd ; lahro obsolète

striato.

Var. d.— Testa minore
X >

,gue

gnon et de Bordeaux. Elle est mince, lisse, fragile, corn-
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posée de G'k '] tours de spire un peu convexes. L'ouverture

est petite, ovalaire» La lèvre droite striée en dedans. Un
seul pli columcllairc. '

*- t

Longueur : 4 a 6 mill.— Diam. : a h 3 milL

Loc, Dax. Falun5 jaunes libres de Saint-Paul. C. Bor-

deaux; Giienon.

Genre XXX.— ACTÉE, JCTEON. Montfort.

Coquille conique, allongée ou cylindrique, turriculée,

lisse ou longitudinalement sillonnée; ouverture ovale ou

oblongue
, entière , désunie supérieurement ; columelle

n'ayant qu'un seul pli, quelquefois les traces d'un ombilic,
-- ï *

Annotations.

w

J

Il ne peut être question ici du genre Actéon de la famille

des Aplysiens établi par Ocken ; mais il s'agit de Textension

de celui créé par Denys de Monlfort, et dans lequel viennent

se réfugier des coquilles difficiles à classer de la famille des

Auricules , ou des Plicacés , telles sont quelques Tornatelles
r

et certaines Auricules à test cylindrique, formé d'une série

décroissante de tours de spire. Les coquilles que notre genre

Acte'e comprend, sont donc toutes celles qui, ayant quelques

caractères de l'ouverture des Tornatelles et des Auricules
,

s'en éloignent cependant
,
parce qu'elles sont essentiellement

turriculées, et que leur columelle n'offre qu'un seul pli.

INous présumons que nos Actées sont toutes marines.
Elles appartiennent aux terrains tertiaires supérieurs ; et les

espèces au nombre de quatorze dans le bassin de Dax, m'ont
paru toutes nouvelles , excepté deux dont les analogues
existent dans le bassin de Paris et de la Garonne.

f
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ESPECES.

* Tesia iunîla lœvîgata.

1»

1. AcTÉE BULIMOIDE, Acteou lulimoîdes . Nob.

[V\Q, fig. 44,45). T^-T-F"

i

'A* Testa turrito-cylindricâ y lœvigaiâ; aperttirâ wa//,

uniplicatd; anfractibus convexiusculis^ ^
;

Auricula turritella. Gral. Tabl. n.^ 71.

Coquille très-petite, aciculaire^ turrîculée , composée de

10 à 12 tours de spîre légèrement arrondis, lisses et brillants.

Un seul pli columellaîre- ' '

- Longueur : 7 îi 8 mill. Diam. ; i mill.

Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux du Mainot , à Saint-

Paul. C
ri

2. AcTÉB AIGUILLETTE, Acteou acicula, Nob,

(PL6. fig. 46,47).
_f

* .1^

4

A. Testa turritc^ylindricâ
f
lœs^igatâ , nitldâ; aperturd

bren^ ovatâ; columellâ unipUcatâ ; anfractibus planidatis.

Auricula acicula, Lam. Anim. s. v. n.'^ 6. tom. 7. p-

53g, — Id, Annal. Mus. t. 4» n-*6. p. 436- et

tom. 8- pL 60. fîg. 9.

Auricula acicula. Desh. Coq. fossil. Paris, t. 2. p. 71.

n." 8. pi. 8. f. 6, 7.— Lam. édit* de Desh, 8. p.

345. n.o 6.— Grat. Tabl. n.*' 73. p. io5.— Defr.

Dict. se. nat. t. 3. Suppl.

Pyramidella acicula. DeFéruss. Tabl. n.** 12. p. 107.

On ne me reprochera pas, fespère , d'avoir placé ici,

VAuricula acicula de Lam. Ses caractères Téloignent du

genre Auricule. Elle m'a paru appartenfr préférablement au

genre Actéon.

La coquille est turriculée , acicuîée , solide ,
assez épaisse,

Usse à l'œil nu, et composée de 8 à 10 tours de spire près-
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que planes; l'ouverture est petite , ovale , à bord droit tran-

chant; le bord columellaire muni d'un seul pli saillant et

torse.

. Longueur :,7 à 8 miU.— Diaiû. : 2 miil.

Analogue parfait de l'Auricule aiguillette fossile du bassin
de Paris.

;

Loc. Fossile à Dax. Mêmes faluns et même localité que
la pre'cédente. CC. Bordeaux.— Grignon.

3. AcTÉE DOUTEUSE, Jctcon duhîa. IVob.
F

, (PI. 6. fig. 48,49, 50).

A. Testa turrùo-^longalâ , Icei'igata, niddâ, subumbili^

iibiis subplanûlalis.'
nfr

74
Var. b.— Suturis marginatis. Nob.

Espèce remarquable par soa ouverture presque carre'e.

Un pli columellaire. Les traces d'un ombilic— 9 à 1 1 tours
de spire presque planes.

Longueur 1637 mill.— Dîam. ; près de 2 mill.

Loc. Dax. Mêmes localités. C.

k. AcTÉE SUBOMBILIQUÉE
, Acteou suhujfiUlîcata. JVob.

(
PI. 6. fig. 51 , 52. ) t \ï V

j w

A. Testa turrào-cjUndrica, aciculatd, subumUUcatâ

,

mtidh lœvigatâ
, apice obtusâ ; aperturd oUongâ

lus convexiuscuUs ; colnmelld utùplicatâ.

.
Non Auricula umliUcata. Desh. et Dujard.

'if'

Aurici

Affin

Var. b.— Aperjiurâ subtetragond . Nob. '

Cette jolie Actée a de l'analogie avec les Actées aiguillette
et douteuse, maïs elle est plus grande, plus luisar^e, ayant
une douzaine de tours de spire , un peu convexes; les sutures
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un peu enfoncées et le sommet obtus. L'ouverture est oblon-

gue ; le bord droit est tranchant; la columelle est droite

ayant un pli et les traces d un ombilic. La variété b. a l'on-

verture presque carrée.

Longueur : 8 h lo mill.— Diam. : a mill.

Loc. Dax. Mêmes terrains. CC.

5, AcTÉE TORifATELLE, Jcteou tomatella. Nob.

( PI. 6. fig. 53 à 58 ).
.À

f

A. Testa turrito^jlindricâ , nitide lœ^igalâ ; columellâ

nnïplicatâ ; aperturâ o^atq; anfractibus con^çxiiisculis

,

,,^, Auricida tornatillis, Grat. n.** yS.

Var. a.— SiUuris marginads, Nob.

Var. h.— Anfractibus plamdatîs, Nob.

Petite coquille tnrriculée , bulimoide, atours arrondis
^

três-lisses et brilladts. L'ouverture ovale, oblongue rappelant

celle deis Mélanies. Un pli columellaire peu prononcé. \^

lèvre droite tranchante.— B à 9 tours de spire.

Longueur : 5 mill.— Diam. : i 1/2.
'' ^1

.

Loc. Fossile à Dax. Faluns bleus de Gaas. C.
<J»

i

.4

6. AcTÉE BRiLLAWTE , ActeoTi titUdula, Nob.

(PI. 6. fig. 59,60).

labro i

intùs denialo. ^ , , j
"I

Auncula nîtidula» Grat. Tabl. n.o ^6.
r

Charmante petite espèce bien caractérisée par la lèvre

droite épaisse et dentée a l'intérieur. Un pli saillant colu-

mellaire. 6 tours de spire convexes, lisses , brillants ; le som-

met obtus. »
'

Longueur : 3 à 4 *ni!L— Diam* : i 1/2-

Loc. Fossile à Dax. Mêmes faluns. R^
'>



( 278 )

7. AcTÉE INCERTAINE , Acteou încerta. Nob. , ,

(PI. 6. fig. 61à64).
^

A* Testa turrito-conicâ t liBngatâ ; aperturâ ovatâ; colu"

mellâ uniplicatâ ; lahro dexiro acuto ; anfraclibus com^exius-

culis.

AfiGmis Acteonis nitididœ.

Var. b,— Testa conico-elongalâ ; anfractibus planuiads.

Acteon pygmœus ? Lea
,
pi. 4- f* ïoi.

i ^ * * "^

___ T

Celte espèce a de l'analogie
,
pour la forme et la taille ,

avec lAclée brillante ; mais elle en diffère en ce que le pli

de sa columelle nest pas aussi saillant, et que rintérieur du

bord droit n'est point denté.— 7 à 8 tours de spire un peu

convexes et lisses.

ç
Longueur : 5 mill.— Diam. : i 3/4. , >

. La variété b. est conique, allongée. Elle se rapproche de

XAcleon pygmœus de M. Lea
,
qu on trouve à Alabama

j

dans rAmériqué Septentrionale.

Loc. Dax* Faluns jaunes de Saint-Paul. R.

S. AcTÉE ÊPiiNE, Acteon spina. Nob-
' '

• (PI. 6. fig. 65,66. )

*^

r* rf . * ^ •.

^. Testa acicularî , turrito-cylindricâ ^ nitidâ , lœ^^îgatâ;

apertiifâ oblongâ, uniplicatâ ; atifractïbus comexis. -^

I

Pyramidella spina. De Férussac.

Auricula spina. Desh. n.» 9. p. 71. pi. 8, fig. 10, 11.'

Grat. Tabl. n.*» 77. p. 106.

Bidimus acicula. Dubois, Wolhin. pi. 3,. fig, 49)^^*
f minime. Draparnaud. * >'

Variété b.— Anfractibus planulatis.

Analogue incontestable de TAuricule épine du bassin de

Paris.

Coquille allongée , aciculée, très-grêle 5 tunîculée, lisse,
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brillante , ayant lî à i3 tours de spire convexes ; les sutures

bien prononcées. L'ouverture très-petite, oblongue; le bord

columellaire court et à un seul pli vers le milieu,

^ Longueur : 4 à 5 mill — Dlam. : 3/4 mill.

La variété b. a les tours applatis.

Loc. Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. CC*

Parnes ( Desh. ). Wolhynie ( Dubois ).

** Testa tumtaj longiiudinaliter sulcata.

9. AcTÉE térébrale', Âcteon terehralis. Nob.

(PI. 6. fig. 67,68).

A. Testa turritd, cylindrico-elongatâ ^ nitidây sub^um-^

bilicald , verticalker costatâ vel sulcatâ , hasi transi^ersim

striatâ ; apertitrd subtetragonâ ; lahro columellari y itnîpîi^

cata*

Auricula terebralis. Grat. TabL n.o 88.

Au Turbo gracilisl Brocc. pi. 6. f. 6.

njractubus

datîs ; labro dextro marginato.

ifractuh

i

F

latis ; labro acuto.

Cette belle coquille aTaspect d'une vis. Elle se fait remar-

quer par son vernis brillant, par les côtes verticales et les sillons
^ m

nombreux répandus sur lasurface des tours de spire. Les côtes

sont saillantes, très-rapprochées et fort régulières. Ou aperçoit

dans les sillons quelques fines stries transverses , surtout vers

la base de la coquille. Les tours de spire , au nombre de 12

4 de grosses varices dans la

variété a. Ils sont planes et dénués de varices dans la variété

h. La suture est bien prononcée. L'ouverture est subqua-

drangulaire. Le bord droit marginé à l'intérieur dans la

première variété, et tranchant dans la seconde. Le bord

columellaire est raccourci, ayant wn seul pli au sommet.
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Longueur de la var, a. : 20 mill.— Dîam. : 3 a 4 nilU.

Long, de la var, £. : 12 mill.— Dîam. : 2 x/3.

Cette espèce m'a paru nouvelle. Elle ne se rencontre que

dans les faluns bleus, jamais dans les jaunes. Je ne lui con-

nais pas d'analogue \ivanl.

Lvc» Fossile a Dax ; \ Saint-Jean-de-Marsac. C

10. AcTÉE A PETITES CÔTES. Acteon costellata. Nob.

{ PI. 6. fig. 69 , 70 ).

t

]i. Testa turritâ y cylindrico-elongaiâ , longUiidinaîîter

costellatd ; aperturd sub-Oi^alu ; Uthro dextro intus suh^

striato ; costellis elei^atis, aliquandà duplicatis.

Auricida costeïlata. Grat. tabl. n.° 79.

Cette jolie Actée , malgré sa ressemblance avec \Acteon

terehrcdis , doit être regardée comme une espèce particulière,

à raison àes petites côtes saillaiites et assez distantes qui

couvrent sa surface. L^ouverture est ovalaire, ayant le bord

droit légèrement strié \ l'intérieur. Le pli de la columelle

est très-faiblement prononcé.— 11 à 12 tours»

Longueur : 8 h 10 mill.— Diam. : 2 mill.

Loc. Dax, Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. R.

11. Actée iihtebmédiaire , Acteon întermedia. Nob.
E

(PI. 6. fig. 71,72).

A. Testa turritâj conico-elongatâ, longitudinaliler coS"

tatâf transversïm tenuisswie striatâ ; anfractihus rotiuidatls,

sœpihs vurîcosis; aperturd a^ali; labroacuio, interne sub"

marginato.

Au premier abord , on prendrait volontiers cette espèce

pour une variété de VActeon terebraVis dont il a quelques

caractères principaux : néanmoins elle en dififere , en ce que

les tours de spire sont convexes au lieu d'être aplatis. On y
remarque en outre des stries Iransvérses, très-déliées, très-^
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rapprochées et quelques varices résultant des arrêts de Tac-

croissernent. Cette coquille n^a pas l'aspect brillant de VActêe

iérebrale.— lo tours de spire.

Longueur : 8 à li milL— Diatn. : i à 3 mill.

Loc. Dax. Faluns bleus de Saînl-Jean-de-Marsac. R.
m

12. AcTÉE GRÊLE, Acteoti gracilù , Nob.

(PI. 6. fig. 73,74).

A. Testa turrito - elongatâ , aciculatd , longUudînaliter

strïatâ ; anfraclibiis convexiusculis , obscure marginatis ;

sulcis confluentibiis , obliquis
^ profanais; aperUird os'ali ,

unîplicatâ,

Auriciila gracilis. Grat. tabl. n.** 8r.

Turbo gracilis ? Brocchi.

Coquille très-grêle, turrîculée, composée de i^ à i5

tours de spire un peu convexes et longîtudlnalement striés*

Les sillons sont obliques légèrement courbés aux deux ex-

trémités. L'ouverture est ovale, inclinée de droite à gau-

che , ayant son bord droit tranchant et la columelle \ un

seul pli. On découvre les traces d'un ombilic.

Longueur : lo mill.— Diam. : 2 milL

Loc, Dax* Faluns bleus de Gaas. C.

13. AcTÉE FAUssE-AUBicuLE , A, pseudo-aurîcula. Nob.

(P1.6. fig. 75,76).

A. Testa aciculari , turrito-cytindricd , longitudinaliter

striatd ; anfractubus planulatis ; ciperlurâ o^atu ; columellâ

uniplicatâ*

Auricula pseudo-auricuîa. Grat, tabl. n.» 82.
r

Affinis Turb, gr^icilis. Broc." '.-..
.

' ,

Cette coquille a de l'analogie avocl^^c/^ort gracilis. Elle

est grêle, aciculée, turriculée et longitudinalemenl striée

<omme elle \ mais elle en diffère en ce que ses tours de spire
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sont moins nombreux ( 9 à 10) et planes, au lîeu d'être

arrondis. Les stries longitudinales sont aussi beaucoup plus

faiblement prononcées , et droites.

Longueur : 5 à 7 raill.— Diam. : i mill* i/3.

Loc* Dax. Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. C
I

H. AcTÉE PYGMÉE , Aeteon pygmœa. Nob.

( PL 6. fig, 77 , 78 ).

-. T. Testa parvuld y cylindricâ , suhiurritâ; longitudinal

Hier costalâ; anfractihus convexluscidis ^ transs^ersim stria^

fis ; aperturâ Oi'aio-elongatd ; cohimelld sursîim uniplicald.

Cette jolie coquille est oblongue, allongée, turriculée
,

longitudinaleraent cotellée. Les tours de spire , au nombre

de sept, sont un peu arrondis , obscurément et transversa-

lement striés. Ouverture ovale. Un pli columellaire saillant

vers le haut.

Longueur : 3 a 4 ^^^— Diani. : i mill. a i 1/2.

" Loc. Dax, Faluns jaunes sablonneux de Saint-Paul. RR^

Genre XXXI.— PYRAMIDELLE , PYRAMIDELLA

Lam.

Coquille Hsse , conique , turriculée , à tours de spire nom-

breux, égalisés. Ouverture ovale, courte, entière, à bord

droit tranchant; columellle saillante, înférîeurement garnie

de trois plis Iransverses , le supérieur plus prononcé. Oper-

cule fragile.

Annotations,

Les Pyramidelles sont des coquilles marines de la famille

des Plicacés, lisses, polies , brillantes , formées de tours de

spire nombreux , étroits et applatis. On en connaît cinq es-

pêcse vivantes , toutes des mers des pays chauds ( Lamarch ),
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et sept espèces fossiles ( Defrance) ,
provenant des terrains

de sédiment supérieur, à l'exception d'une seule qui paraît

exister dans la craie ( Deshayes )
(i).

Le bassin tertiaire de Dax en renferme trois espèces : deux
Ik

analogues a Bordeaux, une à Paris , et une espèce nouvelle.

ESPECES.

1. PybamidÉlle en tarière, Pyramidella terehellata.

(PI. 6. fig. 79,80).
1

P. Testa conico-elongatâ , iurrltd, spîendente , lœviga-

tissimd; aperturd brevi, ovato-angustâ ; columelld triplicatâ ;
à

labro acuto; anfractubus planulatis,

Pyramidella terebellata. Férus^ Tabl. n." lo. p. 107.

De Bast. n.<* 2. p. 26.^— Grat. Tabl. n.° 160.

Defr. Dlct. se- nat. t. 44' P* *3^-— Desh. Coq.

foss. Par. t. 2. p- 19Ï. pi. 22. f. 7-8.
'

*

Auricida terebellata. Lam. Anîm. s. v. t., 7. p. 54o^

n.** 7.— Lam. Annal- Mus. t. 4. P' 436. n.° 7,

et tom. 8. pU 60. f. 10.— Id. Lam. édit de Desh.

8. p. 346. n.** 7- — Defr. Dict. cit- t. 3- SuppL

n.** 5. p- i34-

Turbo terebellatusl Brocc. Conch. 2. p. 383. n.*' 33.

9 a 10 tours de spire.

Longueur ; 10 à 14 miH-— Diam. : 3 1/2.

Analogue parfait de celle de Paris, de Bordeaux, d'An-

gers, de la Touraîne.

Loc. Fossile h Dax. Faluns jaunes sablonneux de Sainl-

Paul. C-— Grignon, Houdan,;Courtagnon, Parnes,dans

le calcaire grossier. Italie ,
Volterra ?

(i) M. Hœnîngbaus a coaslatc à Rattîngen, dans le groupe car

bonifère, une espèce de Pyramîdelle ( P, antiqua ).



( 284 )

M. de Férussac observe que cette coquille paraît si voi-

sine de la Pyramîdelle palangule vivante, qu'on la prendrait

pour son analogue fossile. Celle-ci en diffère néanmoins.

2. Pyramipelle petite MITEE, Pyravfiidella milTula.

( PI. 6. fig. 81 ),

P. Testa conico-elôngatd » turriculd, nitidissimâ; an-^

Jractihns convexiusculis ; aperturâ brevi ; labro crenato ;

columelld Irîplicatâ,

Auricuîà mitrula. De Bast. n." i. p. 26, pi. !• f. 5.

JcL De Férus. Tabl. n.** 8. p. 107.

j4n varietas potins spec, prœcedentis.

Les 'traits de conformité de cette espèce avec la précé-

dente
,
pourraient la faire confondre : cependant elle en

diffère, en ce quelle est plus allongée, plus brillante; les

tours de spire sont moins applatis et les sutures plus pronon-

cées. La lèvre droite est crénelée à rintérieur.

Loc. Dax. Faluns bleus de Saint-Jean-de-Marsac. C.

Environs de Bordeaux ( Dargela$ )..

3. Pyramidelle stbiatelle, Pyramîd. êtriatella. Nob.
û

(PI. 6. fig. 82, 83),

columelld biplicatâ.

, graczh , nitide lœvigatâ , longitudinal

ifractubus planuîatis; aperturâ ovali;

4^fr ^F r

Cette Pjramidelle est suffisamment caractérisée par les

fines stries longitudinales qui couvrent les tours de spire et

par la duplicature de la columelle.— 9 ïi 10 tours.

Longueur : 5 mill.— Diara, : i 1/2.

Loc. Fossile à Dax. Faluns bleus de Gaas. R.
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^

RÉSUMÉ des Rapports numériques entre les espèces

fossiles des Mollusques de la famille des Plieacés,

du Bassin de TAdour , et les espèces actuellement

vivantes.

PLICACÉS.

AtJBICULE

id.

id»

1 j

3. AuBicuLiNE. .. 2 esp., ( î nouv.
) , I

3. TORNATELLE. . l5 CSp., (6 nOUV. ), 2

4. Actl'e i4esp.j (isnouvO, sans analog. viv.

5. Pybamidelle- 3 esp., ( i nouv. )

,

id.

Total : 5 genres, 89 espèces, dont 23 nouvelles ,
et 5

ayant leurs analogues vivants.

La proportion relative des espèces nouvelles de la famille

des Plieacés avec le nombre général du bassin de l'Adour

,

est donc : : i : i 'V,3 ,
par conséquent très-voisine des Va-

Et celle des analogues vivants, au nombre précité, pres-

que le '/g.

car 5 : 39 : : ï : 7 V5

ft
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J,

EXPLICATION DE LA PLANCHE VI."'»

Figures. Pag es ^ N>ûs

!• AuRicuLE DE JuDAs , Aurlculu Judce. Lam,. 254 ? ^*

Grandeur naturelle.

2. AuRicuLE MARGiNÉE, Auricula marginalis,

Nob.— Grand, nal. ^56 , 2.

3. AuRiGULE POIS , Auricula pisum. Bi'occhu . 256, 4.

Grandeur naturelle.
L

4. AuRicuLE A DEUX PLIS j Auriculà èiplicata»

Nob, Grand, nat. 25^ , 5.^

Varietas a. major, Nob. Grand, nat.
u T

5 /^... Var. b. minor. Nob. Grand, nat.

6j 7. AuRicuLiiîE GRIMAÇANTE, Auriculina rîn-

g*e«5. Nob. sSg
,

Var. a. major. Nob. Grand, nat.

g- Var. h. minor. Nob. Grand, nat.

g. Var. c. Nob. Grand, nat.
'

10. AuRicuLiPîE VENTRUE , Aitricuîîna ventri^

cosa. Nob. 261 , 2.

Grandeur naturelle.

j I . ToRNATELLE TACHETEE , Tomatella punciu-

îata, Féruss.. 268 , i.

Grandeur naturelle.

12, Id. Var. b. venlricosa. Nob. Grand, nal.

l3. TORNATELLE GLOBULEUSE, Tomatclla Sub-

Grandeur naturelle.

ghbosa, Nob. 264 , 2s.
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Figures* ' fttges . N.os

14. ToRNATELLE FASCïEE j TornaleUct fasciatu.

Lam«— Grand, nal. 264 , 3.

i5, ToRNATELLE ENFLEE , Tomatella inflata.

Féruss... 265
, 4*

Grandeur naturelle.

1 6. ToRNATELLE siLLONEEE , Tomatclla sulcatu.

Féruss. 266 , 5.

Var. a. sillons distants. Nob. Gr. nat.

1 j. Id. Var. h. sillons confluents. Nob. Gr. nat.

18. ToRNATELLE SEMi-sTBiÉE, Tomatella semi-

striaia. Féruss 267, 6.

Grandeur naturelle.

19. Id. Var. a. Nob. Grandeur naturelle.

20. Id, Var, b. Nob. Id. id.

21. Id. Var. c. Nob. Id. îd.

22. ToRNATELLE MiLioLE , Tomaiella miliola,

Féruss. . 268
, 7»

Var. a, Nob. Grandeur naturelle.

23. Id, Var. A. Nob. Grand, nat.

24* ToRNATELLE LISSE , Tomatella lœvîgata^

Nob.— Grand nat- 269 , 8.

25. Id. Var. b. grossie.
^

26. ToRNATELLE OVALE , TornalellaomUS, THoh. 270, 9.

Grandeur naturelle.

27. ToRNATELLE STRUTELLE, Tomaiella striu-

îella. Nob- 270 5 10-

Grandeur naturelle.

28. Idem...... Var- b. parvule. Nob. Id.
.

Grandeur naturelle.

29. La même variété grossie. J^^*
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3o. ToRNATELLE TREiLLissEE, Toniatella cuitceU

luta. Nob. Grand, nat. 27 1 , 11.

3i. Idem. Grossie.

3i. ToRNATELLE pAPYRACEE , Tomatella pcipy-

racea, Bast- 2^1 , 12

Grandeur naturelle.

33. ^ Idem Var. a. gréie^ Nob.— Grand, nat.

34. Idem. Var. ^. miner. Nob.— Gr. nat.
r

r

35. La variété h grossie.

36. ToRPïATELLE ALLONGEE, Tornatella elongata.

Nob. Grand, nat. 272, i3.

37- ToRNATELLE DE DARGELAs, Tomatella Dar-

Grandeur naturelle.

38. Idem Var. h. Nob... grossie,

39. ToRNATELLE GRAiN D*oBGE , Tomalella hor-

deola. Férus, 2^3, i5.

Grandeur naturelle.

4o. Idem* Grossie.

4i. Idem^ Var. b. subconique. Nob.

Grandeur naturelle...

4^. La variété b. grossie.

43. ToRNATELLE OVALE , Tomcktella OK^alis.

Nob.— Grossie.. 270 9

44- AcTÉE BULXuoÏDE Acteofi bulimoides Nob... 27$ , }

*
.
Grandeur naturelle.

45. Idem. Grossie.

46. AcTÉE AIGUILLETTE, ActeoH acicula^ Nob... 275 , i

Grandeur naturelle.

47- Idem. Grossie. .
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48. AcTÛE DovTEvsz y Acteon dubia. Nob 276, 3.

Grandeur naturelle.

49. Idem, Grossie.

50. /<ie/n. Var. i. marginalis. Nob. Grossie.

5 1 - ActÉe SUBOMBILIQUÉE, Actcoîi sithitmbiUcata,

Nob.— Grossie,. 2j6, 4-

62. Idem. Var. 5. Nob.— Grossie.

53. AcTÉE TORNATELLE, Acteoti [omalella. Nob. 277 , 5.

Grandeur naturelle.
r

54. Idem, Grossie.

55. Idem. Var. a. Nob.— Grand, nat.

56. La même variété grossie-

57. Idem. Var- b. Nob. —Grand, nat.

58. La même variété, è. Grossie.

59. AcTÉE BRILLANTE, ActeOfi nitidula. Nob... 277 , 6.

Grandeur naturelle.

60. Idem. Grossie.

61. Actée INCERTAINE, ^cfôort i*«c<?r/a. Nob 278 7.

Grandeur naturelle.

62.. Idem. Grossie.

63. Idem. Var. b.— conique. Gr. nat.

64* La même variété grossie.

65. Actée EPINE, Acteon spina. Nob 278 , 8.
h

Grandeur naturelle.

66. Idem. Grossie.

67. AcTÉE tÉrÉbrale, Acteon terebralis. Nob.. ^79» 9*

Grandeur naturelle.

68. La même grossie.

69. AcTEE A PETITES COTES, Acteofi costellata. 280, 10.

Nob.— Grand, nat.

70. La mêmf^ grossie.
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Figures.

71. AcTÊE INTERMÉDIAIRE , Actcon întevmedia. 280
,

Grandeur naturelle.

p. La même coquille grossie.

^3, ACTÉE GRELE , ^C/«?0« graaYw. Nob ..•• 281, Ï2.

Grandeur naturelle.

^4. Idem. Grossie.

75. ACTÉE FAUSSE-AURICULE , ActCOll pseudo-

auricula. Nob. 281 , i3.

Grandeur naturelle.

y6. La même espèce grossie.

77. AcTEE PYGMÉE , ActeOft pygmea. Nob 282 , i4-
r

Grandeur naturelle. -

78. La même espèce grossie.
w

79. PïRAMiDELLE EN TARIERE. Pframidelia le-

reheîlata. Féruss. 288 , i.

Grandeur naturelle,

80. Id. Var. b. eburnéé. Nob. Grand, nat.

81 . Pyramideile PETITE MITRE j Pframidelia mi-

^ra/a. Bast. 284, 2.

Grandeur naturelle.

82. Pyramidelle striatelle, Pyramidella stria-

tella. Noh 284, ^•

Grandeur naturelle.

83. La même espèce grossie»

-t

Gra-teloup.

Bordeaux J le 1 Octobre 1838.

FIN.

t
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TABLEAU STATISTIQUE

DES COQUILLES UNIVALVES FOSSILES TROUVÉFS DAKS LES

COUCHES TERTIAIRES DU BASSIN DE l'aDOUR ( eilvîrOH»

y de Dax^.

Le Tableau que Je publie en ce moment ^ offre la totalité

des coquilles appartenant aux Mollusques Ptéropodes, Gas-

téropodes et Trachélipodes
,
qui jadis ont vécu durant la

période tertiaire sur les côtes de cette portion du continent

du Sud-Ouest de la France, qui constitue aujourdliui le

bassin géologique de l'Adour. Ces débris fossiles , ensevelis

et dispersés dans les différents étages des terrains marins

grossiers ou suprà-crétacés de ce bassin, en composent la

surface : aussi , ce tableau doil-il être considéré comme le

résumé numérique des découvertes que j'ai pu faire dans

!a formation tertiaire, touchant les coquilles univalves, dont

la description a,déjà paru dans les Actes de la Société Lin-
^

neenne.

La classification que j'ai adoptée dans ce travail , est celle

de Lamarck ; la même que celle que j'ai suivie dans mon

Prodrome de la Conchyliologie fossile du bassin de TAdour-

En jettanl un coup-d'œil sur ce tableau, on distinguera

d^abord le nombre de genres, celui des espèces appartenant

à chaque genre. Puis, on y verra la quantité d'analogues

actuellement vivants; et parmi ceux-ci, on distinguera le

nombre des Mollusques terrestres et fluviatiles , et enfin

,

ceux qui vivent, soit dans l'Océan d'Europe et le goife de

la Gascogne, soît dans la Médilerrannée, soit dans les Mers

équaloriales , etc.

Ensuite, dans les colonnes consacrées aux analogues fos-

siles , on y trouvera l'indication comparative des espèces

,

ou en d'autres termes , le nombre différentiel ,
constate jus-

qu'à ce jour, pour chacun des principaux bassins terthires^
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européens , tels que ceux de la Garonne , clu midi de la

France , de l'Italie , de la Touraine , de la Seine , de TAu-

triche, de l'Angleterre, etc.

De plus , ces différentes combinaisons m'ont rais à même

de fixer le nombre d'espèces particulières
,
propres au bassin

de TAdour , et pour ainsi dire caractéristiques, que j'ai indi-

qué dans la dernière colonne de mon tableau*

Tous ces éléments zoologîques , ayant été ensuite rappro-

chés et comparés soigneusement, il m'a été facile de dresser,

non-seulement un Résumé général , fondé sur la totalité

des Univalves fossiles du bassin adourïen, et par conséquent

d'arriver a Faide du calcul , a des rapports numériques

,

entre les espèces fossiles de Dax et les analogues vivants , et

ceux des fossiles du même bassin avec les analogues égale-

ment fossiles des autres bassins; mais encore de déduire de

ces rapports des conclusions , touchant l'âge relatif du bassin

de l'Adour , et d'établir aussi une suite de corollaires sur les

caractères plus ou moins analogiques des bassins entre eux.

Il faut pourtant avouer que ces proportions , très-exactes

pour le moment, ne peuvent point être regardées comme
tellement rigoureuses

,
qu'elles ne puissent éprouver un jour

quelques variations , car de nouvelles recherches venant \

augmenter le nombre des espèces, pour chaque bassin , il

est évident alors que les rapports devront subir des chan-

gements. Néanmoins
, Je ne pense pas que ces changements

puissent affaiblir ni altérer la nature des conséquences qu'il

ma été permis d^établir.

Enfin , dans le but de compléter davantage ce tableau

statistique
,

j'ai senti la nécessité de doqner à la suite de

ces explications , Ténumération des Mollusques Univalves

vivants, dont les analogues fossiles existent dans les terrains

marins tertiaires du bassin de l'Adour. On aura, ainsi, les

preuves matérielles de l'exactitude que j'ai cherché à répan-

dre dans cet ouvrage, qui doit servir de complément à mes

publicatious.
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EIVUMÉRATION

DES MOLLUSQUES UNIVALVES VIVANTS

,

t

^s fossiles existent dans les terrains n
hassin de TAdour ( environs de Dax )

^1 4 *

i. MOLLUSQUES TERRESTRES

1. AcHATiNA acicula^ Lk. Grat. n.o l.pl. 4, f, 23, 24. France, Dax,

2- — buccînulaj Grat. n.° 2. pi. 4. f. 25, 26. Espagne, Catalogne

3. BuuMus hibricus j Drap. Grat. n." 1. pi. 4. f. 18. France, Dax.

4. Ueux nemoralis j Drap. Grat. u.*> 1. pi. 4. f. 1. Id. Id.

5. — hortensis antiqua {H. rehoidli, Duj.), Grat. n.° 2. pi. 4. f. 2, Id.

6. — splendida antiqua j Gral. n.** 3. pl.4, f. 3. France mérid.

7. —
. variabilis J Drap. Grat. n,° 8. pi. 4. f. 6. France, Dax.

8. PurA quadrîdens antiqua , Grat. n.*^ 1 pi. 4, f. 15. Id.

9. ScccïNEA amphibia. Drap. Grat. n.*' I. pi, 4. f. 31, France, Dax.

RECAPlTPLATlO^r.

Le nombre total de coquilles terrestres fossiles à Dax, est de i%

especes.

Celui des analogues vivants, de p.

La proportion est donc un peu moins de la 1/2.

9 ; 22 :: i : 2 4/

2. MOLLUSQUES FLUVIATIIES.

I. AcRïcuLA Jadœ , Lk. Grat, n.«^ I, pi. 6. f. 1. Grandes Indes. Malacca

% — marginalis ^ Grat. n.^ 2. pi. 6. f. 2, Id. ( mon cabînel ). *

3. Lym.vea oçataj Drap. Grat. n^ 3. pi, 4. f. 35. France, Dax.
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4. Lymnea aurîculaiia^ Drap, Grat. n.** 4. pi. 4- f. 34. Fpance, Dax.

5. — palustrisj Drap. Grat. n.° 5. pi. 4. f, 36. Id. Id.

6. — fragilis^ Wood. Grat. n.o 6. pL 4. f. 37, 38. Id. Id.

7. Mëlanopsis buccinoidea y Fér. Grat. n.^e. pi. 4. f, S2, 53. Espag. Grèce

8. — fCostataj Lk. Grat. n.» 5. pi. 4. f. 57. Fleuve Oronte. Séville.

9. — Dufourii, Fér. Gr. n.° 3. pL 4. f. 51. Andalousie, Séville.

10. Hzvjii^k fluviatilîs j Lk. Grat. pi. 7. f. 1 à 5. France, Dax,

11 (/^

12. — virgînea, Lk. n.** 18. Grat. pi. 7. f. 25. 6, Amer. St-Doming.

13. Paludiî4à achatinaj Lk. Grat. n."* 1. pL 4. f. 39. France, Dax.

14. — fusilla, Desh. n.o 15 pi. 16. f. 3, 4. Id. , Royan, la Rochelle

RÉCAPITULA.TION-

Nombre total des espèces fluviatiles à Dax,* 48.

Nombre des analogues vivants i^.

La proportion de ces derniers surpasse un peu le 1/4.

. . ;, 14 : 48 :: i : 3 3/^.

3. MOLLUSQUES MARIAS

difi

(mon cabinet).

3. — Canaliferaj Lk. 5. Encyc. pi. 393. f. 3. Océa

3. AuRicuLiNA ringens , Grat. n.*> 1. pi. 6. f. 6, 7. Méditerranée,

4. BcccmuM/?o/i7tt/w^ Lk, 20. Bast. pi. 2. f. 11. Sénégal. Océan indien.

5. — Lînneij Payr. pi. 8. f. 10, 11 , 12. Méditer., Adriatque.

6. Born

7. — reticulatum. Lin. List, t- 966. f. 21. Océan europ. Côtes du

golfe de Gascogne.

8. — injlalum , Ui. 23. Mart. 2, t. 38. f. 387. Méditerr.

9. BoLLA /j^narza ^ Lin. Grat. n." 1. pi. 3. f. 1 , 2. Oc. eur. Médit. Adriat.

10. — truncaluioj Brug. Grat. n.» 5. pi. 3. f. 8 , 9. Oc. eur. Médit. Adr.

( P/ancus).
11. — utriculus], Brocc. Grat. n.» 7. pi. 3. f. 14, 15. Oc. eur. Méd. Adr.

12. — miliaris, Brocc. Grat. n." 8. pi. 3. f. 17. Médit. Adr. (Soldani).
13. — co7iPo/«/a , Brocc. n.» 17. pi. 3. f. 37. 38. Médit. (Brocchi)..

14.. — cylindrica, Brug. Grat. n.» 18. pi. 3. f. 39, 40. Mers du Sud-

(Wood.)-
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15. Bllla acuminala^ Brug. Grat. n.» 30. pi. 3. f. 43, 44. Médit, Adr-

( Plancus ).

16. BcLLisi Lajonkaireana j Bast 1. Grat pi. 3. f. 45, 46. Méd, Oc. eur.

(Desk.J.

17. Calyptrea sinensis^ Desh.Grat. n.'' 5. pi. 2. f. 25 à 28. Oc. eup. ind. et

Amer. Côtes de France, Médit.

18. -^ costftria^ Grat, n." 2. pi. 2. f. 13, 14. Oc. ind. Côtes de Tran-

• x, quebar. (Wood,).

19. r- trochiformis j Lk. Grat. pi. 2- f. 1 à 11, Oc. ind. (moncab.)*

20. . — muricala^ Bast. Grat. n.« 6. pi. 2.f. 29 à 30. Médit. Adriat.

^ i- f -^ * \ ( Gînnanl),

21. — deformîs, Lk. Grat. n.^ 7. pi. 2. f. 34 à 36. Oc. ind. (Defr,)

22- CoNus deperditus ^ Brug. n.o 80. Erong. Vie. pi. 3, f. 1, Oc pacifique

23. — tessellatus^ v. b. Lk. n.^ 48. Enc. pi. 326. fig. 9? Oc. indien.

24- — nicobaricus ? Lk. 4. Enc. pi. 318. f. 9. Côtes de Nîcobar.
r

25. — zonafiusj Grat Tabl. n.o622. Enc pL 335. f. 6. Oc ind.

26. — JlguUnuSj V. b, Lk. 89. Enc. pi. 332. f. 9. Oc înd.

27. — puncticulatusj v. a. Lk, 114. Encyc pi. 331. fig. 2. Chine. Médit.

28. — maculosus ^ Grat. TabL 635. Encyc pi. 331, f. 8. Oc ind.

29. — striatulus y Brocc n.** 13. pi. 3. f. 4. Blédit. Adr. Kice. —
30. Crïipïdcla unguiformîs ^ Lk. 4- Grat. n.« 1. pi 1. f. 83. Oc eur. Médit.

Oc. ind- Côte de Barbarie.

31. — . Sandalina j Desh. Oc. ind. Nouvelle Zélande.

32. Cassilaria emmena^ Brug. Enc. pi. 406. f. 2. Oc ind.
r

33. — cilharaj Desh. 4. Broc. pi. 5. f. 5. Oc înd.

34. — flammea, Brug. Enc. pi, 406. f. 3, Oc, înd. et Afrîc

55. ,•_ echlnophoraj var. Lk. 1. Enc pi. 405. Médit. Adr.
ip

36. Cassis saburouj Lk. 21. Adans. pi. 7. f. 8. Oc. eur, ind. et afrîc Golfe
I

-^ - de Gasc Médit.

37. — ^ areola^ Lk. 9. Enc pi. 407. f, 3. Oc eur. înd. Méd. Gol. de Gasc

38. — nufa, Lk. 13. Seba, 3. t. 73. L 3-6. Oc. ind,

39. — slriatay Grat. Enc pL 405. f. 2. Oc înd. Médît.

40. — hi-sulcata, Desh. Oc ind. Sénégal. —
41. ~ elegansj Grat, Tab. 480. Martin. 2. L 34. f. 353. Oc înd. .

42. Cakcellaria c«nce//a^a ^ Lk. 6. Adans, pi. 8. L 16. Oc ind. et Afrîc.

. Médit. Sénég. /^ 0/iV;;.

43. .-. acutangularis j Lk. Bast. pi. 2. f. 4. Sénégal ( />«yart/^.

'44. — pîscatoriaj Brocc n.o 8. pi. 3 f. 12. Oc ind. (Lin. ).

45. Cerithium ilma^ Lk. 35. Oc améric Guadeloupe. Golfe de Gasc

46, —. peiversum, Lk, 36 Brocc- t. 9. L 18, Oc. eur. 3Iéd. Adr.

6
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47. Cerithium (tlucoicles j OKyï, Scilla^ t. 16, f. 1.0c. s^triGTf Adahs,}l

"•s Méditer. (Olw.),

48. —
' Laireiïlei^ Payr. pi. 7. f. 9. 10. Médit. Corse.

"
'

.

49. -^ 1 alucaster j Brocc. t. 10. f. 4 Adriatique (Renier)^

30. -^ scabery var. 6. Olivî. Brocc. t. 9. f. 17, Oc. amer. (Brug.).

.• Adrîat. (Oiw.J,

62. —- *è«i/-ï5-;Yïrtô^M>/ï J Lk. 18. Eric. pi. 345. f. 1. Nouv.-Hollande.

(Lam:J.

5â. .— bidentatiim, Defr. &rat. Tabl. n^^ 277. Oc:-înd. Malabar.
' .{mon cab. ),

\ \-9m I * ..-»...

53. ' •*-* ^ lerebellum j^vocc. pi. 9. f. 25. Oc. înd. ( Bonanni),

Oc
j'ï

; .u Golf. dcGé^c

55. .

'=-^^ ^coccinella^ Lk. 16. Enc. pi. 356. f. 1, Oc. eur. Golf, de Gasc

o "~ - - -
(

t .^
.'

:
".^.^ : .d..' ^.. ;./_..', Médit

56. —..^ 'Annulas, Lk. 61. Mari, i: t. 24. f. 239, Oc. ihd. Hes Moll. Méd.

57. — 7^7î*/Lk. 29. Enc. pi. 355. f, 8. Oc. înd. Malabar. - — .*..

58. Malab'ar

59. _i-" i/r/afa, Sowerb. Brong. Vie. p!.*3. f. 9. Oc. ind. Malabai^. ^^-

60. TTr.,: mus, Lk. 12. Mart. 1. l. 23. f.522. Oc. eur. amer, Méd. (m. c).
61. — .nrsellus, Lk, 45. Mart. 1. t. Î4. f. 241. Oc. iwd. Màlâbarf^z. t.).

62. — himndo, Lk. 39. Mart, 1, t. 28. f. 982. Oc. înd. Java. Malabar.

63. 4-! duciosiana J Bast. 6, pi. 4. f. 8. Oc. ind. (mon cab.)

61. — staphylœa, Lk. 55. Mart. 1 t. 29. f. 313. Oc. îtid.

r-.t-»65. — ;2a^eo/a^Lk. 42. Mart. 1. t. 31.f. 335.0c. ind. :)

66. — nucleàSj Lk, 57. Enc. pi. 355. f. 3. Oc. înd. Mer pacifique.

67. DelphiiScla solarlsy\.\i, 3. Chemn. 5. t. 173, f, 1700. Oc. ind. amer. Méd
68. -r- scobina, Brongn. Vie. ( Z>. distorta Lk. 2. ). Ch. S, t. 175*

,
f. 1737. Brésil, (mon cab.J.

69. un -«. margînata, Lk. Annal, mus, 8. pi. 36. f. 6. Médit.
_

70. Eehuna spîrala], Lk. 3. Enc. pi. 40I. f. 2. Oc. ind. Malabar. Ceylan,

71. Emargisula c/aA^W/a^ Dèsh. Grat. 1. pi. l.f. U à 14. 'Oc. eur. Méd;

•
'^

^ '
. Am^. Adriatl

72, — squammata\Gv,l. ^1. 1. f. 15, 16. Oc. eur. (W^oorf,) ' ïV

73. FisscRELLA >?H/jM/a ^ Gr. 2. pi. 1. f. 19. Oc. eur. Ctfte^ de Finance. [Lam.)'

.74. ' ^ cOstMa, Desh, Gr. 2. pi. 1. f. 20, 21. Mers du Sud. {m.c.)'

75. ^ grœùa.Tk. Gr. 1. pi. 1. f. 17, 18. Oc. eur. afr. Golf, de Gasc_

76. .^^- ctypeata.Xir. 5. pi. 1 . f. 23^ 24. MédH. ( mon cab. ).

77. .'v^
-i-i

; . inlemedia^^ï^.^.^l. 1. f. 27,38. Oc. eur. Côtes d'Angl.

( iFood. y •

78. î- meâiteriahea , Gray. Sow. III. t. 30. Méd. [Desh, Gray. ).

:\

é

»
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'/«
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80, — clandestlna\ De Blainv- pi. 15. f. 2. Oc. ind.

81. — . craticidala^ Lk. 18. Enc. pi. 4?9. f. 3. Oc. afrîc. . .

8â. Flsus làpàlus^ Basl. pL 4 f. 21. Côtes de France- Golf. Gasc. Oc. eur.

83. —: r rosiralus fOViy'x, Médit. [Difjardln), i

4*-

V

84. — lignarius , Lk. 24. Enc. 424. f, 6. Oc, eur. Médit. Adriat.-

85. '— bitccînoidesy Brocic. ph pl.^ 8. f. 2(. Médil^er. Adriat. [RénÎ£r\

86. JaInellâ lerehellata^ Gr. L pi. 5. f. 15, 16. ( Buiim, ierebellaL Lk. ).

+

87. LfTTORiNA alberii^ Desh. Oc. amer. Nicobar ( CAezK/2, ).
- '

88. Maugisella J)onovani , Payr. pi. 8. f. 26, 27. Médil. Corse. ( Payr,),

89 ,.,._.— ' miliacea, Dujard. lAéàxX. {Dujardin). Sénégal. (fl^Wi.).

90. ' — cyprœola , Brocc. 95. pi. 4. f. 10. Oc. ind. Amér. Adr.

91. Mitra, ineognlla ^.Ba^U 3. pi. 4. f. 5. Médît. Adriat. ( mo/icaè. ).

92. .—
• ; pUcatula, Brocc 20. pi. 4. f. 7. M4d.U..Admt. (/{tvu'er).

93. SlLLANfA nlllda^ Lk. 8- Grat. 5. pL 5. f. 5. Médit. Corse {Payr.)

î)4. — campenella ^ Philip. Broc. pi. 6. f. C.Médil. [Dtrjard.),

95.^ — lacteaj Lk. 2. Gr. 8. pi. 5. f. 10 à 13. Oc. eur. Côtes d'Anglet.

96. — disiortaj Defvl Grat. 9.. pi. 5. f. Ï4. Oc. eur. Côtes d'Anglet-

97. MoNonoMA modalusj Lk. 8. List. t. 653. C. &9. Mer-Roui^e. Barbade/

98. * *^— Araonis, lîast, 3. .pi, J. L M,{,Troch. coralUnus, Gni. ),

,J. Médit. Adriat^U

99. — Pharaonis , Liu. Enc. pi. 447. f.7. Médit. Mer-Piouge. [Lin.).

100. Murex asperrimus j DesU. Mart. 3.,^t- 109. (. 1021. Oç. atU Afrîc. [Lin*)'

;,*":. .... Médit. {Rénier].

101. — imnculus^ Lîn.'Lî'sl. t. 947, X 42:. Oc, ail. Blédit, (wo/i caè.).

102. — viltdlnuSj Lk, Enc. pL 419. 1.7. Oc. ind. et atl. {mon cab. ).

103. — erlnaceas y hV- 4%. Mart. 3. t. 110. f. 1026. Oc. eur. Golf. Gasc-

^
Adriat. {Oliv.). -

104. Jrrr ' sùt'eYînaceus jBdiSL pU 4, £.^'15. ,0c. eur. Golf, Gasc. (/w..*?. ).

105. , Tï» sablai^attis ^ lîast. pi. 3. f. ^3. Oc. eur. Golf. Gasc. {mon cab.)>

.106. ' '—
' pulchellus j Lk. Oc. ind. Java. ( mon cab, ). *

107j — .^îrîcarinalus ^ Lk, 68. Enc. pi. 418. f. 5. Oc. ind.

108. ^

—
" trigonularis , Lk, -97..'Oc. ind. 31alabar. - - / ,

109. .^— brandaris. Lin! Mercat. pi. 299, f. 3. Méditer. Corse.

110. r^ tripteroides? Lk. 67.*An^ mus. pi. 45. f. 4. Oc. ind.

nu -rx angûlaris, Lk. 54. Adans. pi, 9, f.-22 ? Oc. afric, Sénég.

112. — elongalt/Sj. Lk. 12. Oc. ind. Afric. Sénég. î —- i

113. — ' fistulosuSj Brocc. pi. 7. f. 17. Médit^ Mer de Sicile.

114. — Lasseignei , Desh. Médit. Corse.

Î15, -^ saxalih'Sj var, Lk. 34. Piumph, t. 26. f. 2. Médit. Adriat.



li6. Nassa càpemlaj, Brocc. pi. 5. f, 8. Golf. Gasc. Médit. {Renier).

117. — ca«ce//a/a^ Gr. Tabl. 520. Born, t. 9. f. 17, 18. Oc. ind. (£«/«.)'

118. — columbelloides , Bast. pi. 2. f. 6. Oc. ind. Médit.
\

119. _ DesnoyersH ^^di^i. 5. pi. 2. f- 13. Oc. afric. Sénégal.

120. — polygona^ Brocch. 22. pi. 5. f, 10. Oc. ind. Java. (2?^/r. ).

121. _ prismatica. Brocc. 20. pi. 5. f. 7. Oc, ind. ( mon cab. ).

122- Natica ca/irenaj.Lk. 10. Sow. pi. 373. f. 3à 5. Oc. md. afric. Amer-

Médit, Golfe Gasc. -

123. — Tabellata^ Lk. 1. Desh. 2. pi. 20. f. 3, 4. Oc. ind. Malab. [/??. c).

milUminciata . Lk- 12. List. t. 564. f. 11. Oc. eur. Médit124.

Golf, Gasc.

125. — epigloiiinaj Lk. fossil. Par. pi. 14. f. 6. Oc. ind. Coromand:

{mon cab,).

126. -— mamillarîs, Lk. I. Enc. pi. 453. f. 5. Oc. ind. Malabar.

127. — glaucina, Lk 1 . Desh. 2. pi. 20. f. 7, 8, Oc. ind. Am. Afric. Méd-

128. — cruentata^ Gm. Besh. Dict. n.^ 8. Oc. ind. Médit.

129. — ' olla, Marcel de Serres, Tabl. p. 102, Médit- Marseille. {Marcel
1 <

de Serre )•

130. Nerita comea^ Grat. Tabl. n.*> 132. Oc. indien, [moncab,).

131. _ ^«/cosa^Grat. Tabl. n.o 131. Oc. ind.

132. ^EMTOvsis monilifowïis ^ Grat. Soc. Lin. 5. pi. 1. f. 1, 2. Oc. ind.

133. OuvA hiatida, Lk. Bast. t. pi. 2. f. 9. Oc. ind. Afric .Sénég.
f
Adans. )

134. — clainda , Lk. 3. Bast. 2. pi. 2. f. 7. Oc. ind. Malabar, [mon cab.).

135. — zspldulajhln. Brocc. 15. pi. 3. f. 16. Oe. ind.

136. — Laumontianaj'Deîr. Lk. 5. Oc. ind. (moncab,^.

137. — ' flammulala Desh. Dict. n.o 14. Oc. afric. Sénégal ( Adans. ).

138. — Dnfresneij Bast. pi, 2. f. 10. Oc. ind. Chine, [mon cab. )
^'

'

139. Ovt'LA triliceaj Lk. g. Payr, pi. 8. f. 30 à 32. Médit. Corse [Payr.).

140. Patella vulgata, Lk. Gr. 1. pi. 1. f. 5. Oc' eûr. Golf, de Gasc.

141. — acuminala^ Gr. 3. pi. 1. f. 8 à 10. Côtes de Norwège [m. c )-

142. PiLEOPSisgrana/afa, Bast. Grat. 2. pi. 1. f. 29-30. Médit. Adrîat.

143. — hiingarîca, Lk. 1. Wood, Cat. t. 37. f. 41. Oc. amer. Médît.

144. Phasianella angulifera j Lk. 7. List. t. 583. l, 37 , 38. Oc. ind. et Anaér.

« 1^^ à 1 k {mon cab. ).

145. — pullaj Desh. Dict Enc. Oc. afric. Sénég. Médit. (jD^^A-)

146. ?LX^\xxs'punctata j Grat. Tabl. n.» 228. Oc. ind. ( mon cab, ).

147. Plelrotoma cordieri, Payr. Diijard. pi. 20. f. 23. Oc. eur. Côtes d

France. Médit. (Pa/r.).

148. — monîle, Brocc. 57. pi. 8. f. 15. Médit, adr. Côtes du Portug.

149. ^ oblonga. Rénier. Brocc. M. pi 8. f. 5, Médit. Adr. {Rén^h

^ Antilles.
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150. Pleurotoma vulpecula^ Brocc. 40. pi. 8. f. 10. Médît. Adr. {Renier):

151. — ' purpureaj Bast. pi. 3. f. 13. Oc. eur. Côtes d'Angl, Médît-

{mon cab. ).

152. — transversaria y Lk. 11. Oc. ind. Java, {mon cab. ).

153. Purpura angulata j Dujard. pi. 19. f. 4. Méditer. ( Dujardin).

154. Pyrcla melongena , Lk. 8. List. t. 904. f. 24. Oc. ind. Afric. Amer.

155. — minax^ Grat. Tabl. n.«409. Oc ind. Malabar, {mon cab.).

156. -^. , larbelllana, Grat. Enc. pi. 430. f. a. b. Oc. ind. {Lam.). m. c,

157. _ ficoides, Lk. 11. Rnorr,6. t. 27. f. 7. Oc. înd. ( Lam, ). .

158. — spîrillusj Lk. 13. Bast. pi. 7. f. 9. Oc. înd. Sénég. ( mon cab.).

159. — clathrataj. Lk. S.'id. fossil. Par, pi. 4. f. 8. Oc. ind.

160. — condila, Brong. Vie. pi. G, f. 4. Oc. ind. Afric. Moluques.

161. Ranella marginata, Brongn..Vic. pi. 6. f. 7. Oc. ind. {mon cab.).

162. — leucostoma^ Bast. 2. pi. 4. f. 6. Oc eur. Médit, {mon cab.).

163. — raninaj Lk. 12, de Blainv. pi. 19. f. 1. Médit. Corse, (/w. c).

1G4. — pygmœa, Lk. 14. Mart. pi. 128. f. 1231 ? Oc eur. Côtes du

Havre. { Lucas. ).

165. RiciNtLA aspera, Lk. 6. Enc. pi. 395. f. 4, Oc. ind. Maurice, {m. c).

166. — morus^ Lk. 7. Enc. pi. 395. f. 6, Oc. înd. Maurice, {mon cab.).

167. Vlx^^q^ cancellata , Desm. Grat. 12. pi. 5. f. 31 , 52.0c. eur. Golf.

Gasc. Médît.

168. — . Monîaguh Payr. Grat. 14. pi. 5. f. 57, 58. Médit. Corse. {Payr,).

169. _ planaxoides, Desm. Grat. 7. pi. 5. f,.36 à 59. Médit, {mon cab.).

170. — ' cremdata, Mich.Grat. 15. pi. 5. f. 59,60. Médit. Corse. {Mich.)^

171. — çochlearella ^ Bast, Grat. 1. pi. 5. f. 17 à 25. Oc ind. Antilles.

{mon cab. ).

172. — • Bosciî^ Payr. Grat. 18. pL 5. f. 67, 68. Médit. Corse. {Payr.).

173. _ cimex, Bast. Grat. 13. pi. 5. t. 53 à 56, Méd. adr. ( mon cab. ).

174. — decussataj, Dujard. pi. 19. f. 23. Médit. {Dujardin).

175. RosTELLARU/?^j-p^//ra/iî^ Lk. 3. Mart. 3. t. 85. f. 848. Golf, de Gasc.

176. " pes-carbonîs , Médit. Adriat. . [Médît.
.

177. — dentatŒj Grat. (-R, curçirostris, var. Lk. 1). Bast. pi. 4. f. 1^
-

Oc. înd. Moluq.

178. ScALARiA communh, Lk, 5. Brocc pL 7. f. 1. Oc ind. eur. Méd. Golf.

Gasc.

179. — pseudo'scalaris j Desh. Médit,

180. — crispa, Lk. 1. Annal. 8. pi. 37, f. 5. Sénégal.

181. _ /awze/ZojTrt^ Lk. Bast. 3. pLl.f. 15.0c ind. Médit.

182. — varicosuj Desh. Oc ind. ?

183. — - acuta, Sow. Min. C. t. 16. f. 3. Méditer.

184. SiGARETvs canaliculalus j Sow. Min. C. pi. 384. Oc amer, {mon cah.y

185. — Aa//o^iX€«^^Lk,7.Adans. pl.â.f, 2.0c ind. Médit.
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186. SiLiQUAaiA angidnaj Lk, Oc. ind. Méditer.

Lfc

granulatum , Lk. 2. Enc. pi. 446. f. 5. Oc. ind. {mon cab.).

pseudo-perspectivum t Desh. Ind. Médit.

188.

189.

190. SniouBKs lalissi/nus j Lk 3. Mart. 3 t. 82. f. 832. Oc. ind.

191.

192.

...ï

'/< i

'i -

n f

193,

decussatus ^ Defr. Enc. pi. 411. f. 3. Oc. ind, ( Cab. de^M.

^ ^ Dargelas ). \

fentigînosus y V^ iO. L. List. t. SGI. f. 18. Oc. ind. ""

lî)4, Tlrbi?jell\ capitellum, Enc. pi. 431. bis. f. 3. Oc. ind. ( mon cab. )!

195. muyicatum j Lk. 9. Enc. pi. 431, bis, f. 4. Oc. ind.

duplicata j Lk !8. Mart. 4. t. 155. f. 1455. Oc. ind. Malabar.
^ - -

196. Teuecellijm comolulum j Lk. 9. Enc. pL 360, f. 2. Oc. ind.

197. ^ — fusiforme ? Lk. 3. an J; sabalatutnTl^^ Oc. ind.

198. Terebua />//fa/m J Bast. I. pL 3. f. 4. Oc. ind. Iles Moinques.

199.

200.

28t
202.

903.

204.

505.

.!Bt

pertusa, Bast 6. pi. 3 f. 9. Oc. ind. ( mon cab..)-
w

àcuminata J Gr. TabL n.° 534. Oc. înd. Java, {mon cab,).

• * '.-? i

tnurina y Bast. 7. pi. 3. f. 7. Oc. înd. Moluq. [Lani.).

sirigîlata J Lk. 50. Boru /t. 10. f. 10. Oc. înd. Senég. (Z>«/y.).

' acîculina \ Lk. ââ. Born
,
pi. 10. f. 11 , 15. Sénég. [mon cab.),

striala^ Bast. 4. pi. 3. f. 16. Oc. înd. [mon cab. ).

206. loK^ki^is.K fasciata ^ Lk. Gral. pi. 6. f. 14. Oc. cur. Côtes de Fr. BleSf.

207. inflata^ Fér. Grat. pi. 6. f. 15. Médit. Adr.

^08. Tritons cormgatum ^ Lk. 7, Enc. pi. 416. f. 3. Oc. ind. Médit. ^j 1 t

209. doliare , Broc. 13. Brong. Vie. pi. 6. f. 5. ind. Oc. ind. Malab.

( mon cab. ),

210.

311.

312.

213.

:t ,. .^ ' "1
*- *

/-_ < c ^

nodiferamjLk. 2. List t. 960. f. 13. Méd. Oc. ind.

cancellinum, , Desh. Amer, mérid.

unlfilosum ^ Desli. Médit, adr. Ind. ^— -

nodularlunij Lk. 3. Oc. ind. cur. Golf. Gasc, Médit.

914. T\5Km setosus ^ Lk. 10. Enc. pi. 448. f. 4. Oc, ind.

215.

f T

21(1.

217.

minutus, Mich. Soc. Lin. 2. pi. 2 f . 7 à 9. Méd. Cette. Toulon.

VMich.)^

coslalus J Lk. 34. Médit. ( Beadant. ).

magtiSj Lk. 21. Chemn. t. 171. f. 1636. Oc. eur. Afric. Médît,

V

-tf*"^^-

Golf. Gasc

218.

219.

220.

^Û 1-

l_

Striatas _, Lin, Broccli. pi. 16. f. 4. Méd. Adr. [mon cab.).

aggluiinans y Lk. 8. Brander, pi. 1. f. 4. 5. Oc. înd.

labammj Bast. 4. pL 1.1 23. Oc. ind. Brésil, [mon cab,]

çremlalui ^ Brocch, Wédit. .AdriaU

i

M- »-j* rt
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$22. TtRTiiTEiLA qmdriplicaia j Basl, 5. pK l.'f. 13. Oc. eur. Chili, {m. c).

223. — repUcata^ Lk, 4. Brocc. pî. 6. f. 9. Oc. înd. Tranquebar,

224. — iarrh, Bast.4. pi. 1. f. U. Oc. eur. Côtes de Fr. Golfe de

Gasc.

?2o. i-^ ' imbricatarlaj Lk. 1. Brocc. pi. 6. f. 12. Oc. amer. Antilles.

526. — (erçhraj Lk» 2. Brocc. pî. 6- f. 8. Ind, afric. eur. Golf
rs

: : " ^ . — -^
....-,'. ^ Gasc. Médit.

r

227. — terehralls, Lk. 1. fossîL f. 14. Oc. înd. Malabar, (/wow cah,\

228. — triplicata, Brocc. pi. 6. f, 74. Méditer. (JDvjard.) .

229. ^ i^^S'ar^ Adans. pi. 10. f.G. Sénégal.

230. — gracills , Desh. Méd. Mer de Sicile.

231. — imbncalUj Lin. aiart. 4. t. 152. f. 1422. Antilles (Lam.).

232. Typhis tubifer, Lk. 12. De Blainv. pL 17. f. 3. Oc. ind. [ffunten).

233. Vermetus nigosus ^ Grat. Tabl. n.» 161. Adans. pL 2. f. 1. Sénégah

234. VoLUTA Lambertî^ Sow, Mîn. C. pi. 129. Mers du Sud. IleFégée (^Sow.)^

235. — picturala j Grat. TabK n.^ 557. Brocc. pi. 4. f. 11? Oc. ind.

( mon cab,
)

236. — mitrœformis j Lk. 43. Mers de Java , de
'

237. — magorum, Desh. Oc. ind. {mon cab,).

RÉCAPITCLATIOPf

Le nombre total des Mollusques unîvalves marins a l'état fossile

dans la formation tertiaire du bassin, de TAdour est de... 636 espèc.

Celui des analogues vivants ( collectifs] dans les mers

actuelles de • 287 id.

La proportion différentielle est donc : : i : 2 ^^/^^ c- a. d.

avoisinant le V^o, car, 287 : 636 : : i : 2 ^y^g.

Mais parmi ce nombre collectif d'analogues vivants, il y a

44 espèces océaniennes ( Océan deurope }.

1 02 Id, méditerranéennes.
t

162 Id. équatoriales (mers des Indes et des climats chauds)-

Or, il s'en suit que, puisque la proportion des analogues océa-

niens est au nombre total précité : : i : i4 V"? approximativement»

Comme i estl i5 ( 44 = 636 : : i : i4 V»
)

,



( 302 )

Celle de ces mêmes analogues comparée au nombre coîleclif (237)

sera : : I : 5 ^'^/^
,
par conséquent au-dessous du Vj,

(44: 237 :: I : 5%).
F

Celle des analogues méditerranéens au nombre précité : : 1 : 2 "/34*

Au-dessous de la incité ( 102 : aSn : : i : 2 "734- )

Et enfin celle des analogues équatoriaux : : i : i ^Vu-
w

( 162 : 287 : : I : I 'V54 )•

Donc très-peu au-dessus des y3.

Grateloup.
• w

>

r^ \ » * ¥ I I,-

• *

-H

r-, J-' rr ^ t * T

vm.

TABLEAU



TABLEAU DES MOLLUSQUES UMVALVES
Çuî ont vécu dans

9

partie du Sud Ouest de la France ( Bassin de l'Adoiir environs de Da\ ) durant la période antédiluvienne tertiaire^ avec ïindication comparative du nombre d'analo^^ues vivants terrestres
— ^—^„... ..„^,...

, t^iiTiiuiia ue ua\ ;, auront la période amé-diiuvtenne tertiaire-, avec itnaicanon comparative du n
fliniatUes et marins

;
celle des analogues fossiles des principaux Bassins tertiaires européens et celle du nombre d'espèces fossiles propres au Bassin d

^

TAdour

PAR M. LE DOCTEUR GRATELOUP.

FAILLES

.

ge:\res

îfOMBBE

total

l'Ado

{Dax).

GRATELOCp.

HYALES
Hyale

PHYLLIDIENS. ...

Cléodore . . .L .

CALYPTRACIENS

BULLÉENS

Patelle. . .

SlPHONAIRE. .

Emarginule .

FiSSURELLE. ,

Cabochon . .

Calyptrée. .

Crépidule. .

Bulle . . . .

Bulline . . ,

COLIMACÉS

Hélice. . . .

Hélicixe. . .

FÉRt'ssmE . ,

Cyclostome ,

Maillot , . .

Cl^AVSiLlE. . .

Bclijwe. . . .

Agathi\e . .

Ambrette . .

PjLANORBE . .

LYHfiÉE.

NÊRITACÉS

CROSTOMES...

LYMNÈENS î
|^

23 l^ELAME.
24 IJanelle ....

MÈLANIEJSS \ 25 Rissoaire . - .

26 IPaludi^e. . - -

27 IMèlanopsiqe*.

28 1 Acriccle, . - .

29 Auriculi^e.. .

PLICACÉS l 30 ITornatelle, .

Pyramidelle..

NÉRITiNE. . . .

Néritopside. .

Nerite

Natice

Ampullaire. ,

SlGARET . . . .

VERMET** • • <

SlLIQUAIRE. . .

Magile. . . . .

Scalaire. . . .

Dauphinulb, ,

Cadran. . . . .

Troque. . . . .

monodomte . .

Turbo . . . . .

LïTTORLNB . , .

Planaxe , . •

puasianelle.

TURRITELLE . ,

2 fCÉRITE. , . . ,

PLElTtOTOME. ,

TURfiixNELLE . .

Cancellaire, .

SCALARIENS

TURBINACÊS

.42

.25

AîsAlJFftRES

.55

AIIÊS.

PURPl RIFÈRES.

.

COLUMELLAIRES.

ENROULÉS

Pyrui-e, . . .

Ranelle. . .

Rochek.. . .

Typhis. . • .

Triton. . . .

rostellaire.

Strombe. . .

Gassidaire. .

Casque ....
RlClNULE. . .

Pourpre . . ,

Buccin ....

XaALHaI^* • *

Mitre ... *

Volute. . . ,

Marginelle.

76 lOvULE . . . .

Porcelaine .

Tarière . . *

Ancillaire..

Olive

.15

.16

.19

ToTi L

\

Genres 1 706

•

4•

• •

• •

* I

• 9

• «

• *

Espèces
fossiles de

Dax.

ANALOGUES VIVANTS

espèces

fossiles

du bassin I
*^^^"^^

le Bassit

« «

l'Ado

( Dax ).

« l «

• «

« 9

« 9 9 1

9 9 4 ..

• 9

O . .

o . .

1 ..(.

. 4

« •

.10

• •

• ••

• #

• ••

• •

•

. 13

260

' «

•

o . .

2 . .

8 . .

17 1^

« •

• i

«

•

• #

» ¥

• • •

* •

A

Analog^

viranti
"«es

TRES.

# «

9 V

• •

• *

1 . •

. .

• •

• •

» «

o • .

ANALOGUES FOSSILES DANS LES BASSINS

dans
dans TERRES- 1 FLUVÏA-

sur

o . .

THES

• •

• •

o

o .

o .

o .

o .

o .

rOcéan

européen

« I *

« •

o . • o .

4 . . o .

o . . 2 .

o . . o .

o . . 1 .

2 . . Q .

3 . . O -

2 . . O .

o . . O .

o . . 1 .

• «

• 9

• •

« 9

• «

« •

• •

¥ «

• •

• #

» •

V •

les côtes

du golfe

dans dans

Méditer- les Mers | Garonne

» • . •

• .

• «

ranée

o . , > *

o . .

. .

. .

o . .

o . .

o . •

2

O . .

O .

« •

o .

•

« «

• •

# •

» •

î * *

• f

* V

• . *

O . .

« 9

9 9

« #

102

TerrestresiFluvîatiles Océaniens.
Du Golfe

de
Gascogne.

de la

équa-

Gascogne. PAdrialiq. tonales. Ibasterot.

o . .

o,,.. O..B* o

• •

• *

« •

• a

.

» *

Méditer-
ranéens.

* •

• •

• «

•

• •

• •

1 .

.

# *

•

* 9

• •

» *

•

• >

« #

• a

162

Des Mers
équal.

Bordeaux, 1 « Octobre 1838.

ritalie

[coilines !a Seine

sub-

apenn . ^

Sicile). LAMARCK

BKOCCHI , DESHAYES

la Loire.

DUJARDIN

O . .

1 ..

2 ..

• »• #

9 9

9 «

• «

9

t m

o . .1. .

• # > •

• «

• • * •

« •

1 I

o . 7 .

o . 3 .

o . 2 .

3 . 5 .

1 . 1 .

•

« •

f

t •

• • * •

> * t •

• • • •

t 9

• ê

•

« 9

• »

• •

t •

9 «

f •

• * •

9 • 9 9 W *

• •

t »

I •

> 9

• t|. * È

• «3 . .

3 . .1.. Il

• • • 4

• « •

• 1

7 . .

.25
4 . .1. . 25

2 . .

«

« t

• •

. 15 ..11

• 4

. 10 J*

•

• é*

. 10

330

Bordeaux.

o . .

o . .

4 . .

1 . .

4 ..

2 ..

3 ..

2 . .

2 . .

* •

« •

' • 3 • .

..11 .

.

' • 2 • .

. . . .

2 . .1. , 10 . .1. . 6 •

Italie

o . .

1 . .

t «

. 11

#

» 9

9 »

« m

9 9

9 •

« 9

132

Paris.

• •

• #

• •

*

• •

* k t

V * 1 * •-

2 . . ,

» •

• •

13G

du Midi

la France. Vîcentîn

o . •

o . .

o . .

o . .

• •

# «

9 •

9 m

9 t

9 9

9 9

m 9

m '

Touraîne-

• •

4 . .

• *

9 •

9 9

9 9

• •

a •

»

Midi

« *

# •

• •

4 t

* •

•

9 9

9 9

5 • .

o . .

o • .

•

de
l'Angle-

terre.

( du crag
et

argile

de Lond,
)

O . .

• *

« «

• I •

* 9

• 9

a •

9 9

9 m

9 9

9 9

VicenUn.

o .

o .

o .

o .

o .

9 9

9

A DE SERRES. AL. BRONG. DELABÊCHE PRÉVOST. DUBOIS. DEFRANCE. IgRATELOLT

O . .

* * O . .

* 9

O . .

• •

. • •

4 •

• f

• »

• 9

• A

4

• 1 •

I •

9 9

9 4

9 9

Londres.

4 »

• •

de la

Voîhynie

l'Autrich. et de

la Podolie.

ESPECES

propres

au

bassin

rAnjou.

FAdour,

O . .

O . .

• *

• •

i •

• •

9 9

9 9

* 9

9 •

9 #

« 9

9 9

9 9 O

O

• •

* 9

9 9

9 9

4 •

• 4

• <

9 4

4

• •

Vienne,

o . . . . o . .1. . 1 * AHyalcea.

o . .

* I *

* à •

o .

o .

• *

o . .

f 9

• •

• J «

« 9

9 9

O . . . .

o . . • O • .

. J.

.

. .

o , .
1

1 .

.

. . o . .

o . . o . .

3 . . 3 . .

2 . .
-W-

- .

2 . . o ..1 «

•

• 4

« •

Volhynîc.

o

1 . .

2 . .

o . .

o . .

o . .

o . .

o . .

o . .

• «

o . .

o .

o •

1 .

.

o , .

o . .

2 . .1.

4 . .1.

o . .

--

L

*

4

I

o .

o •

o .

o .

o .

o .

o .

4

GEKRES

o . .1. .

Angers,

Cleodora

Pâtelia.

Siphonaria.

Emarginula
Fissurella.

,\Pileopsis,

Calyptrœa.

Crepidula.

BuHa,
Bullina,

Hélix.

Helicina,

Férussina.

Cyclostoma.
Pupa.
dijttttiiitci .

Btiiimus,

Achaîina.

Succinea .

Planorhis,

Lymnea*

1 . .1- • 2 . . Melania.
9 9

* «

* 9

. .li

• 4

Jane lia.

Rissoa.

Paludina,

Melanopsis,

Auricula.

Auriculina.

Tomatella.
Acteon.

- iPyramidella

Neritina.

Neritopsis.

Nerita .

Natica.

Ampullaria.

Sigaretus.

Vermetus.

Siliquaria-

Magihis.
Sealana.

.\Delphinula.

Solarium.

Trochus.

. Monodonta.

Turbo.

Littorina.

PIan axis.
Phasianella.

Turritella.

Cerithium.

Pleurotoma.
Turbinella.

Cancellaria.
Fasciolari

us\

Pyrula .

Ranella.

Murex.

2 . . . . 1 .

o . . . . 1 .

3 . . . . 13 .

o . . . . o .

1 .. . . 2 .

1 . . . . o .

2 . . . . 10 .

Rostellaria.

Strombus.

Cassîdaria.

Cassis.

Ricinula.

Purpura.
Bnednum.
Nassa.

Ebuma.
Terebra*

Mitra.

Yoluta.

Marginella.

Ocula.

Cyprœa.
Terebellum.

Andllaria.

Oliva.

Conus.

286

Espèces
propres
à Dax.

RÉSUMÉ GÉNÉRAL.

1-^ -

4

à

Les Mollusques univalves fossiles appartenant aux divers étages du bassin tertiaire de TAdour (Dax) , s'élèvent au nombre de 706 esi>èces, réparties
dans 8l genres, ainsi qu'il suit :qu

64 genres marins, renfermant, '636 espèces, â37, ayant leurs analogues vivants.
8 genres fluviatiles, renfermant, 48 espèces, lA^ analogues vivants

5

9 genres terrestres, renfermant, 22 espèces, 9, analogues vivants.

81,

Sur les 260 analogues vivants :

70G. 260.

44 espèces proviennent de TOcéan d'Europe ( des côtes de France, de la Manche , d'Angleterre, etc. )-

26 Id. vivent sur les côtes du golfe de Gascogne , depuis Bayonne jusqu'à Talmont.
se trouvent sur les côtes delà mer Méditerranée (de l'Adriatique, de l'Ile de Corse, de la merde Sicile, elc

existent dans les mers éqnatoriales ou interlropicales ( océans indien, africain^ pacifjijue, américain, elc. ).

vivent dans les eaux douces d'Europe ( la plupart en France ).

sont terrest^s et vivent en France.
de coquilles univalves fossiles du bassin adourien :

également fossiles dans divers bassins tertiaires euroi^éens les plus connus.
propres au dit bassin de TAdour,

îlOâ

162
14
9

Id.

Id.
Id.

Id.

)

Sur le nombre total des 706 espèces
420 espèces, ont leurs analogues
286 espèces, sont par conséquent

Et parmi ces dernières :

254 sont marines, l

18 fluviatiles, f

14 terrestres.
^t

Terre-N c\ic, elc-

En outre', les 420 analoguesfossiles précités sont û'isivihué^ de la manière suivante, savoir :

330 dans le bassïn de la *«ronne( Bordeaux, Léo&nnn, Saucats, Gradignan , Salles, Lùhrcdc , aiédcnac,
136 dans le bassin de UiLoire ( Toiiraine

)

^ > j ^.

128 dans celui du inirf, <:e la France ( Montpellier , Perpignan , BanyuU-dels-Aspre , ÏNefliacli , elc. ),
t)4 dans le Vicentm (Ronca , Monte-Bolca , CasteUGomberto , etc. ).
60 dans le bassin de Londres (argile de Londres, Crag de Norfolk, elc, >.

55 en Autriche
( environs de Vienne ).

38 en Anjou ( environs d'Angers, etc. ).

28 dans le Plateau Volhyni-Podolien ( Volhynîe , Podolie ).

RÉSULTATS
Or, de ces faits résultent les proportions relatives qui vont être exposées, tant pour les analogues vivants que pour les analogues fossiles

Première série. AN.iLOGUES vrVA^'TS.

1, Le rapport des analogues vivants en entier est au nombre total des espèces univalves fossiles dans le bassin de l'Adour, comme 1 està2«V.jin.

<jo ri -^ car260:706:: 1 : 2 oV.so ou à peu près:: 1:3.
' ^''°

a.o Celui des analogues vivants océaniens au nombre total des espèces fossiles précitées, comme 1 est à 16 '/„,., 44 ; 706 : : 1 .' 16 */«, par consé-
quent un peu au-dessus du 17*

/o ^ ,^'*î®*^"^*^oUes vivants du golfe de Gascogne, au nombre précité, comme 1 est à27 V13-.. 26 : 706 :: 1 :27y,v.. donc un peu moins du 27^
4. Celui des analogues vivanls méditerranéens , au nombre précité , est approximativement : : 1 : 7.... car, 102 : 706 : : 1 : 6 ^7/5,.
5. Hutin, celuidesanalogues vivants des mers équatoriales est au nombre total précité, comme 1 est à 4 'Vsi— 162:706:: 1 :4'yg,.. c'est-à-dire,

un peu au-dessous du quart.

Seconde série ANALOGUES FOSSILES.

1.° Le rapport du nombre entier parmi les analogues univalves fossiles du bassin de l'Adour , avecle nombre total des espèces dans le même bassin.

2.*> Celui des es

est comme 1 à 1 «^Vaio, car 420 : 706 : : 1 : «^Va^o.-.. par conséquent au-delà des %
pèces particulières au nombre total du dit bassin comme 1 est à 2 ^7/,43.... c'est-à-dire.

2 ^y-o.
un peu au-dessus des Vs 28G : 706 : ; I ;

3.0 Celui des analogues fossiles du bassin de la Garonne au nombre total précité , comme 1 est à 2 ^Viss.... 330 : 706 : : 1 : 2 "Vies-- donc un peu
moms de la moitié.

4.0 Celui des analogues fossiles de l'Italie, est au nombre précité du bassin adourien , comme 1 est à 2'07/„3 approximativement :: f rS^ car 246 :

706 : : 1 : 2 '"^T/m
ô. L,e rapport des analogues fossiles du bassin de la Loire (Touraîne)^ est au nombre précité comme 1 est à 5 ' Vga, un peu au-dessous du '/s^-

car 136:706:: 1 :5«%g.
* ' ^

6.0 Celui des analogues fossiles du bassin parisien, au nombre précité du bassin de TAdour, comme 1 esta S^Vm, par conséquent très-peu au-
dessous du Vs car 132 : 706 : : 1 :

5
^^/gs-

> /« î I ^ ï

7.0 Id. pour ceux du midi de la France^comparé au nombre précité, comme 1 est à 5 ^s^
, presque 5 %, c'est-à-dire , beaucoup au-dessus du

8.0 Id.
9.<» Id

10.0 Celui

Vs, car 128:706:: 1 : 5 "/g^.

.
pour ceux du Vicentm et le nombre précité, comme 1 est à 11 -/3a.... 64 :^06 : : 1 : 11 Vg^, donc presque :: 1 : 1 1

.

.
pour ceux de Londres et le nombre précité, comme 1 est à 11 ^Vao, c'est-à-dire, très-voisin du V« 60: 607:: 1:11 «/^o.

Il des analogues fossiles des environs de Vienne (Autriche) ^ au nombre précité , comme 1 est à 12 ^«/sï-- environ le «/.a*... 55 : 706 : ; 1 :

_ ,_^.^ ,. c,,„,^. „„.„, „,„ CONSÉQUENCES

.

l.« La première remarque qui frappe Vobservat^nJ J .^^^^ '^ est aig^^^ ,.-^ , _ n i, _ ^
lors de la période anté-diluvienne tertiaire, dans le bass/n deVA^^?,^^ prodigieux a^^i^au^ i„^^^t^&rés de
lement sur les côtes du Eoir«> Ap Gasco^np' „»: fit^ll/^f^.:„lr°fA?»"''?^r^^y^"':^'^«<''"''"^ <^element sur les .côtes du golfe de Gascogne, qui forment lesU^ZZêc'iZSsdi^''blîsla.

ces HaimAUx
i^cW^c des I&oflasqacs qui vivaient
, dans l'océan d'Europe et pviucipa-

-, ^
. « -^o^uciJ " "»- -"|^j^.^m.«*. .^ |^.«^, awu*. bTjucujujciii, ccuA ue Id udroiinc, ae i jiaiie , ac fa Ivoire dp Parie «» ^l.. -«• r i i

France
,
puisque la proportion zoologique est comparativement plus considérable, que celle des autres bassins . tant sous le rTnlL, / îi !

'^

fossiles, que sous celui des analogues vivants.
' ^ rappojt des analogues

4.°«î Cette

donc et
5.°»e Si

considéré comme type, cela'^^eut tenir, ou a ce qu'ils nont pas été assez complètement étudiés, on \^c'^7iT\n&u^nir^^^ !^^ i'Adour,

hère, qui a fait disparaître des portions de dépôts fossiles, telle que l'action d'un grand courant d'e^u, des innondal^ons des ?nvSn. hIT
^^'^'^"^

. ,. I!
_ -rapprochements entre les faits zoologîque's des divers bassin/ qo^ j'ai coCrés nC^^^^^^^^t ^.^l^:

^l>, ^i^ULUBUMv v.a47pui aiiE't; UeSPl" **""'* "^^ »-ttjJ«Ji

6.™« Quoiqu'il existe de nombr^^^^ rapproch
spéciales que chacun d'eux présente, autorisent à croire que des conditions géologiques et probablement des influences^néTéorXJInn!! d

^

existant a ces époques éloignées, comme elles existent au ourd'hui, ont donné lieul des modifications parmi lesTniTs e lefe^^^^^
et que ces différences ont dûea être nécessairement le produit.

^ génies ei les espèces de Mollusques,

ration

et que ces différences ont dûeo être

balsTils^n'^articune;.
'''P^''^'"'

essentiellement auesi
,
soit à la présence, soit à l'ab.ence de certaines espèces caraclémtiques

, pour chacun des
8.-« Mais loulefois, quanti l'absence absolue de plusieurs genres , et à la différence bien établie des espèces . pour les bassîn. ^Inî.n^ -r .onnel d'en déduire qu'il „.^ a point entre eux identité d'origine

i qu'ils sont par conséquent à^nntt date pTs JS^enn^ ol Tuf ,^^^^^
'' ^**

trouve justifiée pour les bassiiju nord de k France, de l'Angleterre, de l'Autri4e, de la Volhvm^
de l'Adour, ou tout autre bassin

rapproché de celui-ci.
' i o.tc <>«, w,s coquines lossiles du bassin

9.- L'association des débris fo^^''^? ^^ M"""fq"es terrestres et fluviatiles dans les couches de la formation tertiaire du bassin dP r \ l i
-

montre le remaniement,
le ylange de ces couches, occasionné par le cours des fleuves ou d'autres eaux ïontineiîalé, oui onl .nt.ï 1 '

ila mer les coquilles lerrestr élu eau '•ouce. ».u""ueniaie», qui ont eulrauié dans

lement à l'abaissement de la température

;r» -. - entre l'ance"12- Or .lest naturel
de U'

qu'est due la perle des
Mollnjqu

vaste

'T-,

raPEIMEBlE DE ÏU. LAFAIItiCEj LIBBAUE , A BORDEAUX
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XV. Quelques mots sur la larve et le nid des Buprestis

manca
;
/?ar Edouard Perris, correspondant à Mont--

de-Marsan^

Quoicjue Ton sache généralementjque les Buprestes dé-

posent leurs œufs dans le bois, et quoique la famille des

Buprestides soit bien nombreuse et bien répandue, je croîs

que les larves de ces insectes ont été peu étudiées jusqu'ici.

Je me hâte toutefois d'avertir que je n'avance ce fait qu'avec

la plus grande circonspection; car, lorsqu'on n'a fait que

quelques pas dans l'étude de l'histoire naturelle, qu'on n'a

ni l'avantage de s'instruire de tout par la fréquentation habi-

tuelle d'un grand nombre de savants , ni les moyens d'ache-

ter tous les ouvrages nouveaux , on peut ignorer beaucoup

de choses , et l'on s'expose à traiter , comme des nouveautés,

des découvertes plus ou moins anciennes.

La crainte d'une semblable déception ne me forcera pas

néanmoins à garder le silence. J'aime mieuï: courir la chance

de voir mes idées et mes observations vieilles en naissant,

que de les garder indistinctement dans ma mémoire ou dans

mon porte-feuille, au risque d'ensevelir ainsi quelque chose

d'utile. D'ailleurs , si le peu que je sais sur le Buprestis

manca, est connu, peut-être ne verra-t-on pas sans intérêt

la confirmation des faits déjà acquise la science.

Ce préambule semble annoncer quelque chose de plus

important que ce qui va suivre , et je ne serai pas surpris

qu'on le trouvât un peu déplacé; mais j'espère qu'on lui fera

grâce en faveur de mon début. J'éprouvais le besoin, lors-

que, pour la première fois, je livre au public une de mes

observations entomologiques , de dire quelle est ma position,

quelles sont mes ressources et mes craintes ; c'est un moyen
6
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tîommc un autre de réclamer une indulgence dont j'ai tant

de besoin, .

'Dans le mois d'Avril 1837 , comme Je cherchais des in-

sectes sous réoorce d'un pieu de Robinier, Je remarquai que

ce pieu était criblé de trous elliptiques dont le plus grand

diamètre était d'environ une ligne et demie. Un peu d atten-

tion me fît remarquer, dans l'intérieur de ces trous, une tête

d'insecte qui affleurait presque lorifice. Je fis scier et fendre

le pieu , et Je reconnus que l'insecte , dont j'avais vu la tête >

était le Bupresds manca ( Linn. )
, duquel Je m*abstiens de

donner la description
,
parce qu'elle se trouve dans tous les

auteurs. Je continuai mes recherches , et J'eus la satisfaction

de trouver la larve de ce Bupreste. Cette larve est blanche

entièrement glabre, apode , lisse et longue de 10 lignes. Sa

tête est grosse, aplatie, écailleuse ; sa bouche
,
qui ne m*a

paru desservie ni par des palpes, ni par aucun autre organe

en tenant lieu , est armée de deux fortes mandibules brunes

,

écailleuses, larges , comprimées, dont le bord antérieur est

brusquement tronqué et irrégulièrement denté. Le corps

est formé de treize segments ; la tête se loge presque entière^

ment dans le premier qui est grand, large , à peu près lenti-

culaire et marqué de deux sillons longitudinaux placés en

forme de V renversé i
les trois segments suivants sont beau-

coup plus courts et vont en diminuant de diamètre; les neuf

autres sont égaux eh longueur et en largeur. A partir du

4."^® anneau, le corps de la larve est cylindrique, sauf les

égers étranglements qui séparent les segments.

La forme de cette larve approche de celle d'un pilon dont

le gros bout serait un peu déprimé , et , si J'osais hasarder

une opinion, je dirais que cette forme n'est point indifférente,

qu'elle n'est point un caprice de la nature, que le but

en est, au contraire, facile à saisir. La larve qui ronge la

tête en bas , doit se retourner avant de subir sa première

1

I
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mélamorpTiose ; car, autrement l'insecte parfois , obligé de

sortir à reculons, aurait bien de la peine à trouver une issue,

à moins que louverture du trou ne demeurât libre , ce qui

exposerait la larve et la nymphe à toute sorte de dangers :

ce serait dès-lors imc violation d'une des lois les plus im-

muables de la nature. Or, si le corps de la larve avait par-

tout le même diamètre, elle devrait, pour rendre son ëyolu^

lion possible, donnera sa demeure des dimensions insolites

,

doîi résulterait pour elle un grand travail, et probablement

aussi, pour la nymphe, Imconvénient de se trouver vacil-

lante dans un trou ainsi élargi.

Il semble donc qu'il fallait au corps la forme que j'ai dé-

crite
,
pour avertir la larve des dimensions qu'elle devait

donnera la galerie quelle creuse, et pour lui permettre de

se retourner : cependant , malgré ces précautions prises par

la nature , il arrive quelquefois que la larve succombe dans
H

son dernier effort, et j'en ai trouvé plusieurs qui avaient péri

pendant qu'elles essayaient d'en venir h. bout.

Je ne sais jusqu'à quel point j'aurais le courage de soute-

nir ce que je viens d'avancer ; car il y a des moments ou je

trouve peu concluantes les conséquences que j'ai déduites

d'un principe qui, aux yeux de bien des personnes, parai-

tra peut-être indifférent ; mais , ce qu'il y a de bien cer-

tain , c'est qu'au premier aspect, et lorsque surtout, j'ai vu

des larves arrêtées par la difficulté du mouvement ,
qui doit

5

précéder leur transformation , j ai été frappé de cette con-

figuration si favorable a ce mouvement pénible
,
et j'ai mieux

aimé chercher k justifier ma première pensée
,
que d'attri-

buer à une cause aveugle ce qui en était l'objet.

Le galerie que creuse la larve est poussée ordinairement

jdeur : elle pénètre ei

perpendiculairement

pe
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J'ai fait pressentir que la larve devait prendre quelqùej

précautions pour se garantir de toute atteinte extérieure.

Elle n'est point en effet oublieuse de sa sûreté, et elle ne

manque jamais de boucher lentrée de sa demeure , de ma-
nière à la rendrç non -seulement inaccessible, mais même à

peu-près invisible. Il faut de l'attention pour voir sur le bois

des petites taches elliptiques et roussâtres qui ne dépassent

point la surface. Ces taches sont formées par un monceau
d'excréments, et de détritus de bois finement haché et for-

tement cimenté , de manière h résister au couteau
,
presque

autant que le bois lui-même. Ce rempart a deux lignes en-

viron d'épaisseur, et la larve travaille à sa construction, du
moment oîi elle est logée dans le bois ; car il est toujours ^

terminé avant qu'elle ne se retourne pour se métamorphoser.

La mère de ces larves a pris de son côté , une précau-

tion en faveur de sa race future : pour la garantir du raau-

,vaîs temps et hâter sans doute, Téclosion des œufs, elle a eu

le soin de déposer ses œufs sur la face du bois , exposé au

midi ; le pieu que j'ai mis en pièce , était criblé de ce côté

et sans un seul nid de tout autre. J'ignore si quelques Bu- ^
prestes déposent leurs œufs dans du bois vert ; mais à en ju-

h

ger par ceux qui sortent du bois de construction et de chauf-

fage
,

ainsi que des planches et des charpentes des vieilles

maisons, je serais porté à croire qu'ils choisissent le bois sec.

S'il en est ainsi, je puis sans crainte, préciser le temps que la

larve a mis a naître et à se développer. Le pieu qui a fourni

matière à ces observations, en Avril 1837, avait été coupé

dans l'hiver de i835 à i836 et planté au printemps suivant

dans un jardin; c'est durant ce printemps que les œufs y
auront été déposés, et lorsque Je l'ai découvert, tous les

Buprestes avaient subi leur dernière métamorphose , et

étaient à même de sortir, c'est-a-dire qu'ils avaient démoli

le rempart qui les retenait captifs. Il s'en suit de Ik que

,
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depuis la ponte des œufs jusqu'à la naissance de l'insecte

parfait , il s'écoule i o ou 1 1 mois. Cette conclusion est incon-

testable , si le bois sec est indispensable a la nourriture des

larves ; or, outre l'analogie que j'ai invoquée plus haut, je

rappelle le fait de la disposition des nids, tous placés à côté

du Sud; et comme je suis convaincu que ce côté a été choisi

avec intention, la nouvelle probabihté qui en résulte, ne

peut être combattue que par l'hypothèse
,
que la partie Sud

du pieu, était le côté Sud de la branche lorsqu'elle tenait à

l'arbre.

Quant aux larves que J'ai étudiées , je me hâte de dire ,

pour prévenir toute méprise, que toutes celles que j'ai vues,

^ étaient mortes ou par un accident inconnu, ou parce quelles

n'avaient pu réussir à se retourner. Du reste
,
je n'ai rencon-

tré aucune nymphe ,
et rien ne m'a fait pressentir Texistence

d'une coque.

Malgré les précautions que prend la larve pour se garantir de

toute atteinte, malgré le soin qu'elle a de cacher sa demeure

,

et en dépit des obstacles qui semblent devoir en interdire

I l'entrée, un ennemi clairvoyant découvre sa retraite et at-

tente 'k sa vie. Quelque eulophe ou quelque ichneumon mal.

faisant , fait pénétrer jusqu'à elle sa mortelle tarière , et la

force à échanger son existence , contre celle de sa progéni-

ture parasite. Je n'ai vu ni cet insecte ni sa larve; mais le petit

trou circulaire dont quelques loges sont percées, fournissent

la preuve qu'elles ont été habitées par un étranger qui a déjà

pris son essor , ne laissant pas d'autre indice de son séjour

dans une demeure qui n'avait pas été préparée pour lui.

J.-L. I*APORTE, Editeur responsable.
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APERÇU HISTORIQUE
t\

SUR LA
7

SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE BORDEAUX,

DEPUIS SA. FOSDATÏOS JUSQU^A l'annÉE 1838,

nv^iut
y

^ r

D.-M. r,f SECRETAIRE DU CONSEIL

L'étude de l'histoire naturelle n'a jamais été dédaignée

par nos concitoyens. Avant d esquisser l'histoire de la Société

Linnéenne
,
qu'il nous soit permis de citer quelques-uns âc^

naturalistes qui ont préparé ses succès. Le médecin Cardoze,
^ ^ - ' '

en 1 718, est devenu célèbre par sa découverte de laFiitil-

îaire ( Frilillaria meleagris ), et par la lettre que lui adressa
j

rillustrc Montesquieu , alors président de l'Académie royale

des sciences de Bordeaux, JNous nous plaisons à en retracer

ici quelques phrases : « Nous voyons, Monsieur, avec plaisir

» votre Frilillaria aquitanica : la rareté de cette plante
V- -

r

09 dans le pays même dont elle porte le nom , nous a fait
r

» penser qu'elle avait été très-négligée, et qu'elle avait besoin

de vous pour acquérir quelque réputation , etc. , etc. Il ne

4» fiiut pas grand chose pour faire la fortune d'un philosophe;

» les richesses qu'il cherche sont peu enviées, grâces au

» mauvais goût des hommes qui n en connaissent pas le

prix».— En lySS, Pierre Campaigne , a formé un ber-

bier que Ton voit encore dans le cabinet d'histoire naturelle

de notre ville. L'abbé Fénuti, M. Laiapie, les docteurs Hl-
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lers et Toiumon , M, Bory de Saint-Fîncent, le profes-

seur Dargelas el tant dauties naturalistes qu'il serait trop

long d'cnumérer, avaient précède M. Laterrade qui fît

paraître en iSii , la première édition de la Flore Borde-

laise y et avaient déjà réuni des nialéiiaux précieux pour

lliisloire des végétaux de notre localité..,^. Le département

de la Gironde, l'un des plus fertiles et des plus étendus de

la France
5
présentait un vaste champ d'explorations et de

découvertes.

En effet, si la nature du Sol, sa fécondité, sa variété, son

exposition à un soleil vivifiant peuvent influer sur les êtres

qui vivent à sa surface , il rCen était aucun qui dût surpasser

le nôtre, par ses richesses en histoire naturelle. H devenait

donc nécessaire d'imiter M. Bory de Saint-Vincent
,
qui

3ans ses excursions avait exploré avec tant de profits pour

la science , nos bois , nos landes, nos marais et nos dunes^

Des médecins , des botanistes
,
quelques savants modestes,

qui depuis long-temps consacraient une partie de leurs loisirs

a fétude de la nature , conçurent le projet de se réunir,

de s'associer
,
pour donner plus d unité h leurs travaax , et

mieux populariser une science à laquelle ils avaient voilé

un culte tout particulier. Par un beau jour d été , le ^5

Juin i8i8, ils s'acheminèrent vers Arlac , petit village deS

environs de Bordeaux; la, assis près d'un ruisseau, sous

l'ombre d'un vieux saule , ils posèrent les fondements d'une

Société d'histoire naturelle. Ce n était pas sans motifs qu'ils
1

choisirent la plaine d'Ailac, pour être témoin de sa fonda-

Won : elle méritait c'étte préférence par ses ruisseaux d'eau

limpide , sa fontaine au milieu d'une pelouse émalUée de tant

de jolies plantes, ses landes couvertes à'Erîca tetralix ,

ciliaris , et autres jolies espèces. Ainsi commença la Société

Linnêenne , et le saule qui la vit naître . fut depuis cette

époque 3 chéri par tous les amis de la botanique. Le nom de
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Linné , Tun des plus illustres dans les annales des sciences^

réjaillit sur elle de tout son éclat, il devînt comme un dra-

peau sous lequel s'empressèrent de se ranger tous les admira-

teurs de ce grand génie.

, Des naturalistes de la plus haute distinction , MM. Cimer

et de Lamarck, entr'autres, acceptèrent avec reconnais-

sance le titre de membres correspondants.

Ce corps savant compril que sa mission devait ctrc belle,

et grande. Des membres actifs et zélés se rendirent en diver-

ses villes de France et y organisèrent des sections. L'année

1820, vit la création des sections Linnéennes de Paris, des

Indes, de Libourne , des Basses-Pyrénées ; plus tard,

celles de la Quiane , de Rochefort , de Narbonne , de

Montpellier, du Sénégal , vinrent ajouter un nouveau

degré de splendeur à la métropole de Bordeaux \ enfin sa

prospérité était devenue si grande, que Paris la capitale du

monde scientifique, en conçut une profonde jalousie. La

Société Linnéenne de celte ville s'insurgea, contre la mère

.commune ; n'osant la heurter de front, elle chercha à l'attî^

rer à elle pour mieux letouffer.;
^

;

Celle de Bordeaux qui était la plus ancienne en date, et

avait organisé toutes les sections qui la reconnaissaient, ne

pouvait volontairement se démettre de sa toute-puissance

,

et surtout la confier à une rivale jalouse de ses triomphes.
ri

Elle résista à toute espèce de sollicitations , sut éviter tous

les pièges qui lui fuient tendus : il y eut scission avec la

capitale , mais toutes les sections rcslèient groupées autour

de leur fondatrice. Le nombre (Jes membres correspondants

5'accroissaiL; quelques-uns envoyaient des Mémoires de la

plus haute importance ; les membres résidants à Bordeaux ,

produisaient aussi des travaux remarquables. VAnn des

Champs, journal fondé par M. Laterrade; l'.^nHHa/re qu'elle

,M,Mir.,> éiaîpnf devenus insuffisants. Erui 826, elle fit pa-
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raître nn recueil mensuel intitulé : Actes de la Société

Linnéenne de Bordeaux.

Elle poursuivait tianquilleinent le cours de ses travaux

Iors(ju'une lettre confidentielle emane'e du ministère Villèle
,

vint lui intimer l'ordre de dissoudre les nombreuses sections

qu'elle avait forme'e avec tant de difficultés. Celait le^ranler

dans ses fondements, compromettre son avenir. Il faut îé

dire, elle ne me'ritait peut-être pasdetie ainsi traitée; jamais
elle n'avait agiVé dans son sein de questions politiques. Lui
enlever les sections, c'était lui arracher les plus beaux fleu-

rons de sa couronne, et celle qu'elle enviait, de porter
,
pou-

vait-elle faire ombrage à un gouvernement , ami des sciences

et des arts? .

Peu de temps après, et par une sorte de compensation
son existence tut reconnue par une ordonnance royale ea
date du 12 Juillet 1828; une subvention annuelle lui fut

également accordée. Elle perdit ses sections , mais elle fut
r

toujours considérée comiûe la mère de toutes les sociétés

détachées de son sein. Le monde savant s'aperçut à peine
du coup qui venait de la frapper, car ses Actes restèrenV

toujours le centre de publicité , oîi la plupart des natura-
listes du Midi

, vinrent déposer le fruit de leurs observations.

MM. Farines , Marcel de Serres, Léon Dufour , Grate-
lou'p. Cachet, Billaudel , Jouannel, Laterrade , Char-
les Des Moulins, Monteaud , Guilland , et bien d'autres

noms chers à la science, coopérèrent à son ' illustration par
d'intéressaals Mémoires sur toutes les branches de l'histoire

«^^"•«^"e Depuis cette époque, elle a fait de nouveaux
progrès : la fondation d'un champ detudo pour la Syno-
nymie de la Vigne , h Carbonnieux , dans le domaine de
M. Bouchereau, l'un de ses membres honoraires; l'établis-,

sèment d'un Marché aux Fleurs , qui chaque jour prend
une nouvelle extension

; la publication d'un Annuaire,
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témoignent hautement de son zèle et de sa persévérance, en

faveur de Tagriculture et de l'horticulture de nos contrées;

enfin, ses Actes ^
parvenus au X.™^ volume, sont aujour-

d'hui l'un des plus précieux recueils du monde savant.

Ce serait, ce nous sçmble, manquer a notre rôle d'histo-

riens , si nous ne disions pas quelques mots , sur les deux

fêtes , les deux solennités qu elle a instituées pour propager

le goût de l'histoire naturelle, but cbnstant de tous ses efforts.

L'une a lieu dans les champs {extra muros
) ; le Jeudi qui

suit la Saint Jean ; l'autre vers la fin de l'automne, dans le

lieu ordinaire des séances intrà muros,

La fête incampis, est uhe eifcursion dans une localité

désignée à l'avance, et toujours remarquable par ses sites

pittoresques ou la richesse de sa végétation. Les membres

correspondants sont invités à y prendre part, et souvent ils

^'empressent de venir se joindre aux membres résidants,

malgré la grande distance qui les sépare d'eux. Des sections

se forment, qui ont pour but d exjlorer la commune dans

toutes ses parties. Quand vient l'heure de la séance , la

Société se réunit sur le point le plus élevé, le portrait de

Linné entouré de guirlandes de fleurs , est suspendu au

tronc d'un chêne. Elle a devant tlle la nature avec toutes

ses harmonies, toutes ses merveilles : c'est un ciel pur, le

calme des champs interrompus par le cri des cigales ouïe

bourdonnement des abeilles. Des coteaux agrestes , le beau

fleuve qui baigne majestueusement les pieds de la grande

cité;. au loin, les montagnes bleues de l'horizon. Ce n'est

souvent là, qu'une partie du tableau : s'il nous était permis

de rappeler les souvenirs de fêtes célébrées à Sibirol ,
Arlac

,

Labrède , Gradignan ,
Carbonnicux ,

Rions ,
nous aurions

^•décfire bien d'autres paysages où la natuiç se montrait

non moins belle et non moins harmonieuse. Après la lecture

des Mémoires qui composent la séance ,
un banquet ordi-



( 8
)

naiiement offert pai le propriétaire du domaine sur lequel

elle est réunie , termine agréablement celte journée consa-

crée aux plaisirs et aux recherclies scientifiques.

La fête d'iilver {ùurà muros
) , s'empreint d'autres cou-

leurs, d autres harmonies. La salle des séances est trans-

formée en un parterre élégant : des dalhias , des orangers

,

des kosmos , des chrysanthèmes, tout fleuris comme aux

plus beaux jours de leté, reposent agréablement la vue,

en même temps que les instruments aratoires de M, Hallié,

l'un de ses membres
J
rappellent plus directernent le but de

son institution. Des lectures sur différents sujets dhistoîre

naturelle , le compte rendu de la fête in campis, des poésies

que parfois le poète sait empreindre des tableaux de Virgile

ou de Buffon j terminent la soirée.

Dirons-nous quelques mots sur les rapports d'amitié et

d'estime réciproque qui existent entre tous les membres et

convertissent les séances en réunions de famille, où chacun

à son tour vient apporter les observations qu'il a faites, les

plantes ou lés insectes qu'il a recueillis ?,.. Non, il ne faut

pas troubler,* dans leurs méditations, les amis de la science.

Enfin , de tous les corps savants que Bordeaux possède

dans son sein, la Société Linnéenne est un de ceux qui ont

tendu le plus de services^ notre département : elle a pro*

page le goût de la Zoologie ^ de la Botaniquej de toutes les

branches de XHistoire naturelle. Elle les a fait servir aux

progrès de la Médecine, de VAgriculture et des ^rls indus-

triels ; elle a distribué des recompenses à tous ceux dont les

travaux lui ont paru dignes d'être encouragés. Aussi , nous

^e disons avec joie, elle possède la faveur de l'administration

éclairée qui nous régît; et celte faveur lui permettra d'attein-

dre le but quelle poursuit avec tant de persévérance, celui

d'être utile à ses concitoyens.

-h

F A

r* M -- ^



SUR LES TRAVAUX

4 J '

DE LA SOCIETE LINNEENNE DE BORDEAUX 5

PENDANT l'année 1838;

Par M. Henry Bckgcet D.'M,'P,j Secrétaire du Conseil,

• -' 1

IUTTROBVCTIOMT,

Messieurs
,

Aux Jours agités de la république fiauçaise et de l'em-

pire, venaient enfin de succéder des jours de paix. Les scien-

ces naturelles long-temps négligées dans le dépaitement de

Id Gironde , revinrent y briller d'un nouvel éclat ; de zélés

naturalistes s'empressèrent d'explorer le sol de nos contrées où

déjà MM. labbé Vénud, les docteurs Villers et Tournon,

Latreille ^ Bory de Saint- Fineent ^ Latapie , Dupuy

,

Laterradc , et bien d'autres savants non moins recomman-

dables , avaient fait une ample moisson de découvertes et de

faits intéressants.,..
,

En i8i8, la Société Linnêenne fut fondée; bientôt se

groupèrent autour d'elle tous les prosélytes de la nature ,
et

une forte et nouvelle impulsion fut communiquée a tous les

esprits. Depuis cette époque jusqu'à nos jours, que de tra-

vaux faits!-, que de progrès accomplis!... une bonne Flore

du département, le catalogue de nos mammifères el de nos
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reptiles 5 la plupart de nos insectes observés et soigneuse-

ment recueillis dans diverses collections, la description et la

classification de nos Mollusques terrestres et fluviatiles, la

description de tous les corps organisés qui s'y rencontrent

à l'état fossile, en un mot l'histoire naturelle de nos contrées

presque terminée ; car bientôt , nous aimons à le croire
,

nous posséderons le catalogue de nos oiseaux et celui de nos

poissons
,
qui nous manquent encore-

Ce mouvement scientifique , cette tendance des esprits

vers l'étude des productions de la nature , s accroît de jour

en Jour ; il grandira, Messieurs, sous votre patronage , et la

génération qui selève voudra augmenter le bel héritage que

vous lui aurez légué. Oui, Messieurs, un grand avenir est

réservé à la ville de Bordeaux , dans la part qu'elle doit

prendre à l'illustration des sciences naturelles dans le Midi

de la France : Elle a un port sur l'océan | elle peut entre-

tenir des relations avec les savants étrangers jusques dans les

contrées les plus reculées, faire des échanges avec eux ; en

un mot, elle est la plus favorisée pour former de riches col-

lections. Lorsqu un jardin botanique, lorsqu'un cabinet d'his-

toire naturelle rivaliseront avec les monuments <jui embellis-

sent notre cité, les étrangers s'empresseront d'accourir danis

ses murs , car ils aiment à visiter les lieux où fleurissent les

sciences et les arts. Bordeaux , un jour , nous aimons à le
'l

-

_

^^^

croire, sera la reine scientifique du Midi, comme Paris est

celle du Nord de la France, et j'ose même le dire, du monde

entier....

Ce bel avenir que j'entrevois est-il une espérance trom-

Fuse, un rêve de mon imagination? Non, Messieurs, je

n'ai parlé que de choses possibles ; le passé nous garantit

laveuir. Ce qu'il faut pdiir arriver au but que j ai posé, pour

Tattelndrc promptement , c'est 'd'enrichir la science que

vous cultivez , de faits et d'observations nouvelles ,
c'est de
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saisir avec habileté tous les moyens qui peuvent assurer

le triomphe de la cause que vous avez embrassée ; c'est, en

un mot, de persévérer dans tous vos efforts. La Notice de
r - "

'

vos travaux pendant Tannée qui vient de s'écouler , n'est-

elle pas d'ailleurs la meilleure preuve à l'appui de mes asser-

tions ?

Messieurs
,

.4

Vos travaux se sont étendus b toutes les branches de Phis-
*

I

toîre naturelle , nous les diviserons dans l'ordre suivant :

Agriculture , Géologie , Zoologie , Botanique.

Agriculture.

Synonymie de la Fïgne. — La culture de la vigne est

étroitement liée à la prospérité du département de la Giron-

de. Aussi, Messieurs, vous avez, encore cette année
,
porté

toute votre attention sur le champ d'étude de la synonymie

de la vigne. Grâces aux soins de M. !e duc de Gazes et de

M. Denion, consul de France a Lisbonne, vous avez reçu 16
- - t r f

espèces nouvelles, de ce précieux arbrisseau cultivé dans les

environs de Malaga... Les variétés de la vigne que M. Lopez,

vous a fait connaître par une notice des plus intéressantes,

sont les suivantes : i

Moscatel, Largo, Pedro, Ximen , Temprano, Mar-

belli, SM'Paula, Jean, afruits blancs, Uollar, Gabriel

Doradilla^ Huevo de gatOy a fruits noirs , Corazon de
* -L

Cabriio y àfruits rouges.

Après avoir ajouté ces espèces a celles que vous possédez

et dont le catalogue est déjà si riche, vous devrez vdtis hâter,

Messieurs, de réunir toutes les observations publiées par

vous, sur le champ d'étude de Carbonnieux. S'il vous était

possible de réaliser prochainement les désirs de Fun de vos



(12)
membres. M- Auguste Petit- Lafitte, qui voudrait que Ton

fixât la synonymie de la vigne, et que Ion introduisît dans

nos campagnes, la culture des nouveaux cépages qui don-

nent les meilleurs fruits, vous auriez acquis de nouveaux

droits à la reconnaissance des agriculteurs de nos contrées.

Pépinière déparlementale.— Votre Commission de la

Pépinière départementale par l'organe de M. A. Petit-Lafîtte,

vous a présenté tout dernièrement un rapport sur les travaux

accomplis , dans cet établissement
,
pendant Tannée i838.

La greffe du marronnier de Lyon , tentée avec succès sur

le chêne blanc
,
la formation d'une synonymie des fruits,

heureuse innovation due a l'habileté de M. Jaumard , la

greffe de 4ooo mûriers, tels senties faits principaux qui

vous ont été signalés..

GEOLOGIE,

M. l'abbé Labrousse , votre correspondant a Saint-Moril-

lon
, et que vous compterez bientôt parmi vos titulaires a

enrichi vos Actes d'un Mémoire ayant pour titre : Essai

sur les F'allées dites d'Erosion.

. Après avoir contemplé le sublime spectacle des révolu-

tions si diverses, si étrang<es qui ont bouleversé notre planète,

le géologue remoule à l'origine , à la cause , de ses révolu-

tions et souvent il est assez heureux pour les indiquer avec

certitude •

''l

Ce n'est point a l'action seule des phénomènes volcaniques,
1

pas plus qu'a celle de la foudre, quil faut attribuer la for-

mation des vallées. L'auteur du Mémoire en trouve la cause
,

i-o dans l'action des courants marins ; i.^ dans l'action des

agents atmosphériques; 3.o dans la puissance érosive des

eaux.
I

Le mode d'agir de chacune de ces causes est clairement

démontré par M. labbé Labrousse.
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Long-temps avant la création de l'homme, la mer ayant

couvert toute la suiface du globe, elle a du faire irruption

sur nos continents et y déposer, les innombrables débris de
_r

corps organisés que nous y rencontrons. Après le retrait des

eaux , les continents ont nécessairement présenté des dé-

pressions plus ou moins considérables , des rugosités, des

vallées enfin, ou les fleuves ont trouvé leurs lits, prêts à les

recevoir ; telle a été la première origine des inégalités de la

surface du globe.

L'action délétère des vents est prouvée, par les altérations

nombreuses et profondes que nous observons sur les murs
I w

des monuments du moyen-âge et de l'antiquité.

Les mouvements atmosphériques , les ouragans exercent

une action plus puissante encore. Dans les déserts de l'Afri-

que et de l'Arabie , ils soulèvent et transportent au loin des

montagnes de sable. Nos dunes de la Teste qui jadis ont

enseveli des villages entiers , les cendres volcaniques dti

mont Vésuve , dispersées par les vents jusques dans l'Asie
h

mineure, nous attestent leur délétère inQuence,

L'action des eaux est également facile à démontrer. Les

torrents, les eaux sauvages, les eaux régulières, ont laissé

maintes traces indélébiles de leur passage et de leur action

sur le continent. L auteur du Mémoire , après avoir signalé

à ce sujet, des faits de la plus haute importance, vous a cité

les inégalités de terrain , causées par le lit de la Gironde

,

sur le bassin du département du Lot-et-Garonne ,
il signale

entr'autres sur le versant du mont Thabor
,
qui regarde la

grande route de Tonneins a Aiguillon , un courant de 7

à 8 pouces cubes
,
qui s'était creusé un lit de 2 et quel-

quefois 3 mètres de profondeur. Les dégâts causés journel-

lement par la Garonne , à Barics ,
Cadillac et autres loca-^

îit('s , viennent confirmer ses assertions.

M. Marcel de Serres , ce savant géologue et l'un de vos
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plus zélés correspondants , tous a envoyé un Mémoire sur

les Cavernes chaudes des empirons de Montpellier
^
que

vous avez inséré dans vos Actes.

Découvertes récemment
,
par M. Montels , ces cavernes

situées à 34 mètres environ, au-dessous du sol, offrent une

température constante de sa" 5o. Comment expliquer ce fait

étrange ; M. Marcel de Serres âpres s'être livré à de savan-

tes dissertations
,
pense qu'il doit être attribué à la chaleur

intérieure du globe , laquelle remonte dans les cavernes

Montels, avec d'autant plus de rapidité que les roches calcai-

res qui les composent, sont remplies de fissures, aussi nom-
breuses qu'étendues.

Un autre Mémoire intitulé, Notice géologique sur le

département de VAude, vous a été envoyé, par ce la-

borieux naturaliste. Les observations qu'il renferme , ont eu

pour but de déterminer la position géologique du calcaire

gui compose les montagnes des arrondissements de LimouK

et de Quillan, ainsi que celle des Macignots compactes,

généralement connus dans le midi de la France sous le nom
de grès de Carcassone. Les routes de Monipellier à Nar-

bonne, par Mèze, Pézenas et Béziers, de Limoux à Alep,

et aux bains de Rennes ; des bains de Rennes à Quillan ^

telle est la série des terrains explorés avec autant de succès

que de zèle, par M* Marcel de Serres.

Le docteur Grateloup, vous a entretenu de l'existence des

traces de volcans éteints, qui couvrent toute la partie méri-

dionale du département des Landes. Des échantillons de

scories basaltiques déposés sur votre bureau, ont démontré

{exactitude de ses renseignements. Celte région méridionale

située sur la rive gauche de TAdour , offre partout des cam-

pagnes montîculeuses, pittoresques et couvertes dune riche

végétation. L'air y est pur, la terre fertile. Suivant le doc-

teur Grateloup , la santé des habitants de cette contrée, la
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ZOOLOGIE,

richesse de sa végélatîon , se lient etroîlement h l'existence

de ces volcans éteints. Ainsi , Messieurs, le naturaliste sait

faire ressortir des observations géologiques et topographiques

des aperçus du plus haut intérêt pour les sciences médicales.

. M. Brécy^ naturaliste à Agen , a rencontré, aux environs

de Moissac , un petit corps organisé que déjà Çraparnaud,

de Lamarch et M, de Férussac , avaient classé parmi les

mollusques fluviatiles sous le nom à'Àncjlus spina rosœ.

Deshayes, et plus tard M. de Fétussac , lui-même , le cru-

rent appartenir h un entomostracé du genre Cyprîs, M.

£recj^ donne une nouvelle description de l'Ancyle épineux*

et le restitue de nouveau à la classe des mollusques
,
que lui

avait assigné Draparnaud. Vous avez inséré ce mémoire

dans vos Actes , sans vouloir rien préjuger sur la place que

doit occuper dans les rangs de la zoologie j^ un corps sujet

à tant de contestations.

M^ Henry Burguet, D.~M. , vous a lu un mémoire sur

les analogies qui existent entre les affections cutanées él les

çffets produits sur les végétaux par la piqûre de certains in-

§gc|,es. Il s'est livré à des recherches à l'aide du microscope,

et a essayé de vous démontrer l'utilité de cet instrument an-

pliquéà l'étude des maladies causées par ces petits animaux.

Dans la notice qu'il vous a présentée sur YJcarus rouge. Vul-

gairement connu sous le nom de vigneron ; il ypus a donné

des renseignements sur les localités préférées par ce petit in-

secte, l'époque de son apparition dans nos campagnes, ses

^ffels sur lliotnme, le§ moyens de guérir les accidents qu'il
1

1ui cause.
n -^ -- - -^ , _ . ^3

Conchyliologiefossile. — Malgré ses nombreuses occu-

pations, le docteur Grateloup poursuit avec persévérance

SCS études sur l'histoire naturelle et la statistique du départe-
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ment des Landes. Il a enrichi vos publications de son troi-

sième mémoire sur les coquilles fossiles des mollusques

terrestres et fluviatiles ( famille des Mélanîens, classe des
- 1

Trachélîpodes) , absentes dans les terrains tertiaires dit
i

bassin de VAdour*

La première partie de ce mémoire contient des considé-

ra lions géologiques sur les terrains qui récèlent les débris fos-

siles des Mollusques terrestres et fluviatiles. C'est avec le plus

grand regret, Messieurs, que nous passons sous silence les

conclusions de ce mémoire, fruit des longues et pénibles'
^^ r ^ L

recherches de l'auteur sur le sol adourien.

La deuxième partie renferme des généralités sur la classe

desTrachélipodes, divisée par lui en deux sections. Trach.

phytophages.— Trach. zoopkages.'Eu résumé, le travail

de notre savant confrère fait connaître i3 genres, 4^ espèces,

dont 19 nouvelles, et 17 ayant leurs analogues vivants.

Le mémoire du même auteur sur la famille des Mélanîens ^

vous a donné la description des genres et des espèces de

coquilles fossiles qu'on observe dans les couches des terrains

marins supérieurs du bassin de TAdour, aux environs de

Dax. Les rapports intimes de formé et d'organisation du

Mollusque, avec la coquille qu'il habite, l'anatomie et la

physiologie de ce même Mollusque, la description des ca-

ractères fournis par la coquille, la synonymie générale de

chaque espèce, tel est Tordre qu'a suivi le docteur Grateloup

dans ce grand travail, oîi sont décrits, avec autant de clarté

que de concision, i3 genres, 2g espèces dont i5 nouvelles,

et 10 ayant leurs analogues vivants; des planches où sont

représentées, sous différents aspects, les coquilles dont il est

fait mention, accompagnent ces deux Mémoires.

La plus grande confusion régnait dans les travaux des

naturalistes anciens et modernes qui ont traité des Echini-

des. Faire cesser celte confusion , accorder cnlr'eux ces dif-
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férenls travaux pour nous donner une juste idée de l'ensemble

et du nombre réel des échinides, telle est la pensée qui a pré-

sidé à la rédaction des Tableaux synonjmiques de M. Char-

les des Moulins. Ce livre, nous le disons hautement, fera

époque dans les annales des Conchyllologîstes. L'ouvrage

que je vous présente aujourd'hui, dit votre savant et mo'

deste collaborateur, m'a coûté six années de travail, tra-

\fail immense p tra\>ail ingrat et fastidieux au dernier

point, mais qui ni a semblé indispensable*

BOTANIQUE-

La Botanique a toujours eu de nombreux prosélytes dan?

le sein de votre Société; vous avez exploré, cette année, nos

belles campagnes de la Gironde , mais îl ne vous a pas été

permis d'y rencontrer de nouvelles plantes, car la Flore

Bordelaise, dans sa partie phanérogamiquc, grâce au dé-

vouement de votre directeur pour la science qu'il cultive

avec tant de succès, laisse bien peu de découvertes à y ajou-
T 4

ter.

Depuis l'époque où apparut la troisième édition de la

Flore Bordelaise, plusieurs plantes non mentionnées dans

cet ouvrage, avaient été recueillies par MM. Laterrade,

Charles des Moulins, Montcaud, Testas, et autres natura-

listes. Vos Actes ont été enrichis celte année d'un sjnopsis

du supplément à la Flore de la Gironde, où sont consignées

38 espèces nouvelles, des observations sur des plantes peu

connues , et pour d'autres qui se trouvaient rarement , l'in-

dication de nouvelles localités....

M. Lalerrade vous a promis la publication prochaine d'un

synopsis concernant les plantes acotylédonées. 6o8 Indivi-

dus appartenant h cette nombreuse classe, sont déjà consi-

gnés dans la Flore. Or, le nombre des espèces qui existent

dans le département est beaucoup plus considérable. S'il est
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vrai, coiuiac le discait qiieltjues nalurallslcs
j
que le nombre

ùeê cryptogames d'uu pays di'passc généralement celui des

pftnnt'rogames, on s'aperçoit bientôt de tous 1rs vides qui

Wtlentlt rifithplil'. Cependant, il faut ctie juste et icmai<|uei-

que dans le nord de la France, dans le département de la

Manche par cxcnqile, oîi les Algues et IcS MôussôS sont si

abondanfês , le froid des hivers, la fr(^(|ûcnce des brouillards,

'doivent singulièrement favoriser la propagation de ces tristes

végétaux, tandis que le soleil vivifiant de nos belles contrées

fait croître avec profusion dans nos campagnes les espèces

phanéroganilqucs. Nous ajouterons que les plantes acotjlé-

donécs, essentiellement polymorphes et snjcltes aux trans-

formations les plus variées , sont bien pfus difficiles h classer,

€tl même temps que Tépoque oîi elles se montrent, celle des

froids et des brumes de lliiver^a fait disparaître tous les

plaisii's attachés là la recherche des fleurs proprement dites.

Les vides que nous signalons tcndfcnt tous les joihs h se remr

plir; maintenant, Afessieurs, vous devez porter toute votre

ultcnllon sur ces végétaux -, d'importantes découvertes seront

àuus nul doute
I
votre plus douce récompense.

É

EXCURélÔWS-

" Vous avez conthiué avec le plus grand zèle vos eicursions

annnelles , et le tableau de la végétation aux diverses époques

de Tannée, a passé devant vos yeux; voaj avez également

observé les changements que font naturellement subir h la

tégétatîon de nos campagtics , les influences atmosphérique9^

et le renotivellemcut des saisons.

Peridant vos séances, des commimications intéressantes

poiir la botanique vous ont été présentées. Vous avez entendu

les savantes dissertations de M. Charles des Moulins, sur

quelques espèces de ^^^éf^5 ; celles de MM. Charles des

Moulins, Legrand et Gachet, sur les Ilumex Bucephalo'
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phorus ot océaniens. M. Laterradc vons u fait patt do faits

intcressanls sur le Convallaria majalis et le Rnbia (inrto-

rum (garance), abondamment répandu sur les coteaux de

Cubzac. M, l'abbc Labrousse vous a signalé l'exislence à St-

Morillon de deux: Cratœgus oxyacantha Ircs-reniarquables.

M. Cachet vous a présente ÏJgrosds capillaris eu parfaile

floraison; Il vous a^ donné des dctqt^il^s inlcressants sur le î)a^

tura de Lima, belle plante tres-abondamment naturalisée ù

Bouliac. Il vous a souvent entretenu des végétaux précieux;

^jui lui ont été envoyés de Tludc , et qui colle année ont

fleuri dans les serres du jardin bulaairjue ; enfin, le docteur,

Grateloup vous a soumis dis observations sur le Myum car-

neum ^ et a découvert, à Lignan, le Bryiun hircinnm , uou-

velie espèce pour la Flore Bordelaise*

Là, ne se borne point lanalysc de \os travaux; vous avez

cberché à réprimer les abus qui coramenraient à se gli<^er,

dans le Marché aux fleurs; vous avez piis riuilîativc pour

provoquer la translation du jardin botanique dans le grand

carré du Champ-de-Mars : sur ce sujet vous avez adressé k.

l'autorité un rapport oîi la nécessite de cet^e Itansl^^iou çs^

exposée avec tant de clarté, quelle ne saurait tardrr à fai e

droit à nos justes demandes ; vous vous êtes associés îi tous

les progrès des sciences nalurelles et de l'agriculture; vou«

avez prêté votre concours à tous couk qui le léclarnaîcnt

dans luiléret de la société. G'e&t ainsi que notre commission

s'est rendue avec empressement a Icxposition agricole et în*

dusfrielle fondée par lun de vos honorables membres, M.

Ilallié, Aujourdlmi vous allez distribuer àe% mi'dailles ntiT

concurrents victorieux , et stimuler leur zcle par la promewc

de nouvelles récompenses.

Certes, Messieurs, cette analyse de vos travaux est bien

rapide, bien incomplète ; une main plus habile que la mienne

devait latracer^et vous avez dû regretter que les nombrcuscf
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occupations de M. J. L. Laporte , votre secrétaire-général,

l'aient empêché de remplir ses fonctions accoutumées. Pour

nous, Messieurs, heureux si celte esquisse de vos travaux

de l'année vous retrace le souvenir des importants mémoires

que vous avez publiés, des rapports que vous avez entendus,

des moments passés dans des réunions que la science de la

nature vous rendaient si agréables.... Une nouvelle année

commence pour vous sous les plus heureux auspices; de

nouveaux collaborateurs se sont joints a vous ; vous conti-

nuercz sans doute avec la même ardeur, le même attrait,

l'étude de cette nature toujours sublime , toujours infinie!

PUBLICATIONS.

Bientôt, Messieurs , vous aurez fait paraître le X.™^ vo-

lume des Actes de votre Société, destinés à la publication
ri

^

de faits nouveaux pour la science que vous cultivez ;
ils

vous offrent des mémoires dont vous pouvez vous enor-

gueillir a juste titre. VAmi des Champs vous a ouvert ses

colonnes pour compléter l'ensemble de vos publications.

Cette année , sans doute, il vous sera permis de faire paraî-

tre VAnnuaire, ouvrage si utile aux agriculteurs de nos

contrées.

CORKESPOjSdakce .

Vos relations avec les savants étrangers , ont été fréquen-

tes.— Des détails bien intéressants pour Ihistoire naturelle

sont consignés dans les lettres qu'ils vous ont adressées
;
je

vous signalerai entr autres celles de MM. Pierrard , de Ver-

dun ; Grenier, de Besançon; Chantelat, a la Teste; Gay,

à Paris; Michaud, Durrîcu de Maisonneuve ; de Robertson,

naturaliste a Scyra; Adanson, du Sud de l'Afrique; De

Luc, à Genève; Agassiz, de Neuchâtel, etc. Vous avez

eu le plaisir de voir au milieu de vous et d'accorder les hon-
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neurs de la séance a plusieurs de vos membres correspon-

dants. MM. le baron d'Hombres-Firmas, correspondant de

l'Institut et agronome distingué; le DJ Secret, corre5pon-

danl à Maurice ; Chanlelat , h la Teste ; Ramon de la Sagra,

grand d'Espagne et savant auteur de la statistique de l'Ile,

de Cuba, vous ont entretenus de faits intéressants d'histoire
r

naturelle observés dans les contrées qu'ils habitent.
'

'
'

m

MEMBRES ADMIS PENDANT l'aKJVÉE.

Correspondants. — Pendant le cours de celte année, la

Société a reçu au nombre de ses membres correspondants

,

Monseigneur Downet, archevêque de Bordeaux , labbc La-

brousse, curé de Saint-Morillon, M. Salvador Lopez, cha-

noine de l'Eglise Métropolitaine de Malaga ; Crécy, natura-
r

liste à Agen ; Potiez, directeur du Cabinet d'Histoire Natu-

relle de Douai ; Robertson, membre de la Société d'Histoire

Naturelle d'Athènes; Domnando, président, et Crosti, se-

crétaire de là même Société, La collaboration de ces natura-

listes vous est acquise ; par eux, nous ^.espérons, vous serez

initié aux merveilles de la nature sous le beau ciel de la Grèce.

Memhres auditeurs. — Vous avez accordé le titre de

membre auditeur à M. Eugène Dupuch ^ naturaliste , chef

d'institution.

KÉGROLOGIË.

M. Ramey, vous a appris la mort de l'un de vos corrcspon-'

dants, M. Heudelot. Ce courageux naturah'ste a expiré dans

les sables brûlants de l'Afrique, alors qu'il explorait ces con-

trées désolées, avec un zèle bien digne d'une autre fin. Vous

avez fait, Messieurs, une perte toute récente, et bien plus

douloureuse encore, celle de M- Roger; il est vrai que cet

exellent entomologiste avait depuis quelque temps cessé de

venir a vos séances, maïs il na jamais cessé de coopérer par

«es travaux à l'importance de vos publications. La prochaine
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livraison de vos Actes contiendra uu mémoire sur les msecles

recueillis par ce naturaliste , dont les talents et Ja modestie
^

seront toujours présents à Voire mémoire.

Llîômme de bien, ne meurt jamais tout entier : M. Roger

laisse à ses héritiers, la première collection de France, des

Lépidoptères et la quatrième des Coléoptères. Tous les su-

jets ont été nommes d'après les classilications des auteurs

modernes, et lattention , la sagacité, qu'il apportait a la no-

menclature des individus quil possédait, est un fait bien

connu de tous ceux qui se livrent a 1 étude des insectes; qu'il

nous soit permis de consigner ici, un désir que partagent tous

les aims de la science^ celui de la conservation, pour le Ca-

binet d'Histoire Naturelle de Bordeaux , de celte collection ,

fruit de plus de 3o années de recherches ^ de sacrifices et de

soins de tous genres.
-_-f

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ.

M. Laterrade Vous a donné, pour Thcrbier de la Société,

\e Hjacinlus patiihiç , VErica vagans ; M. Monteaud, un
nombre considérable de plantes; M, Ilallié vous a remis des

graines du Polfgonum ti'nctorum , à'Jlfalfa et celles de

plusieurs autres plantes utiles, dont la culture peut être

propagée avec succès dans le département de la Gironde. '

Il m'a été impossible
, Messieurs^ de vous présenter l'ana-

lyse de tous les Mémoires que vous avez publiés, dans vos

Actes , ou lus pendant le cours de vos séances; je me borne-

rai à vous désigner les piîncipaux : ' -

Mémoire de M. Micbaud, membre correspondant sur

Champagne,^ ^

fc

de

Observations de M. le comté de Kercado, sur une «ok-
réelle espèce d'oieproi^enant de la Chine.

'
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h

Notice sur la imjje du département des Landes , par

M. Saînloureîns.

Des Baromètres vwants
^
par M. le baron d'Hombre-

Firmas, correspondant.

Mémoire sur les insectes nuisibles des environs de Bor-

deaux , les causes quifavorisent leur multiplication et

les moyens de les détruire
,
par M. Henry Burguet , D.

M. P.

OUVRAGES IMPRIMÉS REÇUS PEWBAIÏT l'aKSÉE 1838.

Afin d éviter une trop longue nomenclature, nous men-

tionnerons seulement les ouvrages suivants :

\

Mé
de la Société Géologique (le France.

de
r

Médecine de

de la Société des Sciences physiques et naturelles

de Genève, etc.

de la Société Royale et Centrale d'Agriculture, etc.

Fbyage dans les deux Amériques, par M, dObigny.

Vous avez entendu, dans vos séances générales, un rap--

port sur chacun des ouvrages qui vous sont parvenus, tel est,

Messieurs, le tableau fidèle, mais bien raccourci, de vos tra-

vaux pendant Tannée 1 838.

Henry BURGUET, d. m. v.

Secrétaire du ComeiL

IMPRIMERIE DE TH. LAFARGCE j IIBRAÏRË ,

Rue du Puî!» Bagne-Cap , !^. 4 ; a BoraMŒC.
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DE I.A SOCIÉTÉ i.inni:ennx:
. ±

DE BORDEAUX.

En vertu de rarticle VI de ses statuts approuvés par or-

donnance royale , la Société Linnécnne a tenu , Mardi , 6

Novembre, ( la Saint - Chaeles tombant le Dimanche
) ,

sa

séance publique d'Hiver. • '
..' " .

£lle

Quinconces

un goût et un à propos qui ne laissaient rien à désirer. Au

fond et au-dessus du buste du Roi , on lisait , en gros caracr

tères, ces mots :

SCIENCES NATURELLES.

AGRICULTURE.
4 h

Sur la droite et sur la gauche , étaient les noms des plus

«avants naturalistes et des plus célèbres agronomes.

Des guirlandes de verdure se mêlaient à des faisceaux

d'instruments aratoires, et une grande quantité de fleurs

vivantes, raies et belles, dues aux soins de M. Bojer.

titulaire de la Socie'té , se'paraient le bureau de l'auditoire.

Des bouquets étaient offerts aux dames a mesure qu'elles

V

se présentaient.
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Un nombieux uudîloiic, dans lequel on remarquait M.

le gt'néial Caibonncl , commandant le département , des

magistrats , des ecclésiastiques , des notabilités savantes et

beaucoup de dames , remplissait la salle , et la foule se pres-

sait sur la terrasse a rextérieur des portes d'entrée, que la

beauté du temps permettait de laisser ouvertes.

Mgr. l'Archevcque , M le Lieutenant-Général vicomte

Pellcport, commandant la 1 1.^ division militaire, M. l'abbé

de Lalour
,

grand-vicaire, et le digne Pasteur de Notre-

Dame, M. Dulorié, avaient pris place au bureau.

A sept heures précises, le Directeur de la Société, M.

Lalerrade, qui occupait le fauteuil , a ouvert la séance par

le discours suivant ; . . i t * r

'> " .-. »,.-

MONSEIGNECR, MESSIEURS, \

< f-^fc - r • j

« 11 en est de la vie des sociétés comme de celle des in-
r"Y ' » 1 »^ ^ ' ? ï

3ividu$ : l'une et l'autre ont leur naissance, leur progrès,

leurs travaux et leurs jours de fêtes, et c'est surtout aux

deux séances publiques de la Société Linnéenne que con-

vient cette dénomination de fête
;
puisqu'elle célèbre la pre-

mière au milieu de nos campagnes fleuries , S Tépoque oîi

le soleil les dore de ses rajons ; et la seconde, le jour de

Saint-Charles, en l'honneur de Charles Linné, son illustre

modèle.

»Deux mots sur la vingt et unième fêle Linnéenne , célé-

brée le 28 Juin dernier, et quelques notes sur l'immortel

Professeur d'Upsâl. Voilà aujourd'hui tout notre but.

» Nous étions réunis dès le matin du jour de la fête dans

OTlle même salle que nous devions, comme aujourd'hui , ^

la bienveillance de notre honorable collègue, M. Hatlié
,

dans cette salle oit viennent souvent nos agronomes, pour

admirer les instruments utiles et perfectionnés qui sortent,
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chaque jour, des ateliers de l'habile mécanicien qtii rcnçl

tant de services à notre agriculture , nous étions ici dèa

Le matin, lorsque déjb un cîel rembrunî et un sol humide

nous présageaient le mauvais tçrnps de la journée,

» L'orage qui éclata lorsque nous fûmes jiu milieu du

fleuve, la pluie abondante qui nous accompagna aq dcrla de

la rive droite de la Dordogne. et par suite, le mauvais état

des chemins purent bien retarder, contrarier, mais non pas

arrêter notre excursion,

^ » Elle a eu lieu sur le plateau de Cubzac, aux enviions du

vieux château et dans les bas-fonds qui conduisent de celte

localité au domaine de Beau-Soleil , lune des propriétés de

notre honorable collègue, M. le comte de Kercado. Quel-

ques observations géologiques, quelques jolies coquilles fl.u-

vi^tiles, quelques plantes rares de notre FJpre , notamment

la vraie Garance, rubia tinctoriun , sauvage et commune,
j

sur les hauteurs de Cubzac , furent le résultat de nos recher-

ches*

» pi séance n'a pu sç tenir, selon TiJgage, en plein air.

Elle a été ouverte dans une des salles du château - en face

des riches cultures de l'Entre-deux-Mers et de ce pont monu-

mental qui bientôt, suspendu sur ses longs obélisques, appï»-

raîtra de loin au paiitçpnier surpris ou au voyageur de la

plaine, comme ces çiîages ondulés qu'an^ènent le vent et

les tempêtes»

I) Les lectures faites par MM. le docteur Henry Burguel

,

Tabbé Labroiisse, Tetii'LaJiitey Dumoulin aîné , le comte

de Kercado , le baron d'ffombres-Fîrmas, Charles Des

Moulins et ffallié, rempUrent la séance.

» A Paris , à Pauillac et à la Teste , les excursions n ont

pu se faire, à cause de la continuité du mauvais temps.

» Il en a été de même à Cosledaa ( Basses-Pyrénées ) ,

mais la séance a eu heu dans le châleaq et sous la présidence



de M. le baron de Vallier , auquel nous devons de Tfou-
+

X
1

velles observations agricoles.

A Narbomwe seulement , la journée a été belle* L'excur-

sîon a offert un grand nombre de plantes aromatiques, et

nous devons à notre honorable correspondant, M. Fira-

mond , des observations météorologiques faites avec soin et

dont nous vous rendrons compte incessamment,

» M. L'abbé La/anwe, directeur de VInstitution Sainte-

Marie ^ autrefois vice-président de la Société, aujourd'hui

notre correspondant h Lafrac, près d'Agen, a été encore

plus contrarié que nous, le jour de la fête ; mais anticipant

sûr la distribution générale des prix, par une distribution'

spéciale pour ceux de ses élèves qui ont suivi les cours
• Il

d'histoire naturelle, il a joint à cette distribution une excur-

sion et une séance académique. Cette fête Linnéenne, véri- -^^

tablement pittoresque a eu lieu a VEscale , sous les beaux

ombrages qui couvrent et protègent la fontaine de Scaliger,

Ix l'extrémité du vallon de Vérone. Le Mémorial Amenais ^
K

a rendu de cette solennité un compte détaillé que nous re-

grettons de ne pouvoir reproduire ici. Vous y verriez un

extrait du discours de notre respectable correspondant

,

_ ^ ^ ^

M. l'abbé Lalanue
,
qui a fait l'éloge de Scaliger, de Linné

,

des sciences naturelles ; vous y verriez, Télonnement mêlé

d'admiration , des étrangers qui ont été témoins de cette

fête».

' Apres quelques détails intéressants sur la vie et les

ous^rages de Linné , M, Laterrade termine en ces termes:

» Voilà, Messieurs, la vingt et unième fois que la Société

Linnéenne de Bi>rdeaux , célèbre sa fête d'été et celle
_ X

d'hiver, depuis le jour où elle se constitua en 1818, sous

le saule d'Arlac.

» Elle recueille maintenant le fruit de ses travaux, puis-

qu'elle va en rendre compte devant ce brillant auditoire

,

À
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devant le premier pasteur du diocèse , vénérable pontife

que son amour éclairé pour la science et son zèle insatiable

ée faire le bien , ont porté a s'associer à nos travaux; devant

ces magistrats, qui nous encouragent de leur présence
;
puis-

qu'elle a répandu le goût de l'histoire naturelle dans le dé-

partement, puisque ses Actes sont devenus un centre de

publication pour le midi de la France , et que ces deux consi-

dérations ne sont sans doute pas étrangères aux causes qui

ont contribué à rétablissement des Facultés dont notre vilk
t

vient d'être dotée* j- - 1 t

» N'en doutons pas , Bordeaux se montrera digne des

faveurs qui lui sont accordées ; n'en doutons pas , les cours

de ces Facultés seront en rapport avec les besoins de la

localité: ils conviendront non seulement aux élèves, mais

encore aux hommes, chez qui le goût de 1 étude ne deman-
w

de qu'à être encouragé.

» Mais pour atteindre ce noble but , cet important résul-

tat, il faut sortir de la poussière de lecole , de l'ornière de la

routine et des abus de la centralisation ; car ces trois choses

sont essentiellement contraires au génie qui se développe ,
h

l'esprit qui veut s'élever dans les hautes régions de la science»

.

M. Hallié , a donné lecture du programme des piîx.

Sous le titre de Dédicace de mon herbier à mon fils

,

M. Laporte , secrétaire général , a donné de sages conseils

aux Jeunes gens qui commencent à se livrer à l'étude de la

botanique.

M. le docteur Henry Burguet , secrétaire du Conseil , a

présenté la notice des travaux annuels de la Société. Ce sujet

long de sa nature , mais restreint à de justes bornes par la

méthode, la clarté et les réflexions judicieuses de Tauteur,

a constamment intéressé l'auditoire.

M- Dupuch , a lu une Notice de M. le baron d'Homhres-

Firmas, correspondant de l'Institut et de la Société. Cette
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DES PRIX PROPOSÉS

PAR lA SOCIETE LINNÉENNE DE BORDEAUX,
V

Pour 1939.
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/^

POUR ETRE DECERNES

DANS LA SÉATsCE PUBLIQUE D'HIVER,

sr*^
( 4 Novembre pe l*aj*née 1839 }i

I.

HISTOIRE ia-ATVILIXI.E.

S
er Taname

remis au concours la question suivante :

Déterminer

» natureUe sur le bien-être physique et moral de la Société »?,

w

Le Mémoire reçu sous le n." 3, et portant pour èpigra-"

phe ces mots : l'étude de l'Histoire naturelle rend l'homme

bon, forme un très-bon complément du Mémoire adressé

l'année dernière, en réponse à la même question, et qui
i

portait pour épigraphe ces paroles de Valmont de Bomare :

L J

la nature est un grand livre quiparle aux hommes le mêm&-

langage, et qui écrit en caractères uniformespour tous ceux

qui veulent y lire.

\.
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La Société Linnèenûe, satisfaite de la solution dé cett»
j

question, accorde à l'auteur des deux Mémoires, M. Auguste

LozivT
, d'Avranches , le Prix proposé ; Une médaille d'ar-

gent.
\

s Prii

S II de son dernier Programme

être plus heureuse l'année prochaine. En conséquence , elle

promet de nouveau, pour 1839, « une médaille d'argent

» â celui qui lui enverra le Catalogue d'une partie desani-
«Tmaux vivants, qui existent dans l'un des départements du
» Midi de la France , dont les productions n'ont pas encore

» été publiées ».
"

La Société, en demandant un Catalogue partiel , entend
qu'U suffit d'envoyer le Catalogue d'une seule classe

, pour

Prix

point être une 'simple liste de noms; les auteurs doivent
joindre

, à l'indication de chaque espèce , outre la synonymie
jugée convenable, une description succincte, mais cependant
exacte de chacune; l'indication précise de Vhabitat; les parti-

cularités relatives à leur histoire , surtout celles qui peuvent
appartenir à la localité.

S m. — La Société décernera aussi , dans la Séance publi-

que de 1839, « des médailles d'encouragement à ceux qui

» auront communiqué le plus de faits ou de matériaux qui
y> résulteraient de recherchés propres à éclairer la Géologie

,

» ou autres branches de l'Histoire naturelle, du département

» de la Gironde ».

1

S IV.~ Maintenant que la Société est Oxèe relativement

à l'influence qu'a exercée l'étude de l'Histoire naturelle sur
le bien-être physique et moral de la Société, elle demande :

« Quelle part ont eu les Savauts , les Sociétés et les Éta-

1 \

I

*
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» blissementd scientifiques du Midi de la Fraace y aux progrès

^ de l'Histoire naturelle en général »?
F-

Prix : Une médaille d'argent*

II.
/-

AGRICULTURE, ECONOMIE RURALE ET HORTICULTURE.

Sv. La Société avait maintenu au concoure, pour cette
I

année, la question suivante :

"\.

« La condition du cultivateur étant généralement moins

y) avantageuse dans les contrées vignicoles que dans celles où

» domine la culture des céréales, on demande de signaler les

» causes de cette différence et les moyens d'y remédier ».

Parmi les Mémoires adressés en réponse à cette impor-.
~

B r

tante question , la Société en a jugé deux dignes d'être men-

tionnés honorablement, bien qu'elle ait le regret de ne pou-^

voir en couronner aucun.
1

Le Mémoire n.*^ 1 , porte pour épigraphe : Serere ne du-,

bites.

.L'auteur n'a pas envisagé, dans toute son étendue, la

question posée par la Société ; il n'a eu en vue que la localité

et des améliorations de détails.

Considérant avec juste raison la culture de la vigne comme

trop dispendieuse pour un grand nombre des communes du
_L

Bordelais?, il fait connaître des moyens de remédier, selon

lui plupart

attention

naît un homme instruit parla pratique et l'observation, et

donnant de très-bons conseils.

Le Mémoire n.o 2, porte pour épigraphe : Il faut tnmger

your avoir soif
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Ce Mémoire ne manque pas d'aperçus intéressants : on y
ri

'

Îemarque une certaine méthode , mais on ne peut néanmoins

onsidérer la question comme ayant été complètement résolue

par l'auteur.
i'

En conséquence , la Société remet cette question au con-

cours pour 1839, en même temps qu'elle accorde une pre-

mière mention Iionorable à M- Êloi Dcbroca, de Barsac
i

{ Gironde ) , auteur du Mémoire n.^ 1 ; et une seconde à

M, J- B. Archu, instituteur à la Réole, auteur du Mémoire

n.o2.

§ que

d'action sur l'agriculture ne peut être celui d'un Comice

agricole , spécialement chargé de récompenser tout ce qui a
r

trait à la pratique de cet art, avait proposé pour 1838 et

maintient au concours pour 1839 , la question suivante, pour

la solution de laquelle il n^a été envoyé aucun Mémoire cette

année , bien qu^elle soit de nature à intéresser tout à la fois

l'histoire et l'agriculture de notre localité.

w

« Présenter l'histoire des vins de Bordeaux , depuis Têpo-

» que de l'introduction de la vigne dans nos contrées jusqu'à

» nos jours, en indiquant autant que possible, les caiises des
r ^

» changements , des améliorations , des altérations
,

qu'ont

» subies les diverses qualités de ces vins ». ^

Prix : Une médaille d'argent.

S ML— La Société verrait encore avec plaisir que les

deux questions suivantes , non moins dignes de fi\er Tatten-

tioh des agriculteurs et des hommes voués à l'étude des

sciences naturelles , la missent à même
,
par leirt* solution

,

de publier Tan prochain deux Mémoires qui ne manqueraient

pas de concourir au bien-être du pays.

« Déterminer
, parmi les plantes qui croissent spontané-

» ment dans le département de la Gironde , celles qui pour-
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)) raient être cultivées avec avantage , soit pour la nourriture
j

y» de l'homme et des animaux, soit pour les besoins des arts
F

» et ceux de la médecine ».

, . Pkix : JJne médaille d'Argent.
r'

§ VIII.— « Faire connaître d'une manière précise, les anî-
I

» maux Yôritabjienient nuisibles du département de la Giron-

' \

un

» contrée »

.

r;

,

\ <

Prix : Une médaille d'Argents
J - f

% IX-— La Société désirant encourager rhorliculture et

ajouter de plus en pîus à l'aspect gracieux du Marché aux
^ À\ i

Fleurs dont elle a provoqué la création
,
promet

,

Une médailh d'Arqent :

«c A la personne qui aura introduit, dans le département de
" . t

*"

j

» la Gironde ,' une ou plusieurs cultures potagères nouvelles

,

)> OU qui aura fait subir quelques améliorations importantes à
.F

r
\

y> celles déjà connues ».

Même récompense :

' a A courue MM. les Jardiniers fleuristes qui se sera fait

» remarquer , durant le cours de Tannée , par la raretë , la

)) beautè^^t Lî^/variétê des plantes exposées par lui sur le

> Marché aui; ïleurs : et aussi par Tordre , la bonne tenue dt

» son étalage j la fidélité de ses étiquettes »*
j

m!SPOiSiTio:i!S «é^'ébal.ï:s.

t

1.0 Les Mémoires envoyés au concours doivent porter une

épigraphe et un billet caclietè renfej:manl cette même épi-

graphe, le nom du concurrent et son adresse. ( Les concur-

su,ui

t«-
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que

âuroni été jugés dignes du prix , ou de toute autre rècom-

pense.
w

3.*' Toutes les personnes, hors les Membres résidans de

la Société , ?eronl admises à concourir.
r

4-<> Les Mémoires couronnés par la Société , devenant sa
r^

J)ropriétè , ne pourront être publiés sans son autorisation»
j

5.^ Ils devront être écrits en français ou en latin et remis

au Secrétariat-Général de la Société , avant le 15 Août 1839.
F

6.0 Pour la distribution des médailles promises par le

§ IX, la Société attendra que les personnes qui croiront

mesure

exami

nev leurs cultures, au plus tard avant le 1-^^ Septembre

i839

guideront pour la distribu

Uon de la seconde médaille.

Bordeaux, H&ld Micbel

Montaigne

l.-F. Laterrade, directeur.— 'Ba Teclère, D*-H. P.,

^président.— J. L. Laporte , secréiaire^génêraU

Hekey BuRGtJET , secrétaire du Consul*

*

\
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